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AYEKTISSKMENT 


Personne  n'ignore  que  la  grammaire  et  la  langue  de 
Tacite  ont  lait,  depuis  cinquante  ans,  l'objet  de  nom- 
breux et  importants  travaux,  qui  ont  eu  pour  résultat 
non  seulement  d'améliorer  le  texte  de  ses  ouvrages, 
mais  encore  d'en  faire  mieux  comprendre  la  véritable 
originalité.  Ce  sont  ces  travaux  dont  nous  avons  voulu 
offrir  aux  élèves  de  notre  enseignement  secondaire  et 
supérieur  un  résumé  aussi  exact  que  possible,  en  y 
joignant  parfois  les  résultats  d'un  long  commerce  avec 
Tacite  *.  Notre  savant  collègue  M.  Gœlzer  avait  déjà 
fait  quelque  cliose  de  semblable  pour  les  deux  pre- 
miers livres  des  Histoires  :  sans  nous  astreindre  à  le 
suivre  pas  à  pas,  nous  nous  sommes  efforcé  de  le  com- 
pléter, en  utilisant  également  toutes  les  parties  de 
l'œuvre  immense  du  grand  bistorien,  en  adoptant  avec 
lui  le   système   de  remarques  isolées,  mais  groupées 


1.  Voici  rindicalion  des  ouvrages  dont  nous  nous  sommes  plus  par- 
ticulièrement servi  :  Bœtticher,  Lexicon  Tacilcum.  Berlin,  1S30;  Gerber 
et  Greef,  Leiicon  Tacilcum,  fasc.  I-X,  Leipzig  Teubner  ,  1S77-92;  Gan- 
Irelle,  Grammaire  et  slijle  de  Tacite.  Paris  Garnier  frères  ,  2^  éd.,  1SS2, 
Dra^ger,  Veber  Sijnta.r  und  Stil des  Tacitus,  Leipzig  Teubner),  3^  éd.,  1SS2  ; 
H.  Gœlzer,  C.  Taciti  llistoriarum  libri  I,  II,  Paris  Hachette  et  G'e  ,  ISSG; 
Hera?us,  C.  Taciti  Uistoriarum  libri  qui  supersuut,  Leipzig  Teubner  ,  3c  et 
i«  éd.,  188  i  et  1885;  K.  ]Sii)perdey  et  G.  Andresen,  C.  Tacitus  ,  Annales^, 
Berlin  (Weidmann,  5^  et  9^  éd.,  1892;  Sirker,  Taciieische  Formenlehre, 
Berlin  jEbeling  et  Plahn  ,  1871,  et  les  dissertations  ou  programmes  de 
Wollï,  Andresen,  Schneider,  Olbricht,  Schcenfeld,  llaustein,  Knœs,  etc. 
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cependant  sons  (l(.'s  litres  pen  nonihreux  destinés  à  iai  i 
literies  recherches,  qu'avaient  inanguré  notre  regretl  • 
maître  Kugène  lienoist  et  son  collaborateur  Uieinann 
dans  leurs  excellentes  éditions  partielles  de  rite-Liv(  . 
Ce  procédé  commode  nous  a  permis  d'alléger  considé- 
rablemont  les  notes  de  notre  édition  complète  de  Ta- 
cite, actuellement  sous  presse. 

Nous  avons  pris  la  peine  —  et  ceux  qui  parcourront 
ces  notes  s'apercevront  bien  vite  que  c'est  aussi  lon^ 
que  fastidieux  —  de  vérilier,  ce  qui  était  indispensabl» 
et  nous  a  permis  de  corriger  pas  mal  d'erreurs  de  cliii- 
Irage  ou  de  sens,  tous  les  passages  dont  nous  emprun- 
tions rindicalion  à  d'autres,  et,  de  plus,  d  ajouter  un 
troisième  chiflVe,  celui  de  la  ligne,  à  ceux  du  livre  ou 
du  chapitre,  qui  figurent  ordinairement  seuls  dans  le^ 
citations  ^  Nous  espérons  que  professeurs  et  élèves 
nous  sauront  quelque  gré  de  la  peine  que  nous  avons 
voulu  leur  éviter,  en  leur  permettant  de  retrouver 
immédiatement  le  passage  signalé.  11  est  vrai  que  les 
difficultés  de  l'impression  ne  nous  ont  pas  permis  de 
numéroter  les  lignes  dans  notre  édition,  et  que  nous 
avons  du  nous  servir  du  chiffrage  de  l'édition  de  lïalm  ; 
mais  nous  avons  eu  soin  que  le  texte  de  la  notre  fut 
imprimé  de  telle  sorte  qu'il  n'y  eût,  avec  l'édition  alle- 
mande, que  des  différences  insensibles,  de  sorte  qu'on 
pourra  se  servir  également  des  deux  pour  lire  nos  re- 
marques. 

Nous  nous  sommes  naturellement  conformé,  dans 
nos  exemples,  au  texte  de  notre  édition,  pour  l'ortho- 
fi;raphe  aussi  bien  que  pour  les  leçons  :  si  quelques 
inadvertances  nous  étaient  échappées  de  ce  chef,  nous 
en  faisons  d'avance  nos  excuses  à  ceux  qui  voudront 


1.  Il  faut  faire  cxceplioii  pour  le  Lcricmi  de  MM.  Gerber  et  Greef,  qui. 
donne  Iruii  chitTies  pour  environ  la  moitié  des  exemples  cités. 
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hien  se  servir  de.  noire  modeste  Ktudc.  Puisse  ce  tra- 
vail reiulrtî  (|U('I(|iie  s^^rvicc  h  ceux  (jui  s'intéressent 
aux  rtmh^s  latines,  dans  la  crisf  si  [M'nihle  qu'elles 
traversent  aujourd'hui,  (^t  ne  point  paraître  trop  au- 
dessous  de  notre  l)onn<*  volonté  I 


KTIIDK 


sr  i! 


I,A  I.AMII  !■;  I»K  TAI'.ITK 


A.  —  vocAnuLAiiii'; 


,  l/ —  l\irmi  l(^s  inoUifiii  ne  se  reiicontronl  pns  avant  Ta- 
/<pHe,  et  dont  un  ^rand  nombre  ne  se  rencontrent  que  chez 
lui  ^  il  faut  distinguer  : 

a)  Les  noms  verbaux  :  1°  en  tur  ou  sov  :  * accumulator  A. 
Jll,  XXX,  ii  — * voncrrtalor  A.  XIV^xx^ix,  ij  — rondemnator  A, 
IV,  Lxvi,  0  —  cupitor  A.  XIF,  vu,  8;  XV,  xlii,  1:{  —  deiractor 
A.  Xf,  xf,  JC)  —  *cxsfiniulator  H.  FI,  lxxi,  i:];  A.  III,  xl,  2  — 
in$(ir/ator  H.  ï,  xxxvni,  17  —  imtujalrix  II.  I,  li,  iW  —  In- 
stimior  II.  1,  xxii,  18;  IV,  lxvhi,  2G  —  prœltator  D.  xxxvii, 
:i4;  A.  II,  Lxxiii,  8  —  profllgator  A.  XVI,  xviii,  4  —  rerjna- 
frix  A.  I,  IV,  13  — *sanclor  A.  III,  xxvi,  15  —  suhversor  A. 
llljxxviii,  :\  —  traditor  II.  IV,  xxiv,  13  — *vendltato)'  IL  I, 
xLix,  11  ;  =  -2°  en  lus  ou  si^s  .•  * adnexm  H.  Ilï,  xxxiv,  6  — 
*œmulalus  IL  III,  lxvi,  12;  A.  XIII,  xlvi,  18  —  *dlsposttus  H. 
Il,  V,  7 —  distinctiis  A.  Al,xxviii,  6  —  *escensus  A.  XIII,  xxxix, 
'21  — *proi-isi(s  (à  l'ablatif)  IL  II,  v,  7;  III,  xxii,  14;  A.  I, 
xxvii,  6  ;  XII,  VI,  7,  et  xn,  5  ;  XV,  vin,  2  —  relatus  d.  m,  3  ; 
IL  I,  XXX,  2  —  suhveciiis  A.  XV,  iv,  8  ;  =3°  en  mentiim  :  ejcc- 
tamentum  G.  xlv,  17  — imitamentum  A.  III,  v,  15;  XIII,  iv, 
1  ;  XIV,  Lvii,  10  —  meditamentiim  H.  IV,  xxvi,  14;  A.  XV, 
XXXV,  8  —  * vimentum  A.  XII,  xvi,  8  ; 

h)  Les  composés  :  1°  de  in  négatif  :  * implacahilius  (com- 

1.  Nous  marquons  d'un  *  les  mois  qui  semblent  être  des  â'-a;  c'.pT,;j.r/:z. 
Celte  liste  est  empruntée  àDra^ger,  UeberSijutax  und  Slildes  Tucitns,  p.  IIG. 
Nous  Tavons  d'ailleurs  soigneusement  vérifiée  et  modifiée  sur  plusieurs 
points  :  la  classification  et  les  chitïres  nous  appartiennent.  Cette  observa- 
tion s'applique  à  la  liste  de  la  remarque  2. 
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l»ai'alif  de  l'adverbe)  H.  III,  lui,  21  ;  A.  I,  xiii,  18  (radjcctif 
est  classique)  —  impro?>pcr  \\.  II,  xxx,  5  ;  A.  III,  xxiv,  îi  ;  IV, 
XLiv,  il  ;  XIV,  Lxv,  7  — "" Incelchratus  A.  VI,  vu,  27  —  *  in- 
fllspoiiUiis  H.  H,  Lxviii,  7  —  *  InlacessUusG.  xxxvi,  2  ;  Agr.  x\, 
12  —  mreltglose  A.  II,  l,  7  —  * inreverentia  H.  III,  li,  2  ;  A. 
III,  XXXI,  li)  ;  XIIÏ,  xxM,  7 —  * inturhldus  H.  Ilî,  xxxix,  0;  A. 
III,  LU,  1  ;  XIV,  XXII,  iO;  =  2«  de  i^er  augmentalif  :  "j^^^^'^' 
mœnus  A.  IV,  lxvii,  il  —  *perornare  A.  XVi,  xxvi,  6  (le  par- 
ticipe est  dans  Cicéron  —  *j)ersei'crus  A.  XV,  xlviii,  14  —  ^jjer- 
Uimulare  A.  IV,  xii,  20  —  * pcrvicjere  (idée  de  durée)  A.  IV, 
xxxiv,  20  ;  =  3°  de  prx  :  pvxcalidus  A.  XIII,  xvi,  6  —  *prx- 
i/racilis  A.IV,  lvii,  10  {pi^œjuvissc  H.  IIÏ,  lxv,  0,  a  été  corrigé 
de  diverses  façons;  nous  écrivons  avec  Ilalm  parce  juvlsse) 

—  prxpollcre  A.  II,  xlv,  4;  li,  o;  XI,  xiv,  4  {prœpollcns  A. 
VI,  xLii,  17,  est  déjà  dans  Tite-Live)  —  *prœrlgere  A.  XIII, 
XXXV,  lo  — * prœumbrare  A.  XIV,  xlvii,  2; 

c)  Les  verbes  fréquentatifs  ou  intensifs  :  "advectare  A.  VI, 
XIII,  7  —  appellltare  A.  IV,  lxv,  3  —  auctliare  A.  VI,  xvi,  2 

—  *  rcdemptare  H.  IIÏ,  xxxiv,  12  ; 

d)  Divers  :  *  adulatorius  A.  VI,  xxxii,  20  {d.  *  prof  essor  iiis 
A.  XIII,  xiv,  IG)  —  *  antehahere  A.  I,  lyiii,  15  ;  IV,  xi,  19  — 
* appiignare  A.  II,  lxxxi,  1  ;  IV,  xlviii,  0  ;  XV,  xiii,  3  —  binoc- 
tium  A.  m,  Lxxi,  12  —  * clavarami  H.  III,  l,  18  —  concœdes 
A.  I,  L,  i)  —  *  covinnarius  Agr.  xxxv,  10;  xxxvi,  15  cf.  * crup- 
pellarius  A.  III,  xliii,  10)  —  deleckibllis  A.  Xïl,  lxvii,  2  — 
* deprecabundus  A.  XV,  lui,  0  —  *  d'iffugium  H.  I,  xxxix,  lil 

—  emercari  A.  XII,  xiv,  5,  et  xlv,  14;  XIIÏ,  xliv,  3  ;  XVI,  i,  4 

—  genticus  A,  IIÏ,  xliii,  10;  VI,  xxxiii,  8  —  gladlatura  A. 
m,  XLIII,  9  —  *  histrlonalis  D.  xxvi,  9;  xxix,  11;  A,  I,  xvi, 
11  (cf.  sacrificalis  A.  II,  lxix,  7)  —  "immiinire  A.  XI,  xix,  H 

—  * infensare  A.  VI,  xxxiv,  3;  XIIÏ,  xxxvii,  2  ;  xli,  17  —  "  in- 
laborare  G.  xlyi,  19  — jutus  [pour  ad jutus)  A.  XIV,  iv,  i  — 

libita  (pluriel  neutre)  A.  VI,  i,  15;  XII,  vi,  9  ;  XIV,  ii,  16  — 
liicar  A.  I,  Lxxvii,  11  —  *  postscribere  A.  III,  lxiv,  6  —  pro- 
digenlia  A.  VI,  xiv,  3  ;  XIIÏ,  i,  17  ;  XV,  xxxvii,  5  —  *properato 
(adverbe)  A.  XIII,  i,  14  —  prospergere  A.  XV,  xliv,  0  —  *prO' 
vivere  A.  VÏ,  xxv,  2  —  *  qulnqmpl Icare  ATiI,  xxr\-i,  14  — 
*  sesquiplaga  A,  XV,  lxvii,  21  — siibsignanns  H.  I,  lxx,  22; 
IV,  XXXIII,  7—  *  superstagnare  A.  I,  lxxix,  8  —  *  siiperur- 
guere  A.  II,  xxiii,  18  —  sustentacidum  H.  II,  xxviii,  10  (pas- 
sage controversé)  —  *  toleralior  A.  XII,  xi,  7  (passage  con- 
troversé). 
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2.  —  Un  ^M.'ind  nombres  de  mots  éliaii^crs  ;ï  l;i  juos(; 
flassiqno  sont  cmpiuiil-és  îiiix  poètes,  en  pîirtii'uliei-  à  Vir- 
^'ile;  cïiiol(|iies-uns  s(î  rclroiivent  chez  Tile-Livo  et  surtout 
rlicz  Pline  rAncien.  Nous  ne  ("itérons  que  les  suivants  : 

a)  Noms  :  1"  verbaux  :  />e//a^or  (pris  adjectivement)  (i.  xiv, 
12  —  cnncUor  (I.iv.)  II.  I,  Lxvin,  li)  ;  IV,  lvi,  8  ;  A.  IV,  xxvni, 
t)  —  monslrator  G.  xxf,  î)  —  ostcntutor  II.  II,  lxx,  (>;  A.  I,  xxiv, 
10 — jv'ovhor  A.  XII,  iv,  2  — raptor  H.  Il,  lxxxvi,  11  — 
rcijnalor  (i.  xxxix,  10  —  injcclus  A.  VI,  l,  24  —  mcdlm  i\.  j, 
iO;  H.  1,  Lxii,  14,  etc.  —  moins  (terrœ)  A.  XiV,  xxvir,  2  — 
occursus  (Liv.)  II.  Il,  lxxxviii,  17;  III,  lxxxiv,  2:i,  etc.  — 
fiuperveiltus  II.  Il,  liv,  3;  =:  2^  divers  :  brève  (bas-t'ond;  A. 

I,  LXX,  8;  VI,  xxxiii,  lo  ;  XIV,  xxix,  14  —  déserta  (le  singu- 
lier n'est  que  dans  les  Pères)  A.  III,  xxi,  11)  —  gcMamen  A. 

II,  H,  i:]\  XI,  xxxin,  8,  etc.  —  inlucies  H.  IV,  xlvi,  l.'i;  A.  I, 
XXIV,  12,  etc.  —  ramale  A.  XII F,  lviii,  3  —  rlgor  A.  Il,  xxm, 
il  ;  VI,  L,  2,  etc.  —  sonor  A.  I,  lxv,  2;  IV,  xlviii,  11  ;  XIV, 
xxxvi,  3  — suffnglum  G.  xvi,  12;  xlvi,  10  ;  A.  III,  lxxiv,  ii,  etc. 

—  tabiun  {L\\ ,)  H.  II,  LXX,  io  —  trii(Us  A.  iri,xLvi,  lii  —velamen 
G,  XVII,  7  —  velamcntum  (Liv.)  II.  I,  lxvi,  4;  A.  XIII,  xlvh,  1  ; 

h)  Adjectifs,  adverbes  et  participes  :  1°  composés  de  m 
privatif  :  Immotus  G.  xl,  14;  xlv,  1;  H.  I,  x,  1,  etc.  —  imper- 
rliis  A.  III,  XXXI,  20;  XV,  xliii,  13  —  inausus  A.  I,  xlii,  8  — 
IncustodUus  II.  IV,  lxv,  14;  A.  II,  xii,  13,  etc.  —  indecovis  Agr. 
xvi,  21  —  Indefessits  A.  I,  lxiv,  9  ;  XVI,  xxii,  5  —  indigns  H.  I, 
xxii,  4;  XXIV,  3,  etc.  —  indistinctus  A.  VI,  viii,  27  —  inemptus 
H.  II,  Lx,  16  —  insatlahilUer  A.  IV,  xxxviii,  20  —  interne- 
raius  A.  I,  xlii,  8;  xlix,  17,  etc.  —  invlolabilis  H.  II,  lxi,  9; 
A.III,  Lxii,  ^  —  iniisior  H.  I,  xii,  13;  A.  VI,  iv,  14;  =:  2°  di- 
vers :  conterminus  G.  xxxvi,  7;  H.  IV,  lxvii,  3,  etc.  —  con- 
tiguus  A.  II,  lx,  lo;  VI,  xlv,  2;  XA^^xxxvujuJ)  —  ebumus  A. 
H,  lxxxiiï,  5;  IV,  xxvi,  10  —  exspes  A.  VI,  xxiv,  12  —  fercdis 
G.  XLIII,  21  ;  H.  I,  XXXVII,  10,  etc.  —  gmndœvus  H.  III,  xxxiii, 
4  — junctissimus  H.  IV,  lu,  9  —  Ujmphatus  H.  I,  lxxxii,  6; 
A.  I,  xxxii,  2  —  magniloqiius  Agr.  xxvii,  5  —  marcidus  A. 
VI,  IV,  15  — penetrabilis  A.  II,  lxi,  7  — pervigil  A.  I,  lxv,  o 

—  plaeitus  (adjectif)  A.  II,  lxvi,  5;  IV,  xxxvii,  12  — prœsa- 
gus  H.  II,  I,  11  — properus  H.  III,  lv,  7;  IV,  lxviii,  16,  etc. 

—  pitellarls  A.  XIV,  ii,  15  —  rebellis  H.  IV,  lxxii,  8;  A.  I, 
XL,  3  (substantiv*)  ;  II,  xxvi,  13  (id.)  —  recllnis  A.  XIII,  xvi, 
12;  XIV,  V,  5  —  refugus  H.  II,  xxiv,  10  —  refusiis  (=  redun- 
dans)  H.  I,  LXXXVI,  10  —  sinistre  H.  I,  vu,  12;  III,  lii,  14; 
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c)  Verbes  :  1^  fréciueiilatifs  on  intensifs  :  conveclare  II.  III, 
xwii,  10  —  mersare  A.  XV,  lxix,  12  —  noscllarc  H.  Il,  xii, 
i8  —  receplare  A.  MI,  lx,  7  —  recursarc  II.  JI,  lxxviii,  i;  — 
subvcciare  A.  XV,  xliii,  11  —  suspcctare  H.  JI,  xxvii,  i7;  = 
2°  inclioalifs  :  xfjre?>cere  A.  XV,  xxv,  21  —  ardcscere  H.  V, 
xviii,  1  ;  A.  I,  xxxii,  17,  etc.  —  crebrescere  II.  I,  xxxix,  1  :  II, 
Lxvif,  4  —  rraJcscrre  G.  ji,  20;  xxviii,  4;  II.  I,  lxxx,  8;  A. 
XIV,  Lviii,  17  —  fatlsccre  A.  III,  xxxviii,  1;   VI,  vu,  21),  etc. 

—  (jravesccre  A.  I,  v,  1  ;  VI,  xlvi,  18;  XIV,  li,  1  —  in^enescere 
A.  XIV,  VI,  16  — kntescere  G.  xlv,  29  — notesccre  A.  I,  Lxxm, 
10;  IV,  VII,  4,  etc.  —  valescere  H.  1,  xxxn,  11;  A.  II,  xxxix, 
17,  etc.  ;  =  3°  divers  :  adolere  H.  II,  m,  1 1  ;  A.  VI,  xxviii,  2:^ 

—  amhedere  A.  XV,  v,  13  —  densere  A.  II,  xiv,  10  —  desola- 
ius  (laissé  seul)  A.  I,  xxx,  13;  XIÏ,  xxvi,  o;  XVI,  xxx,  J^  — 
dldere  A.  XI,  i,  9  —  evincire  H.  IV,  Lin,  7;  A.  M,  xlh,  20, 
etc.  —  exstimuhire  Agr.  xli,  18;  H.  I,  xxi,  2;  xxxvi,  1.'»,  etc. 

—  exuberare  D.  xxx,  26;  A.  XIV,  lui,  22  —  flammare  H.  II, 
Lxxiv,  8  ;  IV,  XXIV,  lo  —  innèctcrc  H.  IV,  xlvi,  19  ;  lui,  15; 
Lxviii,  10,  etc.  —  insurijere  G.  xxxix,  8;  Agr.  xxxv,  10,  etc. 

—  ligare  G.  xxxix,  6;  H.  IV,  lui,  lo  —  livei^e  D.  xxv,  28; 
Agr.  XII,  20;  A.  XllI,  xlii,  12  —  marcere  G.  xxxvi,  2;  H.  III, 
XXXVI,  7  —  obliquare  G.  xxxviii,  o  —  obumbrare  H.  II,  xxxii, 
19  —  prœsumere  H.  I,  lxii,  7  — procidcare  II.  I,  xl,  10  — 
prolicere  A.  III,  lxxiii,  13  — propitt:ire  D.  ix,  29;  A^^XV^ 
xLiv,  3  —  redudere  A.  II,  xxv,  8;  VI,  vi,  7,  etc.  —  resumere 
hTTITxliv,  15;  IV,  Lxxvi,  22,  etc.  —  revelare  G.  xxxi,  5  — 
secundare  A.  II,  xxiv,  12  —  slnuare  G.  xxxi,  7;  H.  V,  xi,  15, 
etc.  —  solidaire  H.  II,  xix.  Il  —  temnere  H.  IJI,  xlvh,  7  — 
tenuare  (poètes  et  Liv.)  H.  III,  lxxji,  6  ;  lxxx,  14,  etc.  —  trans- 
movere  A.  XIII,  xxxv,  2  —  iindare  H.  V,  vi,  24  ;  A.  VI,  xxxix,  7, 

3.  —  Même  quand  Tacite  emploie  des  mots  connus,  il  en 
cliange  souvent  le  sens,  soit  par  imitation  des  poètes,  en 
particulier  de  Virgile  [a],  soit  par  recherche  de  l'originalité 
(6),  et  alors  il  est  le  seul  à  les  employer  ainsi  :  le  nombre 
des  mots  de  cette  dernière  catégorie  cités  par  Bœtticher 
{Loc.  laud.  p.  Lin)  n'est  pas  moindre  de  cent  vingt-deux. 
iXous  ne  pouvons,  on  le  conçoit,  entrer  ici  dans  le  détail  :  il 
suffira  de  quelques  exemples  : 

a)  jEviim  n.  II,  22,  ponr  vetustas  —  criior  (passim)  pour 
aangiiis  —  cura,  a  produit  de  l'esprit,  discours  ou  livre  », 
D.  m,  14;  vi,  23;  A.  III,  xxiv,  i\  ;  IV,  xi,  17  —  flariUia,  «  at- 
taques en  paroles  »,  A.  I,  xxvii,  5  (cf.  Piaule,  Mcrc.  II,  m,  71 
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sqq.)  —  t/radiis  IL  II,  \\\\,  0;  \i.ii,  1*J,  (Mnir  jh's  —  scri- 
ptuvK,  «  ()iiviaf<(;  >',  A.  III,  m,  .'>;  IV,  x.wii,  il  tiliilus  II.  I, 
Lxxi,  7,  poni'  iilnrid  ou  Intis;  z=:  tlvcoriis  A.  Il,  lxxiii,  ii;  Vl, 

I,  î);  XII,  IV,  4,  (*((*.,  |»<Hii'  pnlc/irr  — pit/cr  (en  |>ai'l.'ui(  d» 
rcau^  A^r.  \,  I'.';  (i.  m^s  ,  I      -  Irisfis,  u    IVicImmix,  rurn'slr  .-, 

II.  I,  III,  1 1  ;  \\\  il,  2;  A.  V,  IV,  i  i  ;  \  I,  i\,  10,  olc;  =  (iinjilinrr 
H.  M,  lAwiii,  IH,  pouv  awjcrr  —  componcre  H.  I,  xi.vn,  11. 
|)Oiu'  srpcUrc  —  cditccrc  II.  JV,  xxx,  1  ;  A.  II,  iai,  4;  XII,  x\i, 
H),  pour  cxsd'Kcre  —  criimpcrc,  ((  comiuriiccr  les  liostilit(*s, 
altaiiuer  »,  IL  I,  i.\ ,  *>  ;  II,  lwiii,  1:2;  A.  111,  xu,  2  — exer- 
ccrc  Ay^v.  wxi,  13;  ii.  xxix,  M),  elc,  pour  colcrn  (au  piopre) 

—  exvjevc  II.  I,  xlvii,  \  ;  A.  III,  xvi,  12,  pour  ch^r/crc  — hau- 
rire,  u  percer  »,  IL  I,  xli,  L'i  (poêles  el  CL  (Jiiadi'i^'arius, 
(laus  Aulu-Gelle,  L\,  xiii,  17)  —  impiuf/irc,  <(  jelei"  contre  >», 
IL  II,  XLI,  1 1  —  uiludcrc  ipccunix),  «  gaspiller  en  se  jouant  > , 
IL  II,  xciv,  17  — pcrcokrc  H.  H,  lxxxii,  8;  A.  IV,  lxviii,  4, 
pour  valdc  colère  —  proven'we,  «  réussir  »  (passim)  —  sis- 
tcre,  ((  bàlir,  élever»,  IL  IV,  un,  ;>  ;  A.  IV,  xxxvii,  11  ;  XV, 
xviii,  2,  etc.  Les  /iis^o/n's  présentent  un  nombre  relativement 
plus  grand  de  mois  ou  de  significations  empruntés  aux  poètes. 

b)  Auraria,  u  mine  d'or  »,  A.  VI,  xix,  ;{  —  coaclores  (Ujmi- 
nis  (=  qui  claudunt  agmen)  H.  II,  lxviii,  16  —  dlvorlium, 
((  détroit  »,  A.  XII,  lxui,  1  —  hiatus  H.  IV,  xlii,  18,  pour 
cupidllas  —  interjectus  (en  parlant  du  temps)  A.  III,  li,  10, 
et  Lxvii,  lo;  VI,  xxxix,  6  —  litteralura,  a  alphabet  »,  A.  XI, 
xiii,  8  — plenitas  (sentent iariim)  D.  xxiii,  2o,  pour  copia;  =: 
facilis,  «  de  peu  de  prix  »,  A.  XVI,  xix,  8  —  gnarus  (au  sens 
passif)  A,  I,  V,  7  ;  li,  8;  lxiii,  8,  etc.;  H.  1IÏ,lxxix,  8;  V,  xvii,  1) 

—  repens  (à  peu  près  de  même  sens  que  recens)  H.  I,  xxiii,  l  ; 
IV,  xxv,  7;  A.  VI,  vu,  17;  XI,  xxiv,  23;  XV,  lxviii,  16;  = 
amoveve,  u  reléguer  »,  A.  I,  lui,  15;  II,  lviii,  11,  etc. — 
cohihere  H.  I,  xi,  9,  pour  rcgere  —  despectare,  «  mépriser  >>, 
H.  11,  xxx,  9;  A.  II,  xmi,  17  (au  sens  propre  dans  Salluste, 
HUt.  11,  40,  Kritz)  —  gravare  A.  XIV,  xii,  13,  pour  augerc 

—  prccscribere  A.  IV,  lu,  12;  XI,  xvi,  19,  pour  obtendere  — 
rumpere,  «  faire  une  trouée  »,  A.  II,  xvii,  13,  etc.,  etc.  Par- 
fois la  recherche  de  la  brièveté  est  évidente,  comme  dans 
auraria  A.  VI,  xix,  3,  pour  auraria  fodina  —  dlspergere  H.  IL 
1,  7;  A.  XIV,  xxxviii,  12,  pour  famain  dlspergere  —  expedur 
H.  I,  x,  8,  et  Lxxxviii,  6,  pour  expedire  se  ad  bcllum  (H.  II, 
xcix,  2,  pour  expedire  se)  —  manere  H.  I,  lxxvi,  10  pour  è?i 
fide  manere  —  volvere  H.  I,  lxiv,  3,  pour  in  anlmo  volière,  etc. 
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4.  —  On  trouve  chez  Tacite,  particulièrement  dans  les 
Annales,  un  grand  nombre  de  figures  (a)  et  de  tournures  de 
phrase  (^)  hardies,  dont  nous  ne  citerons  qu'un  petit  nombre  : 

(/)  II.  I,  XII,  9,  fessa  jam  œtate  Galbœ  (cf.  111,  lxvii,  4;  A. 
I,  xLVi,  9,  etc.)  —  A.  I,  i,  1,  cuncta  dlscordiis  cliUlbus  fessa 
(cf.  XI,  XXIV,  14;  XV,  l,  2)  —  H.  11,  xlvi,  2,  msesiafama  (poè- 
tes), (c  fâcheuses  nouvelles  »  (cf.  111,  lxiv,  7)  —  A.  I,  lxi,  6, 
incedunt  mœslos  locos  (cf.  111,  xxxvii,  8;  IV,  xxxii,  9,  etc.)  — 
A.  I,  xxvHi,  1,  noctem  minacem  et  in  sceliis  erupturam  fors 
lenivit  —  A.  111,  xxi,  13,  spargit  hélium  (cf.  Agr.  xxxvin,  12) 

—  H.  V,  VI,  9,  prxcipuum  montlum  Libanum  erlglt  [terra) 
(cf.  G.  xxvii,  4;  XLVI,  7)  —  A.  Xll,  xl,  13,  hostilia  induerat 
(cf.  II,  XV,  5;  XVI,  xxviii,  10,  etc.;  de  même  exuere,  «  dé- 
pouiller qqn  ou  qqch.  »)  —  A.  YI,  xx,  4,  qualem  diem  Tibe- 
rius  induisset,  «  Fhumeur  qu'avait  Tibère  ce  jour-là  »  —  A. 
VI,  xxxix,  6,  quasi  adspiciens  undanteinper  domossanguinem 
(les  suicides)  autmanus  carnificum  —  A.  VI,  xxxii,  6,  ut  Ab- 
dum,,,  lento  veneno  inUgaret — A.  XIV,  ii,  16,  usque  ad  libita 
Pallantis  provoluta  — H.  II,  xxxii,d,  quonlam  Galllœ  tumeant 
(s'agitent)  —  H.  V,  vi,  10,  fidumque  nivibus  [Libanum)  —  H. 
I,  LU,  20,  panderet  modo  sinum  et  venienti  Fortunœ  occurreret 
(métaphore  tirée  du  pli  de  la  toge)  —  A.  XIV,  xlvii,  2,prœ- 
umbrante  imperatoris  fastigio,  «  à  l'ombre  du  pouvoir  impé- 
rial »  —  A.  II,  Lxxxvii,  1,  sœvltia  annonœ  —  Agr.  xxxiv,  4, 
furtum  noctis  —  H.  II,  xxxv,  6,  ruinera  derigere,  etc. 

5)  A.  XV,  Lxiii,  12,  brachia  ferro  exsolvere ,  «  s'ouvrir  les 
veines  »  —  A.  II,  xx,  13,  impetum  dare,  «  s'élancer  »  —  A. 
Xlll,  XXXVII,  2,  bello  infensare  Armeniam  —  A.  XII,  xxxv,  13, 
conferto  gradu  (opposé  à  turbatis  ordinibus)  —  A.  XI,  x,  19, 
obsldio  nobis  datum,  (c  qui  nous  avait  été  donné  comme 
otage  »  —  A.  VI,  xlviii,  14,  confllctare  rem  publicam  —  D. 
X,  13,  nornen  inserere  possunt  famx  —  D.  xxxvii,  28,  hanc 
illi  famam  circumdederunt  (cf.  Agr.  xx,  1  ;  H.  IV,  xi,  14)  — 
A.  I,  Lxix,  8,  laudes  et  grates  reversis  legionibus  habentem  — 
A.  I,  Lxix,  17,  odia  in  longum  jaciens,  «  semant  des  haines 
qui  devaient  éclater  longtemps  après  »  —  G.  xxxvii,  9,  du- 
eenti  ferme  et  decem  anni  colliguntur ,  a  on  trouve  un  total 
d'environ  deux  cent  dix  ans  »  —  A.  XI,  vi,  7,  quod  si  in 
nullius  mercedem  negotia  eant  (cf.  V,  xi,  6,  et  XII,  lxviii,  8) 

—  A.  III,  L,  12,  qui  neque  servatus  in  periculum  rei  publiCcC, 
neque  interfectus  in  exemplum  ibit  —  etc.,  etc. 
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J{.  —  FLKXION 

;>.  —  /'<^  dcclinamn.  —  Le  pluri^'l  balincx,  hétéro^ènn  de 
l>aUmmm,  désigne  un  élahlissernent  de  bains,  public  ou  privé  ; 
mais  Agr.  xxi,  10,  paulalimqnc  d'uycessiini  (id  delenu/icnta  r/- 
tiorum,  pordnis  et  baiinca  et  convlviornm  elci/antium,  hfdlnca 
est  préférable  à  balineiii^,  hidneas,  car  il  s'agit  de  bains  qu'on 
prend.  =  Le  génitif  pluriel  des  noms  patronymirpies  est  en 
uriun,  non  en  î/zn  ;  Kiunolpidarum  H.  IV,  lxxxiii,  13  — Una- 
daridarum  A.  XH,  xv,  0  —  Arsacidarum  H.  I,  xl,  8;  A.  Il, 
n,  7;  VI,  XXXI,  10,  etc.  ^  Les  datifs  et  ablatifs  pluriels  fémi- 
nins en  abus  manquent;  cf.  llbertls  A.  XII,  lui,  3.  =  L'accu- 
satif singulier  en  n,  dans  les  noms  grecs  ou  barbares,  est 
assez  rare  (Tacite  préfère  la  forme  latine)  :  Abdagœsen  A. 
VI,  XXXVI,  8  —  Acrian  IL  II,  m,  1  (ms.  uerian)  —  Oroden  A. 
VI,  XXXIII,  5;  XXXIV,  1,  etc.  —  Bérénice  (H.  II,  lxxxi,  6)  suit 
complètement  la  déclinaison  grecque  :  Bérénices  (génitif)  H. 
II,  II,  2;  Bérénice  (ablatif)  H.  II,  ii,  3;  de  même  Slnope  (cf. 
Sinopen  H.  IV,  lxxxiii,  16;  lxxxiy,  1),  et  Acte  A.  XIII,  xii, 
!2,  qui  fait  au  génitif  Actes  A.  XllI,  xlvi,  15.  —  Le  nom 
commun  aclnaces,  qui  est  ordinairement  de  la  3®  déclinai- 
son (cf.  Quinte-Gurce,  VII,  xvi,  19;  VIII,  xi,  4),  fait  ici  à  l'ac- 
cusatif acincicen  A.  XII,  li,  9. 

6.  —  2''  déclinaison,  —  Le  génitif  singulier  en  i  des  noms 
en  lus,  ium,  est  assez  fréquent  dans  les  meilleurs  manus- 
crits de  Tacite,  mais  rarement  en  dehors  des  noms  propres  *  : 
lirmini  I,  lv,  11  —  Aufidi  D.  xxiii,  8  —  Cœselli  A.  XVI,  i,  2 
—  Cassi  A.  XVI,  vu,  10  —  Curti  H.  II,  lv,  7  (mais  Cnrtii  I, 
xli,  o)  —  Fabi  H.  I,  lxvi,  7  —  Fontei  H.  I,  vu,  1  ;  xxxvu,  15; 
LU,  5  —  Fundani  H.  III,  lxix,  12  —  Gai  A.  I,  i,  11  ;  VI,  xlv, 
16,  etc.—  Galeri  H.  I,  xc,  11  —  JuU  IL  III,  xliii.  G;  A.  XVI, 
XXII,  19  —  Marci  H.  II,  lxxi,  9  —  Nymphidi  H.  I,  vi,  o;  xxv, 
9;  xxxvii,  17  (mais  Nymphidii  H.  I,  v,  7)  —  Palati  H.  1, 
Lxxxii,  1  —  Pataii  H.  II,  c,  13;  A.  XVI,  xxi,  7  —  Pompei  h. 
J,  XV,  4  {Gnœl);  A.  I,  i,  5;  III,  lxxii,  7,  10  et  12  —  Quirini 

1.  Gela  tient  sans  doute  à  ce  que  les  scribes  ont  été  ici  moins  influencés 
par  Tusage  de  leur  temps. 
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A.  III,  xLviii,  1  et  11  —  Rubelll  A.  III,  xxiii,  9  {m<x\s  Ruhc Un 
VI,  xxvii,  3;  XVI,  xxx,  2)  —  Siit  A.  XllI,  xix,  l^  —  Tiberi  A. 
III,  XXXI,  i  ;  Lxiv,  .")  —  Vinl  II.  I,  xii,  12;  xiii,  8;  xlviii,  21 
—  VUelli  II.  III,  Lxvr,  10  (partout  ailleurs  VlteUli)  :  Fonteir 
(kii,  Gnxi,  Pomi^ci  (comme  l'ablatif  Grais  H.  Il,  lxvi,  15,  et 
le  nom  pluriel  Pompel  A.  XV,  xxii,  8),  où  Vi  est  précédé 
d'une  voyelle,  sont  des  formes  seules  régulières;  =:=  imperi 
II.  IV,  LU,  4;  A.  I,  Lix,  15;  IV,  xxxii,  iO  —  offlci  IL  IIÏ,  lviii, 
13.  :=  Le  nominatif  pluriel  de  deus  fait  toujours  dl  dans  le 
Mediceus  I,  le  datif  et  l'ablatif  c/is  (sauf  A.  III,  xxxvi,  7,  où  il 
y  a  dits),  tandis  que  le  Mediceus  H  donne  souvent  dii  et  dils 
(Sirker).  Idem  et  isdem  sont  constants  dans  les  deux  Medi- 
ceus. Quant  aux  formes  isolées  is  et  plus  souvent  Ais,  pour 
iis,  on  s'accorde  généralement  à  les  considérer  comme  dues 
aux  scribes.  =  Le  génitif  pluriel  archaïque  en  iim,  forme 
étrangère  aux  petits  écrits  (sauf  pour  ^Zews  G.  xlv,  8)  se  trouve 
dans  mimmum  H.  I,  lxxxii,  15  ;  A.  I,  vin,  9  ;  XV,  lxxii,  2  (mais 
niimmorum  A.  XI,  v,  6)  — sestertium  A.  II,  xlvii,  8;  XIII,  xxxi, 
8  —  liherumA.  II,  xxxviii,  11  ;  III,  xxv,  4;  xxxv,  6;  XII,  xliv, 
18  (aussi  liberorum  A.  IV,  lxxi,  9,  etc.)  — posterum  A.  III, 
Lxxii,  5  {posterorum  A.  II,  xxxn,  3;  IV,  xxxviii,  8)  —  quinde- 
cimvirum  A.  YI,  xii,  2  et  17;  XI,  xi,  7  —  barbarum  A.  XIV^ 
XXXIX,  4;  XV,  xxv,  4  (partout  ailleurs  bcirbarorum)  —  duum 
H.  IV,  Lvii,  16  (partout  ailleurs  duorum)  —  deum  (à  l'imita- 
tion des  poètes)  G.  xlv,  8;  H.  II,  xxxvni,  14,  etc.  (31  exem- 
ples, contre  14  de  deorum).  =  Pour  les  noms  grecs,  nous 
signalerons  les  nominatifs  Ninos  A.  XII,  xiii,  5  et  Sanbulos 
A.  XII,  XIII,  8,  et  l'accusatif  Ser/p/èon  A.  II,  lxxxv,  11;  de 
plus  l'accusatif  Orphea  D.  xii,  18,  de  Orpheus,  et  l'accusatif 
Persen  A.  XII,  xxxviii,  3;  lxii,  6  (de  Perses)  :  le  génitif  du 
même  nom,  Persi  A.  IV,  lv,  6  (cf.  Salluste,  Hist.  i,  7,  Kritz) 
est  régulier,  comme  correspondant  au  grec  nipjou  ;  on  peut 
aussi  le  considérer  comme  une  contraction  de  Persei.  Dui 
reste.  Tacite  préfère  en  général,  dans  la  déclinaison,  les 
formes  latines  aux  formes  grecques. 

7.  —  3'  décUnaison.  —  Le  génitif  pluriel  en  iim  des  noms^ 
adjectifs  et  participes  en  ns  se  rencontre  quelquefois,  à  l'imi- 
tation des  poètes:  parentum  D.  xxvi,  6;  Agr.  xlv,  23;  G. 
XX,  8;  H.  V,  VIII,  14,  etc.  [parentium  A.  XIV,  iv,  3)  —  salu- 
tantum  A.  IV,  xli,  10,  etc.  ;  =  de  même  dans  les  noms  de- 
peuples  dont  le  nominatif  est  en  ns  ow  rs  :  Brigantum  Agr. 
XVII,  3  et  6  ;  H.  III,  xlv,  12  ;  A.  XII,  xxxvi,  2  ;  xl,  10  —  Gcira- 


KTUDK  SUR  LA  LANGUE  DIO  TACI'I'R  U 

nninttmiA.  III,  fa\i\,  :;  ;  IV,  wiii,  S;  wvi,  0  —  TUniiium  A. 
XIV,  wii,  Kl  -  TnhiintHiu  A.  XIII,  ln  ,  i:{.  =  P;ir  contre,  !♦; 
génitif  pliniol  des  noms  an  as,  (Uis,  est  p.'ii'fois  cmi  ///m  ;  rr/r/- 
tatium  A^r.  wvii,  10;  \\i\,  12;  II.  I,  i.iv,  4;  lxxviii,  1  ;  A. 
in,  LXMi,  1;  IV,  XIV,  1;  XVI,  xxx,  W  [\\\i\\^  cArilulinn  I).  xi., 
14;  C.  vni,  :;;  II.  1,  lx\  i,TTnT;T\ii,  7;  IV,  lxvi,  17;  A.  III, 
MJii,  12)  —  'penallum  (i.  xv,  3;  II.  I,  li,  10;  II,  i.xxx,  *1'.\  - 
(iplimadum  A.  IV,  xxxii,  7;  xxxiii,  0.  =i  l/jicciisalif  [)liniel 
gt'cc  en  as  se  rencontre  souvent  :  IWujanlas  A.  XII,  .\xxii,  6 
—  Cy dopas  A.  III,  lxi,  6  —  Garamanlas  A.  IV,  li,  21  — 
Lingonas  II.  IV,  lv,  10  —  Orcadas  Agr.  x,  17  —  Ordovicas 
A.  XII,  XXXIII,  ,">  —  O.cionas  G.  xlvi,  23  —  Sllurus  A.  XII, 
XXXIII,  1;  xxxviii,  0;  XIV,  xxix,  4  —  Suionas  G.  xlv,  1,  et 
d'autres  encore;  déplus  les  noms  communs ?7tc^o?7(.">l).  xxx, 
5;  xxxv,  13,  et  mcgistaiias  A.  XV,  xxvii,  13.  L'accusatif  sin- 
gulier en  a  se  trouve,  en  dehors  de  Orphea,  dans  Colophona 
A.  II,  Liv,  10,  et  Anthcmaslada  A.  YI,  xli,  10.  =  L'accusatif 
pluriel  de  certains  noms,  adjectifs  et  participes  qui  ont  le 
génitif  pluriel  en  iinn,  est  tantôt  is,  tantôt  es  dans  les  plus 
anciens  manuscrits,  et  rien  ne  nous  autorise  à  croire  que 
cette  dernière  forme  soit  le  fait  des  scribes,  et  que  Tacite 
n'ait  pas  employé  les  deux  concurremment  :  œdis  A.  I, 
Lxxv,  16  —  hostis  Agr.  xvi,  2o  ;  xx,  6;  xxv,  19;  IL  II,  xxxn, 
13;  IV,  xxxiii,  io;  A.  II,  lxxii,  8;  XIV,  xxxvii,  2,  etc.  — 
navis  Agr.  xviii,  24;  IL  II,  xv,  4;  IV,  lxxxiv,  13;  A.  II,  lxx, 
9  —  partis  A.  I,  lx,  2;  III,  lxii,  6  —  pontls  A,  IV,  li,  4  — 
triremis  A.  II,  lv,  Io  ;  =  complaris  G.  vin,  10  —  enonnis  A.  II, 
XIV,  8  —  feralis  A.  II,  lxxv,  6  —  hospltaiis  A.  II,  lxv,  12  — 
hostilis  A.  III,  XXXIV,  6  —  ingentis  D.  x,  35  —  medlocris  D. 
X,  3  —  militaris  (substantiv^)  A.  II,  xii,  13  —  omnis  H.  Il, 
Lxxiv,  8;  Lxxvi,  34,  lxxxvii,  3,  etc.;  A.  I,  m,  16;  lxxiv,  7, 
etc.  (14  exemples)  — pluris  D.  xxvi,  27;  G.  i,  9;  ii,  14  et 
Io;  Agr.  xxv,  19;  A.  I,  lxvii,  6;  III,  xxxiii,  5;  lxxiv,  2  et 
11;  IV,  XVII,  16;  lv,  3  —  rebellis  (substantiv^)  A.  I,  xl,  2  — 
tennis  A.  II,  xiv,  12  —  tris  Agr.  xxv,  21  ;  H.  II,  xviii,  3;  III, 
VI,  11;  Lxxviii,  14;  A.  XV,  xviii,  9;  XVI,  xi,  8,  etc.;  —  les 
participes  sont  particulièrement  nombreux  surtout  dans  les 
premiers  livres  des  Annales^:  imminent  is  k,  I,  iv,  7;  xliv. 


1.  Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  le  Mediceus  J,  qui  en  est  pour  nous  la 
source  principale,  est  un  peu  plus  soigné  que  le  Mediceus  H,  source  prin- 
cipale (le  la  deuxième  partie  des  Annales  et  des  Histoires. 
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{[)  —  rethieniis  A.  1,  xx,  4  —  alscedcnlis  A.  I,  xxxvr,  6  — 
resUtenth  A.  I,  xlvii,  9  —  vesccntis  A.  ï,  xlix,  3  —  raptanils 
A.  I,  Lvi,  12  —  ohsldentls  A.  I,  lvii,  i2;  de  même  A.  I,  lx, 
10;  Lxiv,  8;  lxv,8;  lxxv,  12;  lxxvi,  7;lxxx,8,  etc.  =  L'ac- 
cusatif grec  en  in  est  rare  :  Nisihin  A.  XV,  v,  6  —  Apin  IL  V, 
.IV,  7  —  Cotyn  A.  II,  lxv,  10  (aussi  Cotym)  —  Osirln  IL  IV, 
Lxxxiv,  23;  ceux  en  en,  Tiindaten,  Vologesen,  etc.,  doivent 
•être  considérés  comme  des  hétéroclites  et  rattachés  à  la 
l^e  déclinaison  (voir  rem.  10).  =  Signalons  les  ablatifs  sin- 
guliers œdili  A.  XII,  lxiv,  7  —  fustl  A.  llî,  xxi,  4;  XIV,  viii, 
21;  xLiv,  16  —  Igni  (à  côté  de  igné)  G.  xlv,  27;  H.  V,  xix, 
5;  A.  I,  Lxx,  17;  II,  xlix,  1;  XII,  lviii,  7;  lxiv,  3;  XIV, 
xxiii,  12;  XXX,  9;  xxxvin,  7;  XVj^xxrvm,  18;  XVI,  vi,  5  (dans 
les  formules  aqua  et  igni  arcere,  prohïhere,  etc.,  toujours 
ig7ii)  —  7îavi  A.  III,  i,  16,  au  sens  de  «  vaisseau  »  et  non 
pas  de  ((  navigation  »,  et  au  contraire.'  nave  Agr.  xxiv,  1, 
dans  ce  dernier  sens  —  nepti  A.  IIÏ,  xxiv,  12,  ara;  zlpr^iiho^j 
(mais  nepte  H.  V,  ix,  18);  et  par  contre  turre  H.  IV,  lxv,  21, 
<3t  Tigre  A.  VI,  xxxvii,  17,  à  côté  de  Tigri  A.  XII,  xiii,  3. 

8.  —  4^'  déclinaison.  —  Le  datif  archaïque  est  représenté 
par  commeatu  A.  XII,  lxii,  10  —  decursu  A.  III,  xxxiii,  14  — 
hixu  H.  II,  Lxxi,  7;  A.  IIÏ,  xxx,  11  ;  xxxiv,  22  ;  XV,  xlviii,  12 
(cL  Salluste,  Jugurtha,  vi,  1  ;  mais  luxui  A.  XII,  v,  17  ;  XIV, 
XV,  8)  —  nurii  A.  VI,  xxiii,  12  (mais  imnii  A.  IV,  xii,  18; 
liv,  7)  —  sencdu  A.  I,  x,  9  (27  fois  senatui),  =  A  noter  le  gé- 
nitif pluriel  domiium  A.  ï,  lxxiii,  l.o  ;  III,  xxiv,  1,  etc.,  l'ac- 
<^usdLiii  domiis  IL  III,  xli,  5  (partout  ailleurs  domos),  et  sur- 
tout l'ancien  locatif  domui  A.  XVI,  xxvi,  1,  dont  il  y  a  d'ail- 
leurs plusieurs  exemples  de  Cicéron. 

9.  —  o^'  déclinaison.  —  Le  génitif  p/e6i,  dans  les  formules 
•consacrées  p/et'i  sciliim  A.  VI,  xvi,  ii,  plebl  trlbunus  A.  XVI, 
XXVI,  14,  est  une  contraction  de  plebei,  qui  ne  se  trouve 
que  dans  tribiimis  plebei  A.  I,  xv,  7;lxxvii,  7;  VI,  xii,  1; 
xlvii,  4;  Xlll,  xxviii,  2  et  14;  xliv,  1  (aussi  tribumis  plebis)  ; 
le  dàiil  plebei  se  rencontre  A.  XII,  xli,  7;  XIII,  xxxi,  7, 
mais  plebi  est  beaucoup  plus  fréquent.  =  Notons  l'ancien 
locatif  die  dans  l'expression  adverbiale  noctu  dieque  H.  111, 
Lxxvi,  7,  à  côté  de  iioctu  diuque  H.  Il,  v,  2,  diu  noctuque 
A.  XV,  xii,  19.  JSoctu  et  diu  sont  considérés  également  comme 
d'anciens  locatifs. 

10.  —  Hétéroclites.  —  L'opinion  de  Bœtticher,  qui  affirme 
que  chez  Tacite  juventa  est  toujours  pris  au  sens  abstrait,  et 
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juventua  au  sens  courriel  («  l«;s  Jnincs  |^(mjs  »),('sl  conlii  iii/m; 
^)ar  lo  relevé,  (jui  sciinhie  complet,  du  l(îxi(jue  (1(î  MM.  (i<Tl)or 
vl  fircef;  au  coiitraii(\  snurtus  et  smecla  sont,  employcîs 
iiuliiréremment.  —  Malcria  et  matrries  sont  employés  sans 
(lill'éienee  dc^  sens,  le  premier  (aux  diirérents  cas)  vingt- 
cincj  fois,  dont  trois  seulement  dans  les  Annalas,  le  second 
(nominatif  et  accusatif)  une  fois  dans  les  Jlislolres,  1,  li, 
27,  et  neuf  fois  dans  les  Annales.  —  Luxiirinm  II.  Il,  vu,  ."», 
tse  trouve  à  cot(';  de  luxuriam  Agr.  xv,  \\\ —  Hapurs  ne  donne 
à  l'accusalif  que  requiem  A.  IV,  \\v,  1;J.  —  On  trouve  obsi- 
diiun  à  côlé  de  obsidio  (i)assim)  — evenlum  A.  IV,  xwiii,  di 
{cvcn(is)  à  côté  de  evcnlus  (passim)  — prwlexlus  II.  I,  xix,  1 1,  à 
€Ôté  de  la  forme  ordinaire  prcT^caj^t^m  H.  I,  lxxvi,  12;  lxxvii, 
8,e(c.  — viil<jnm  (accusatif  inconnu  à  Cicéron)  A.  I,  xlvii, 
13,  elc.  (10  exemples),  à  côté  de  vuUjus  (les  mss  de  Tacite 
ofl'rent  38  exemples  assurés  de  vulgus  employé  comme 
neutre);  cf.  Salluste,  Jiujurtha,  lxix,  2;  lxxiii,  o. 

Vologescs  fait  au  génitif  Vologesis  A.  XV,  vu,  1;  xvii,  4; 
XXIV,  2;  XXV,  1;  xxvii,  2,  et  Vologesi  H.  IV,  li,  4;  A.  XIII, 
xxxvH,  1  ;  au  datif,  -o  H.  IV,  li,  6;  A.  XIII,  vu,  8,  et  -iXV, 
V,  8;  XIV,  14;  à  l'accusatif,  -lun  H.  I,  xl,  7;  -em  A.  XIII,  l\, 
i,  et  surtout  -en  (forme  empruntée  à  la  l""^  déclinaison  ; 
cf.  Eiiphraten,  Tiridalen,  elc.)  A.  XII,  xiv,  22  ;  l,  8  ;  XIII, 
XXXVII,  18  ;  XIV,  XXV,  7  ;  XV,  v,  2  ;  xxvii,  8  ;  à  l'ablatif,  -e  A. 
XV,  III,  6;  VI,  3.  —  Artaxata  est  tantôt  un  pluriel  neutre  de 
la  2^  déclinaison  (A.  XIII,  xxxix,  27;  xli,  2;  XIV,  xxiii,  8), 
tantôt  un  singulier  féminin  (A.  II,  lvi,  10;  VI,  xxxiii,  4; 
XII,  L,  6  [douteux])  —  de  même  Tigranocerta  est  de  la  1'° 
et  de  la  2^  déclinaison;  cf.  Tigranocerlis  A.  XV,  vi,  o;  viii, 
3;  Tigranocerta  (pluriel  neutre)  A.  XIV,  xxiii,  2;  xxiv,  13; 
XII,  L,  6  (douteux)  (ablatif  féminin  XV,  v,  7)  ;  Tigranocer- 
tum  A.  XV,  IV,  3;  v,  17. 

Laurus  fait  trois  fois  à  l'ablatif  lauru  :  H.  II,  lv,  o  ;  lxx, 
7;  A.  XV,  Lxxi,  3.  —  Tergis  est  mis  pour  tergoribus  H.  II, 
lxxxviii,  lo,  au  sens  de  «  peaux  de  bêtes  )>,  à  l'imitation 
des  poètes  et  de  Salluste  {Hislor.  fragm.  inc,  14,  Krilz).  Loci 
eiloca,  au  sens  de  «  endroit  »,  sont  confondus.  Loci  dé- 
signe des  places  au  cirque  A.  XV,  xxxii,  2,  et  des  passages 
d'un  ouvrage  D.  xxii,  6;  xxxi,  27;  loca  désigne  des  charges 
de  tribun  A.  II,  lv,  20.  —  Pour  plebs  et  plèbes,  voy.  rem.  9. 

11.  —  On  sait  que  Cicéron  emploie  exclusivement  nullius 
et  nullo  pour  neminis  et  nemine  :  on  trouve  dans  Tacite  7ie- 
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7ninc  H.  H,  .xi.vir,  18,  et  A.  \VI,  x.w  ii,  G,  mais  nullins  H.  H, 
xx,  :>  ;  A.  I,  M,  '.I;  XI,  vi,  7.  J*ar  contre,  Tacite  emploie  au 
datif  nulli  (au  lieu  de  ncminl)  G.  xxii,  5;  xxxi,  3;  H.  IV,  xliu, 
4;  A.  XI,  XVI,  12;  XV,  lxi,  G  (cf.  César,  de  Bello  (ialUco,  II, 
VI,  3;  XXXV,  4;  VU,  xx,  ii  ;  dans  Cicéron  nuUi  n'est  qu'ad- 
jectif), et  ncminem  (adjectif)  pour  nullum  (les  deux  sont  dans 
Cicéron)  I).  xn,  17.  Le  neutre  nidlo  se  rencontre  A.  III,  xv,  10. 

Outre  venum,  dans  vcniimdare,  Tacite  emploie  encore  le 
datif  veiio  :  A.  IV,  i,  11,  veno  dédisse,  XIII,  li,  G,  rjuae  veno 
exercèrent;  XIV,  xv.  S,  j^osita  veno,  ce  qui  ne  se  rencontre 
nulle  part,  sauf  dans  Apulée,  qui  emploie  deux  fois  le  datif 
de  la  4^  déclinaison  venui. 

12.  —  Parmi  les  comparatifs  et  superlatifs  nouveaux  ou 
rares  des  adjectifs,  adverbes  et  participes,  nous  citerons  : 

a)  Abjecihis  D.  viii,  12  —  addiiclius  G.  xliv,  1  ;  U.  III,  vu,  ."> 

—  audeniior  D.  xiv,  12;  IL  II,  ii,  8  —  comptlor  IL  I,  xix,  1 

—  conspecllor  IL  IV,  xi,  15  —  cimctantior  IL  III,  iv,  4  (cor- 
lection;  ms.  cunctatior)  — ciinctantius  A.  I,  lxxi,  4  —  cura- 
llus  A.  II,  xxYii,  2;  XIV,  xxi,  5;  XVI,  xxii,  20  —  dlstlnctior 
D.  XYiii,  11  —  excusatiiis  A.  III,  lxviii,  1  —  festinantius  A. 
XV,  m,  3  —  improvlsior  A.  II,  xlvii,  2  —  innocentais  H.  I,  ix, 
8  —  inrevocabliior  Agv.xLii,  10  —  inslrjnitior  A.  Ilf,  lxx,  10; 
IV,  LI,  8  —  instantior  H.  IV,  Lxxxiir,  22;  A.  II,  la,  30  — 
intolerantior  A.  III,  xlv,  12;  XI,  x,  13  —  jactantlus  H.  IIl, 
LUI,  4;  A.  II,  Lxxvii,  13;  —  metuentlor  A.  XIIÎ,  xxv,  14  — 
notahillor  D.  viii,  13;  H.  III,  xxv,  0  —  notalilius  H.  I,  lv, 
IG  —  obœratior  A.  VI,  xvii,  U  —  porrectior  Agr.  xxxv,  13 

—  pronior  A,  II,  lu,  24;  IV,  xxix,  14,  etc.  — properantiu^ 
A.  II,  LV,  1  (cf.  Salluste,  Jugurtha,  viii,  2;  xcvi,  2)  —  quœ- 
sitior  A.  III,  XXVI,  11;  lvii,  1  —  reverentius  IL  II,  xxvii,  6  — 
secretior  Agr.  xl,  G  —  soUlcitior  H.  IV,  lviii,  1  —  sordidius 
D.  viii,  12  —  temperanlior  A.  XIH,  xlvi,  21  ; 

h)  Absolutissimiis  D.  v,  7  —  aiidentissimus  Agr.  xxxiii,  3 

—  aiispicatlssimits  G.  xi,  5  —  curalissimns  A.  I,  xiii,  26  — 
flagrantissime  A.I,  m,  10  —  flagrant Issimus  H.  II,  xxxi,  3;  IV^ 
Lxxix,  7;  XI,  XXIX,  2;  XIII,  xlv,  17;  XIV,  li,  U  —  junctissi- 
miis  IL  IV,  LU,  9  —  piisslmus  Agr.  xliii,  IG  (blâmé  par  Ci- 
céron, Thilipp.  XIII,  XIX,  43)  —  projectissimus  IL  Y,  v,  7  — 
providentissimiLS  IL  I,  lxxxv,  18  —  quxsitissbnus  A.  II,  lhi^ 
12;  XY^jvLiv^lO  (cf.  Salluste,  Ulstor.  II,  xxix,  4,  Kritz)  — 
strenulssunus  H.  IV,  lxix,  3  —  vidgarisslmiis  A.  XIII,  xlix,, 
1  (à-a^  elpr^ixhov). 
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Tacilo  a,  du  icslr,  moins  imK)vr;  sure»;  [)r)iii(  (|ii(;  Cicf-rnn 
ot  Tito-I.ivc. 

\:\.  \.:i  IniiiK;  7///S,  polir  (/tilhus,  est  au  moins  aussi 
fVé(IiH'nl.r  (jnc  cclh;  dcrnitîic^  clans  l(*s ///.s/o//v'.ç,  tandis  qu'on 
nn  la  rcnconlio  pas  dans  les  deinicrs  livics  des  Annula^. 
Klles  so  rencontrent  parfois  dans  la  nièm(!  {dirase,  romni* 
A.  II,  w,  (»  ot  7,  et  rouplnaiic  semble  être  [)onr  quel<|ii»* 
chose  dans  le  choix  (cf.  A.  Xll ,  f.xi,  0).  Voici  (luehjurs 
exemples  :  Agr.  xxxvn,  20;  11.  I,  l,  7;  II,  xciii,  H  ;  A.  I, 
vm,  il  ;  LVH,  2;  l.wvii,  12;  IV,  Lwn,  S;  V,  vi,  2,  etc. 

Cum  quibus  H.  H,  ix,  3,  etc.,  se  rencontre  à  coté  de  qui- 
bitscum  A.  I,  XXV,  10  (exemple  unique). 

14.  —  Sri^icm  dcccm,  fjuoi({ue  moins  usité  que  sepfcniflrcun, 
ne  doit  pas  être  corri^'é  A.  XllI,  vi,  5,  car  il  se  trouve  dans 
Cicéron  et  dans  Tite-Live.  A  noter  deccm  novem  H.  II,  lvih, 
,"),  qui  est  assez  rare  (cf.  César,  de  Bello  Gcdlico,  ï,  vni,  1).  A 
côté  de  una  et  vkendma  (passim;  uno  et  vicenslmo  D.  xxxiv, 
34),  forme  ordinaire  du  Mcdlceiis  II,  il  faut  noter  la  forme 
contractée,  seule  employée  par  le  Mediceiis  I,  imetvicen- 
smue  A.  I,  lxiv,  10;  au  f^énitif,  A.  I,  xlv,  2  (cf.  unetricen- 
shnani  A.  I,  .xxxi,  10;  xxxvii,  3;  li,  il).  C'est  cette  forme 
qu'il  convient  de  rétablir  partout  dans  les  parties  du  texte 
dont  la  base  est  le  Mcdiceus  II  (voy.  la  note  de  la  rem.  7;. 
De  môme,  à  côté  de  duo  et  vlcensinia  II.  1,  xviii,  9;  II,  c,  4 
(cf.  Aulu-Gelle,  V,  iv,  3  et  o),  et  de  duoetvicensimani  H.  IH, 
XXII,  10;  IV,  xxxvn,  9;  V,  i,  10,  le  Medleem  II  donne  la 
forme  contractée  duefclcensima  H.  J,  lv,  10  et  12;  lvi,  4  et 
12,  qu'il  convient  de  rétablir  partout.  A  noter  altero  et  vl- 
eensimo  D.  xxxiv,  35,  et  surtout  l'expression  rare  prima  et 
vicensima  II.  1,  lxi,  8;  A.  I,  xlii,  17  {prima  ac  vicensima  A. 
I,  xxxvii,  o;  prima  atque  vicensima  A.  1,  xxxix,  2). 

Le  singulier  de  singuli  étant  inusité  dès  avant  Tépoque 
classique,  Tacite  emploie  dans  les  phrases  aflirmalives 
iinus  aliquis  (quelqu'un  en  particulier),  et  dans  les  phrases 
négatives  nemo  iuiu>i  H.  1,  lxxxii,  7;  A.  XIII,  xliii,  16;  XlV, 
XLV,  1  ;  XV,  xvi,  6,  expressions  qui  se  trouvent  déjà  dans 
Cicéron,  mais  dans  un  sens  moins  précis.  —  Trini  pour  très 
(en  dehors  des  noms  qui  n'ont  pas  de  singulier)  est  poéti- 
que ou  postclassique  :  triiia  hella  civilia  II.  I,  11,  3  —  triiîis 
prœsidii.s  II.  III,  lxxxii,  11.  César,  de  Bello  Gallico,  I,  lui,  5, 
a  déjà  ^rmis  catenis,  sans  doute  parce  que  caiena  est  pres- 
que inusité  au  singulier. 
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i:;.  —  llaase  [Zi'Usrhrift  fur  AUcrthnmiclssrnfichrip,  1836, 
n°  84,  et  7ai  lUnsu/s  Vorlesunr/et),  224  sqq.)  a  fait  cette  re- 
marque que  Tacite  n'employait  la  forme  de  la  3®  personne 
(lu  pluriel  du  parfait  en  erunt  que  pour  le  parfait  logique, 
tandis  que  celle  en  ère  servait  non  seulement  pour  le  parfait 
aorislique,  mais  aussi  pour  le  parfait  logique.  Nous  ajoute- 
rons que  l'emploi  de  ère  dans  ce  dernier  cas  est  fort  restreint. 
Ainsi,  dans  les  deux  premiers  livres  des  Annales,  on  n'en 
rencontre  que  trois  exemples  (î,  xiii,  10;  lui,  23;  II,  xxix, 
î>),  tous  pour  le  même  verbe,  tradldere,  dont  le  sens,  comme 
on  voit,  participe  de  celui  des  deux  parfaits,  tandis  qu'il  y 
en  a  environ  soixante  du  parfait  aoristique  en  ère.  Parfois 
même  il  peut  y  avoir  confusion  avec  l'infinitif  comme  rever- 
tere  H.  II,  xv,  H  —  vertere  H.  III,  vi,  7  —  adverterc  H.  III, 
XXV,  19;  A.  I,  XLT,  3  —  procidere_A.  XV,  xl,  6  —  institiiere 
G.  xxxii,  o  —  effngere  A.  IV,  lxii,  15  —  exiière  A.  IV,  lxxii, 
2  —  incurrere  A.  I,  li,  14,  etc. 

La  2^  personne  du  singulier  du  passif  et  du  moyen  re  est 
rare  chez  Tacite,  comme  chez  Tite-Live  :  inirereG,  xxiv,  6; 
mereare  A.  I,  xxviii,  22;  vetere  A.  III,  liv,  11;  irascare  A. 
IV,  xxxiv,  28;  adsequare  A.  VI,  viii,  23.  Dans  tous  ces  exem- 
ples, le  sens  est  indéterminé  (potentiel). 

Nous  n'avons  relevé  qu'une  forme  rare  empruntée  à  fio 
dans  un  verbe  composé  de  facio  et  d'une  préposition,  au 
passif:  confieri  A.  XV,  lix,  9  (patef\eri,  où  un  verbe  entre 
dans  la  composition,  est  conforme  à  la  règle). 

16.  —  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  si  l'on  s'en  rapporte  aux 
meilleurs  manuscrits.  Tacite  se  sert  autant  que  les  écrivains 
classiques  des  formes  syncopées  du  parfait  et  du  plus-que- 
parfait,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  composés  de  ire  et 
les  verbes  de  la  3*^  conjugaison  dont  le  parfait  est  en  ivi, 
sauf  pe^ere,  qui  montre  une  certaine  prédilection  pour  les 
formes  pleines.  Ainsi  pour  ahire,  adiré,  inire,  introire,  obire, 
dont  les  deux  séries  de  formes  sont  généralement  usitées 
(la  syncopée  cependant  plus  que  l'autre),  Gerber  et  Greef 
ne  relèvent  aucune  forme  pleine,  et  même  les  formes  dou- 
blement syncopées  en  isse,  issem,  sont  exclusives.  Pour  les 
verbes  dont  le  thème  est  en  a,  en  e  ou  en  i,  le  nombre  des 
formes  syncopées  est  peut-être  un  peu  moindre  que  chez  les 
autres  écrivains;  mais  elles  ne  sont  pas  cependant  évitées, 
du  moins  celles  en  asse,  assem,  comme  le  montrent  les 
exemples  suivants,  tirés  des  deux  premiers  livres  des  His- 
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fitirca  ci  (l(îs  Aniuilcs  :  Icnipfnsscl  II.  I,  \lviii,  10  —  luihita^sn 
A.  Il,  TA',  \'l  (cf.  hiihildrissn  A.  IV,  iav,  8)  — iinplnssc  II.  II, 
Lwviii,  Il  —  refiukssrl  \.  I,  \\v,  10  —  pwi'tii  II.  II,  wi, 
21  —  finlrntt  A.  II,  lwmii,  10  -  -  fniirrlm  A.  Il,  lwi,  \)  (cf. 
tinierunt  G.  vi,  2.'J). 

Relevons,  vn  outr(%  les  formes  anciennes  d'imparfait  de 
la  4"  ronjii^^aison  en  ihani  :  (tinhilml  A.  II,  xix,  7  (cf.  (unhir 
baluv  II.  V,  Ml,  2),  el  ('(tncilKuU  II.  V,  xix,  liJ,  et  notons  que 
oreretur  est  employé  à  l'exclusion  de  orlrclnr  II.  IV,  xm\, 
31;  A.  II,  XLvii,  17;  IV,  n,  i;  XI,  xxiii,  17;  XV,  ij,  12;  lh, 
do,  et  orcrcntur  A.  XI,  xxxviii,  13;  cf.  coorercntur  II.  H,  xxiv, 
11  (correction).  Il  faut  noter  de  môme  poteretiir  H.  III,  lu, 
7;  IV,  Lxxiii,  l.'J;  V,  xiii,  9;  A.  Ilï,  lxi,  9;  lxxiii,  14;  VJ, 
XXX,  18;  XI,  XII,  8;  xxxvi,  ii;  XII,  xlvih,  7;  li,  S;  lxv.  G; 
XllI,  xix,  10.  Potiretiir  ne  se  trouvant  que  dans  le  Mediceus  11 
(H.  III,  LU,  7;  IV,  lxxiii,  13;  V,  xiii,  9  [potircnlur];  A.  XIIÏ, 
XLVi,  3  [potirentur]),  nous  croyons  devoir  écrire  partout  po- 
lerclur  [poterentur),  qui  est  d'ailleurs  classique  (voy.  la  note 
de  la  rem.  7). 

Le  gérondif  en  nndus  est  rare  et  ne  se  rencontre  que  dans 
les  formules,  comme  de  pecunlis  repetundls  A.  1,  lxxiv,  23 
(cf.  IL  III,  Lxvi,  2,  etc.)  —  a  rébus  gerundls  A.  XIV,  xxxix. 
Il  — potiiindis  honoribus  A.  11,  xxxvi,  16;  H.  IIÏ,  xxxvi,  16. 

Enfin  nous  signalerons  un  exemple  du  subjonctif  duint 
IV,  xxxvni,  11,  et  cinq  de  ausim  :  D.  viii,  1  ;  Agr.  xliii,  7;  H. 
II,  L,  8;  m,  XXII,  6;  A.  I,  lxxxi,  2. 


C.  _  SYNTAXE 

I.  —  EMPLOI  DES  PARTIES  DU  DISCOURS 

/.  —  Substantif. 

17.  —  Lies,  au  sens  de  «  jour  fixé,  terme  »,  est  aussi 
souvent  masculin  que  féminin,  contrairement  à  la  règle 
classique^  :  certum  ad  dlem  A.  XV,  xlvi,  6  —  die  pacte  A. 

1.  Du  reste,  on  rencontre  déjà  le  masculin  dans  César,  de  Bello  Gai- 
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XIIT,  xxxviii,  i.')  —  poiilero  die  I).  ii,  1;  H.  I,  xxvi,  4;  H, 
Lxix,  \  ;  ll[,  XV,  11  ;  IV,  lxxii,  i  ;  A.  W,  xi,  1  ;  XV,  xxx,  0  — 
'postera  (sans  die)  A.  IV,  xlv,  12;  Xll,  xvn,  \  ;  XV,  lvii,  (i 
(lo  fois  postera  die)  —  eodem  die  H.  I,  xxxii,  4;  II,  xli,  1  ; 
iV,  Lxxviii,  16;  A.  VI,  xxv,  9;  xxxix,  .'>;  XI,  xxiv,  20  (eadem 
die  seulement  H.  Il,  xlv,  2),  etc.  =  Conditor  est  dit  d'A- 
grippine  G.  xxviii,  19;  cf.  G.  vu,  12,  hl  cuique  sanctissimi 
testes,  hi  maximl  laudatores,  où  il  s'agit  des  femmes  des 
(iermains.  =  Balteus  ne  fait  que  ballei  :  H.  I,  lvii,  13,  hal- 
teos  (cf.  n.  II,  LxxxviH,  8,  halteis),  =  Bifja  est  employé  au 
singulier  II.  I,  lxxxvi,  2;  de  même  fortuna,  au  sens  de 
((  moyens  de  fortune  )>,  G.  xxi,  7;  A.  II,  xxxiii,  14;  IV,  xxiii, 
1 1  ;  XIV,  Liv,  9.  =  Epislubv  désigne  très  souvent  une  seule 
lettre,  comme  chez  Yelléius  Paterculus  :  Agr.  xxxlx,  2,  hune 
reriim  cursiim,  qitanqitam  nulla  verborum  jactantia  epistulis 
(par  le  rapport)  Agricole  auctum  —  II.  III,  ix,  2o,  recitatœ 
pro  contlone  epistidœ  addldere  fiduciam  (cf.  H.  I,  lxvii,  8; 
Lxxiv,  13;  II,  Liv,  13;  lv,  11;  lxiv,  3  et  10,  etc.;  A.  I,  xxx, 
12;  II,  LxxYiii,  2,  etc.).  De  même  pontes  désigne  un  seul 
pont  (ses  travées)  A.  II,  viii,  9,  et  leqes  une  seule  loi  (ses 
dispositions)  A.  III,  xxxiii,  19;  XII,  lx,  12.  En  revanche, 
^'des  peut  signifier  plusieurs  temples,  comme  du  reste  déjà 
dans  Cicéron  :  A.  II,  xllx,  1  ;  XllI,  xxiv,  6,  et  altaria  plu- 
sieurs autels  :  H.  II,  lxx,  8;  A.  IV,  lxx,  l.'i.  =  Filii  désigne 
le  frère  et  la  sœur  A.  XI,  xxxviii,  9;  de  même  fratres  II.  IV, 
Lxv,  12;  V,  y,  11  ;  A.  XII,  iv,  6.  Pronepotcs  A.  V,  i,  11,  si- 
gnifie «  l'arrière-petit-iils  et  l'arrière-petite-fille  )>. 

18.  —  Le  nom  est  souvent  mis  une  seule  fois  et  au  pluriel 
avec  deux  attributs  au  singulier  :  H.  III,  xxix,  1,  tertlœ  sep- 
thnxque  lerjionum  —  A.  I,  xxxi,  ii,  prima  acvicenslma  legio- 
nibus  (cf.  H.  I,  xviii,  9  ;  III,  vu,  2,  etc.)  —  II.  II,  c,  15,  Raven- 
nati  simiU  ac  Misenensi  classibus  —  IL  II,  xci,  4,  Crcmerensi 
AlUensiqiœ  cladibiis  (cf.  A.  XV,  xiii,  7,  correction,  etc.) —  A. 
VI,  Li,  6,  Gains  Luciusque  Cœsares  (cf.  Cicéron;  mais  Salluste 
met  le  singulier  :  Jugiirtha,  xlii,  1,  Tib.  et  C.  Gracchus). 

19.  — Le  singulier  des  noms  concrets  est  employé  dans 
un  sens  collectif  dans  les  mêmes  conditions  que  chez  Tite- 
Live  :  eqiœs,  pedes,  miles,  hostis ;  surtout  les  noms  de  peu- 
ples :  Armcnius  H.  II,  lxxxii,  14  — Parthus  IL  II,  lxxxii,  13; 

lico,  T,  VI,  4;  VI,  xxxv,  1.  Yoy.  nos  Remarques  sur  la  langue  de  César, 
dans  l'édition  classique  de  la  Guerre  des  Gaules  '^Delagrave,  1881),  p.  317. 
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A.  Il,  i-Ni,  -''i  ''l'^-  S<irinii/a  II.  I,  ia\i\,  :i()  Samiiis  V:tdl' 
iinus<iu(!  II.  III,  w.MX,  i,  ('(.('-.  =  L<;  pluii»*l  (;L  le  siii^'iilier 
son!,  pailois  inùlan^Mîs  :  A.  I,  vu,  \ ,  cnnsulrs,  patrc^^,  crânes  — 
A.  III,  \i-\i,  \0,  clrirrnmftKlif  r^/Kcs  fnmlrmfjHc  pcdites  inm- 
scre  ((•!'.  IV,  i.wiv,  10;  \  I,  \\\\,  l(i,  elc.)  —  II.  III,  xxix,  7, 
Sf'ptimtuil...  (rrliinuis  -  -  A.  Il,  ia,  1:{,  Mcdi^fiua  cl  Pcrsis  et 
lUirfridno  ar  Sfi/lhu  polUmn  (cf.  (i.  .wwii,  1 1  ;  II.  III,  mx,  î- ; 
A.  Il,  lAI,   'i). 

'20.  —  \a)  pliiri(;l  des  noms  ahsLrails,  siiiLoiit  dans  !<.'> 
A)inalcs,  est  aussi  fré(|ucnt  que  chez  Cieéron  et  les  Pères 
de  TK^lise  (Gœlzkh).  Nous  citerons  seulcmeul  :  1°  (iiit(;iisilé) 
œslHS  II.  H,  -xxxii,  22,  «  les  forles  chaleurs  »;  —  2'*  fiépéti- 
lion)  transfiu/la  II.  II,  xxxiv,  2;  III,  lxi,  12  ~  di/l'iKjui  II.  I, 
,xx.xLx,  i;{  [oi-y.;  £'.pY)|jL£vov)  — ivinulalus  A.  XIII,  mai,  \H;  — 
:P  (mouvements  de  ITime)  fastus  A.  IV,  lxxiv,  17  —  (jaudûr 
l).  M,  18;  II.  1,  XX vu,  16;  A.  XIII,  xlvi,  0;  XIV,  iv,  :;  — 
Inctus  II.  V,  xxiv,  1);  A.  XVI,  xxii,  17,  etc.  —  Irx'  II.  I,  ix, 
7;  LY,  15,  etc.;  A.  I,  xliii,  11,  etc.  — palloves  Agr.  xlv,  11 

—  pavorcs  11.  Il,  lxxvi,  1;  IV,  xxxviii,  3  —  nudacix  A.  I, 
lAxiv,  4  — pravUales  1).  xxviii,  26  —  obsequia  H.  I,  lxxx, 
13;  A.  I,  XL,  2  —  lasriviœ  A.  XI,  xxxvi,  12  (D.  x,  16,  (?/(?f/'j- 
rnm  lasciviœ)  —  fastidia  A.  XI,  xxxvi,  12  —  aslutiœ  A.  XIII, 
xxxviii,  7;  =  4°  (divers)  dictaliirœ  A,  I,  i,  2  —  s?fpm  ;?'(7yî(- 
îia/z(s  et  prdoturas  et  considatus  D.  vu,  9  (cf.  H.  I,  lxxvh,  13; 
D.  xxxvi,  23)  —  dtgnatlones  A.  II,  xxxin,  16  («  les  dignités  )> 
[à^a^  eipr^tjLsvov])  —  amœnitates  villarum  H.  II,  lxxxvh,  3  — 
mortes  A.  XI,  xxyiii,  9,  etc.  (cf.  H.  II,  xlv,  14,  ut  non  aliquam 
mortem  mœreret)  —  valetudines  H.  III,  ii,  7;  A.  VI,  l,  8  — 
consortia  rerum  secundarum  adversanunqiœ  A.  III,  xxxiv,  20 
(«  les  épouses  »)  —  captivitates  urbium  H.  III,  lxx,  13  —  ll- 
bertates...  servis  datas  A.  XV,  lv,  1 1  («  les  afTranchissements  ») 

—  arenœ  H.  V,  vu,  11  (a  des  grains  de  sable  »)  —  etc. 

11  faut  mettre  à  part  certains  noms  verbaux  en  io  non 
classiques  (ou  non  employés  de  cette  façon  chez  les  classi- 
quesi,  qui  ne  désignent  plus  simplement  l'action  du  verbe, 
mais  prennent,  même  au  singulier,  un  sens  concrel,  sans 
aller  jusqu'à  désigner  des  personnes  (voy.  rem.  21;  :  digna- 
fiones  A.  11,  xxxui,  16;  plus  usité  au  singulier  (G.  xxvi,  4; 
II.I,  XLX,  11;  lu,  24;  A.  III,  lxxv,  7;  IV,  xvi,  16;  XllI,  xx,  9), 
ordinairement  avec  le  génitif  précisant  la  dignité,  ce  qui 
montre  la  transition  pour  arriver  au  sens  concret — collât io- 
nes  G.  xxLx,  6  («  contributions  )^)  — invilallones  {convivionim) 
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(i.  xix,  2  («  atlrails  »)  ;  =  et  au  sin^'ulier  :  exsuUallo  H.  I, 
Lxxii,  1  :  m,  XXXVI,  11  (<(  cris  de  joie  »)  —  insectatio  H.  Ill, 
LUI,  ii;  IV,  IV,  4  («  attaques  en  paroles  »)  —  positio  cœli  Agr. 
XI,  9  (((  climat  »). 

21.  —  On  rencontre  en  assez  grand  nombre  des  noms 
abstraits  employés  au  sens  concret,  au  singulier  comme  au 
pluriel  :  amicitiœ  Agr.  xliv,  14;  A.  IV,  xl,  22;  V,  ii,  7,  et 
amicUia  A.  Il,  xxvii,  5,  etLxxvii,  1  —  décora  H.  1,  xv,  5  (  «  des 
illustrations  »  )  —  matrimonia  A.  Il,  xiii,  13  (  «  épouses  », 
sans  doute  pour  la  variété)  —  nobilUates  A.  XII ,  xx,  1  (  «  no- 
tabilités »  )  — jura  A.  m,  Lx,  9  (  «  litres  »  )  —  origo  G.  ii, 
11;  H.  IV,  Lv,  5;  A.  IV,  ix,  8  (cf.  XV,  xliv,  15,  Judœam  ori- 
ginem  ejii^  mali)  —  exsilta  H.  I,  ii,  13  {plénum  exsilUs  mare) 

—  vetcra  odlorum  nomma  H.  II,  xcv,  9  (  u  les  odieuses  célé- 
brités des  temps  anciens  »  )  —  servitia  H.  I,  xxxii,  1  (  «  des 
esclaves  »  )  —  vltœ  usas  A.  IV,  xxx,  o  (  a  les  choses  nécessai- 
res à  la  vie  »  )  —  etc. 

^.  —  Adjectif, 

22.  —  Les  principaux  adjectifs  et  participes   employés 
comme  substantifs  sont  :  curuHs  (sous-ent.  sella)  H.  II,  lix 
15;  A.  I,  lxxv,  2  —  equester  A.  XllI,  x,  8  (  «  un  chevalier 

—  équestres  A.  XII,  lx,  5  —  gregarlus  (sous-ent.  miles)  A. 
II,  lxxv,  8  —  militares  A.  111,  i,  5;  XIV,  xxxiii,  12;  =:  di- 
centes  D.  vi,  18  —  laudantes  Agr.  xli,  4  —  medentes  D.  xli, 
10;  H.  V,  VI,  9;  A.  XI,  vi,  9  —  orantes  D.  vi,  20  — peccantes 
Agr.  IV,  10;  vi,  9  — prœdplentes  D.  xxviii,  7  (  «  les  précep- 
teurs» )  — présidentes  A.  III,  xl,  11  —  servientes  Agr.  xl, 
16  —  inter  tacentes  et  in  unum  conversos  D.  vi,  16  —  vin- 
centes  A.  XIV,  xxxvi,  5  —  missi  a  Pisone  A.  II,  lxix,  15 
(  ((  les  envoyés  de  Pison  »  )  —  transgressi  in  morem  eorum  H. 
V,  V,  9  (  «  ceux  qui  embrassent  leur  religion  »  ). 

23.  —  Les  adjectifs  neutres  ont  ici  une  importance  spé- 
ciale, plus  encore  que  chez  Salluste  ou  Tite-Live,  surtout 
au  pluriel  ou  avec  un  adjectif  déterminatif  : 

a)  Singulier:  egregium  A.  YI,  xxiv,  10  —  egregium  puhli- 
cum  A.  111,  Lxx,  11  —  bonum  puUicum  A.  XIV,  xxxviii,  12 
(cf.  Salluste,  Catllina,  xxxviii,  3;  Jugurtha,  xxv,  3;  îlistor,  iv, 
62,  Kritz)  —  vêtus  A.  XV,  v,  8  {Vologesl  vêtus  et  penitus 
infixum  erat  arma  Romana  vitandi)  —  triste  A.  I,  xli,  4  [quod 
fam  triste)  —  triste providum  poilus  evenit  A.  XV,  xxxiv,  1  — 
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propius  vn'o  A.  F,  vi,  \0;nr(fnfi  drmpsit  aut  (iddidit  rnuj  A. 
III,  \L\ii,  2  -  in  ivquo  II.  Il,  \\,  '.>;  A.  XII,  mi,  J,  etc.  — 
in  Icvi  H.  Il,  \\i,  Il  ;  A.  III,  mv,  IH  (ulrrrsus  breni  et  in^ 
cerUun  A.  XIV,  \\i\,  1  i  in  iinunt  II.  IV,  l.w,  :j  (  o  d'ac- 
cord »  )  —  in  inubannn  II.  V,  ii,  <>  ;  A.  NI,  xlii,  2  — in  iinnuii' 
sum  II.  V,  XI,  14  —  i)(!r  dircrsnnt  A.  XV,  w,  4  —  par  honcstnm 
A.  III,  iA\ ,  1  —  id  soliliidinis  cntl  A.  XI,  \x\ii,  12  (cf.  rem. 
(SO)  —  luln'icum  Juventœ  A.  VI,  xlix,  9  (cf.  XIV,  lvi,  6j  —  in 
promincnti  litturis  A.  1,  liu,  17  —  in  sccreluni  Asiœ  H.  I,  x, 
l)  — postmullmnvulneruni  A.  XII,  lvi,  17  —  diverso lerrarunt 
rctineri  A.  IIÏ,  lix,  10  —  Inljviru  itincrum  II.  F,  lxxix,  8  (cf. 
Il,  LxxxMii,  17).  Notons  les  expressions  adverbiales  avec  ex: 
ex  facili  A^^'.  xv,  4  —  ex  affluenli  il.  I,  lvii,  12  (  «  abon- 
damment »  )  —  ex  diverso  H.  lll,  xiir,  14  (  «  en  face  »  )  — 
(.u*  œ(juo  II.  IIÏ,  IX,  2  (  «  sans  résultat  »);  II.  II,  lxxvii,  10 
(  ((  également  »  ) ,  etc.  (Voy.  la  remarque  qui  suit,  et  pour 
Tablatifde  lieu  sans  préposition,  rem.  103,  3".) 

b)  Pluriel,  cas  directs  :  adjacentia  A.  I,  lxxix,  10  —  egreçjia 
H.  I,  xxxviii,  7;  IV,  m,  19,  etc.  ;=  fréquent  surtout  avec  un 
génitif  :  adversa  maris  A.  II,  xxvi,  2  ;  adversa  valetudinis  A. 
H,  Lxix,  16;  adversa  hiluslrium  domuiim  A.  III,  xxiv,  l  — 
cuncta  sceleruni  suorum  A.  XIV,  lx,  1  (cf.  A.  111,  xxxv,2;  H.  V, 

X,  6)  —  avia  Mœsix  H.  II,  lxxxv,  15  (cf.  IV,  lxx,  3,  etc.)  — 
idonea  provinciarwn  A.  IV,  v,  20  —  prima  consiliorum  H.  II, 

XI,  16  (cf.  A.  Il,  XVI,  6)  —  aliiora  murorum  H.  H,  xxii,  3  — 
propiora  Suriœ  H.  V,  ii,  13  —  sœva  ventorum  A.  IV,  lxvii, 
10  —  inania  famx  A.  II,  lxxvi,  5  —  vana  rnmoris  A.  IV, 
LIX,  2  —  iacita  suspicionum  A.  IV,  xli,  2  —  angusta  et  lubrica 
viariim  H.  III,  lxxxii,  15  —  siibjecta  vallium  A.  I,  lxv,  2  — 
reliqua  laciis  A.  XII,  lvi,  M;  =  cas  obliques  (rares  chez  les 
classiques:  datif:  adversis  A.  XV,  xi,  10  —  adjacentibiis  H. 
V,  XIV,  9  —  deterioribiis  Agr.  xli,  17  —  incidentibns  A.  IV, 
Lix,  8  —  prosperis  H.  III,  lxiv,  9;  —  ablatif  :  paternis  ad- 
versis k.\\\  XIII,  16  (cf.  extremaGallicœ  orœ  vacua  cultoribus 
II.  IV,  XII,  7)  —  secundis  adversisque  R.  I,  x,  2  (cf.  IV,  xxxvi, 
4)  —  prosperis  adversisque  H.  ill,  lxvi,  7  —  obscnris  A.  IV, 
LViii,  10  —  pessimis  A.  VI,  xlviii,  12  —  ruentibus  H.  III, 
LxiA',  10  —  e  prœsentibas  A.  Il,  lxxx,  2  ;  —  génitif:  meliorum 
A.  IV,  XXXI,  4  —  prœsentiiim  H.  I,  lxxii,  13  —  etc. 


9  A 


*. 


Comme  dans  Tite-Live,  l'ablatif  de  l'adjectif  neu- 
tre avec  in  fait  souvent  fonction  de  prédicat  :  A.  II,  xliv, 
8,  virtus  diicum  in  xquo  (=::  œqua  erat)  —  A.  IV,  xxxii,  8, 
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Nobi^  in  arlo  ci  inylorlus  l/ibor —  A.  XV,  xvi,  0,  non  In  uh- 
scuro  habcntur  —  H.  Il,  xlv,  [3,  ^jies  et  pramia  inambbjuo 
(cf.  A •,'!'.  V,  0)  —  H.  III,  11,  2o,  quibus  fortuna  in  int€(jro  est 

—  H.  III,  Lvi,  13,  cuni...  in  aperto  foret  (((  facile  »)  (cf.  Aj^t. 
i,  G;  x.wiii,  17) —  IL  IV,  iv,  7,  invidia  in  occulto,  adulât io 
in  aperto  erat  («  non  dissimulée  y>)  —  IL  II,  jii,  12,  quan- 
qiiam  in  aperto  ((<  en  plein  air  »)  —  etc.,  etc. 

Une  construction  analo^'ue  avec  pro  se  trouve  A.  XII, 
xxxix,  3;  deln  nobis  pro  mellore  fuit  (pugna).  Cf.  Tite-Live,  V, 
.wu,  8,  cuni  quibus  ncc  pax  satis  fida  nec  bcllum  pro  certo  sit. 

2o.  —  On  rencontre  parfois  chez  Sallusle  et  Tite-Live,  en 
apposition  à  une  proposition  entière  indiquant  une  action, 
un  substantif  à  laccusal  if  remplaçant  une  proposition  rela- 
tive (cf.  Salluste,  llistor.  IV,  xix.  S,  Kiitz,  Eumenem  prodl- 
dere  Antiocho,  pacis  mereedem).  Chez  Gicéron,  ce  nom,  qui 
sert  à  expliquer,  est,  à  peu  près  toujours',  le  terme  géné- 
rique indiquant  l'action,  accompagné  d'un  qualificatif  (cf. 
Tuscid.  I,  xLui,  102,  rem  nondifficilem,  etc.),  Tacite  emploie 
naturellement,  comme  Salluste  et  Tite-Live,  et  plus  hardi- 
ment, un  nom  quelconque,  qui  indique  souvent  le  but  ou  le 
résultat  de  l'action  :  A.  VI,  xxxvii,  7,  Euphraten...  in  modum 
diadematis  sinuare  orbes,  auspicium  prosperi  transgressas  (cf. 
I,  xxvii,  3;  xLix,  13;  lxxiv,  11;  XI,  xi,  14;  XVI,  viii,  3  ;  H. 
I,  XLiv,  14  ;  LXH,  13  ;  lxxh,  12;  III,  lxi,  4). 

Il  va  plus  loin,  et  emploie  parfois  au  lieu  d'un  nom  un 
adjectif  ou  un  participe  parfait  neutre  : 

1°  Comme  sujet  :  H.  II,  lxxxii,  10,  sufficerevidebantur...et 
Vespasiani  nomen  ac  nihil  arduum  fatls,  «  et  ce  fait  que  rien 
n'est  trop  difficile  pour  les  destins  »  —  A.  XII,  xxxv,  2,  im- 
minentiajuga,  nihil  nisi  atrox  et  propugnatoribus  frequens 
terrebat  (cf.  Agr.  i,  1  ;  A.  III,  ix,  11  ;  H.  III,  lxiv,  5)  —  H.  II, 
y,  6,  opes  et  cuncta  privatum  modiim  supergressa  extollebant 

—  H.  I,  Li,  23,  accessit  callide  vulgatum,  tcmere  creditum, 
decumari  legiones  (cf.  G.  xxxi,  1;  H.  II,  xcv,  3);  =  plus 
simplement  :  H.  I,  xvni,  2,  observatum  id  antiquitas  corni- 
tiis  dirimendis  non  terrait  Galbam,  où  observatuni  est  un  at- 
tribut de  id,  et  où  il  n'y  a  véritablement  pas  d'apposition  ; 

2°  Comme  régime  :  H.  IV,  xxiii,  14,  machinas  ctiam,  inso- 


1 .  M.  Gaiitrcllc  a  si^rnalé  {Revue  dcphilolof/ie,  t.  V,  1.  i^r,  et  VI,  1.  m  nn 
exemple  de  Gicéron  Philipp.n,  3-4  qui  constitue  une  exception  unique  : 
sed  atluleras  ilomo  {(liademu),  mediluium  et  co(jUaltnn  scelus. 
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litmn  sibi,  <uisi  —  II.  Il,x(:ii,  1.;,  (/raluin  jtr'nwnVms  ciiUalis 
elicuniAchii  approlnirii,  (iikkL.,.  ajtict^ssissrf. 

20.  —  I/«'i(lj(*ctir  csl  soiiV(îiil  f» rni^loyri  en  aj)|M».si(,i()ii  .-i  un 
verbe,  au  limi  d'un  adveihe  :  A.  Il,  \iu,  lo,  itilrrpidi  tran- 
sicrc  —  A.  IV,  XII,  40,  oœuUl  lirlabunlur  —  II.  III,  xlvii,  0, 
iiubilus  inrupit  —  II.  IV,  vi,  2,  novissima  c.ruUur  —  A^i'. 
\iA\y  7,  obi>curl  suadcntcs  —  cl  du  ni^'iiic  l'rcquois,  mulliis, 
jii'opertis,  vie. 

27.  —  Plcrifpic  a  souvent  le  sens  do  mu l II  :  II.  I,  ia.wii, 
•'tfOlho...  mun'ut  Impcrll  oblbat,  qnivddm  ex  (Ihjnltdtc  rri  pu- 
biiciv,  }devaque  contra  dccus  —  II.  Il,  lxxxii,  8,  inultosprœfec- 
turls...^  picrosquc  scnnforil  ordhiis  honore  pcrcoluif,  clc.  •=. 
Dans  un  assez  grand  nombre  de  cas,  le  sens  est  indécis, 
comme  II.  II,  xci,  18  :  inriscre plcriqiœ  unpndenthiinivinnld- 
iionl^yaUisld  ipsuni^ilaccbat,  quod,  eLc.=  De  ni^mie  phiuin- 
que  est  souvent  synonyme  de  Scvpe  ou  sivphts.  —  Pliires  a 
souvent  le  sens  de  complurcs,  muUl  :  H.  IV,  xxx,  8,  slnguli. 
plurcsvc  hostuun  sublunc  rapti  —  A.I,  iv,'G,  paucL..dhserere, 
plurcs  hélium  pavescere,  alii  ciipere,  pars  rnidto  maxima... 
—  A.  H,  VI,  W,  mille  navcs  sufficcre  vIscT  propcratœque,  alix 
brèves,..,  quivdam  planx  carlnis...,  plures  appositls  iilrunque 
gubernaculls...,  mullx pontlbus  str.atx  —  etc.,  etc. 

3.  —  Pronom. 

28.  —  D'après  ^yœlfflin,  les  subjonctifs  où  Tacite  se  dési- 
gne lui-même  sont  toujours  (il  vaut  mieux  dire  presque  tou- 
jours) au  singulier;  les  indicatifs  sont  au  pluriel  dans  les 
Histoires  et  au  singulier  dans  les  Annales.  Wol(T  {Loc.  laud. 
p.  3-5)  —  et  nous  sommes  de  son  avis  —  ne  croit  pas  à  un 
traitement  différent  dans  les  deux  ouvrages.  Il  constate  l'em- 
ploi du  singulier  quand  l'auteur  exprime  son  opinion  (ce 
qui  explique  l'affirmation  de  Wœlfilin  au  sujet  des  sub- 
jonctifs), et  la  préférence  donnée  au  pluriel  avec  les  verbes 
signifiant  «  dire,  raconter  »  ,  quand  l'auteur  n'a  pas  reculé 
devant  les  formes  trop  longues  du  subjonctif  parfait.  Les 
deux  nombres  se  rencontrent  dans  la  même  phrase  A.  XVI, 
-XLui,  7,  quiquld  hoc  in  nobis  auctoritatis  est,...  destruendum 
non  existimabam. 

21).  —  Le  pronom  réfléchi  (ou  le  possessif)  est  remplacé 
exceptionnellement  par  le  démonstratif  is  :  IL  II,  ix,  (5,  ut 
cum  sisterent,  orabat  (cf.  D.  ix,  13;  IL  I,  xiii,  21;  A.  XIII, 
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XLVi,  3,  elc.)  —  A.  II,  Axxvi,  7,  Tibcrliis,  quasi  awjeretur  po- 
testas  cjiis,  disseruit  (cf.  H.  H,  lxiv,  2;  A.  IH,  m,  3;  V,  vu, 
3,  etc.).  =  La  construction  contiaire  se  trouve  :  H.  I,  lxiv, 
d6,  cohorlem..,  solitls  slbl  hibeniiSy  rclmqui  plaçait  —  H.  V, 
V,  8,  inter  se  nihil  iniicitum. 

Le  réfléchi  se  rapporte  à  une  personne  indéterminée 
(«  on  »),  comme  parfois  chez  Sénèque  et  Cicéron  lui-même: 
A.   II,  xxxvjii,  17,  si  nullus  ex  semetus  aut  spes  {cL  D.  vi,  7). 

30.  —  Comme  Tite-Live,  Tacile  préfère  le  nominatif  de 
ipse  au  génitif,  lorsqu'il  sert  à  insister  sur  le  nom  du  pos- 
sesseur: Agr.  I,  9,  ac  plerique  suam  ipsi  vitam  narrare  arbi- 
tratisunt;d.  A^v.  xlvi,1:);  H.  II,  xliv,  14;  A.  IV,  lxvi,  9;  lxix 
13  ;  YI,  XIV,  i).  Cette  prédilection  pour  le  nominatif  se  montre 
encore  dans  des  passages  comme  celui-ci  :  A.  XI,  ix,  12,  pe- 
pigere  fraudem  inimicorum  idcisci  atque  ipsi  inter  seconcedere. 

Et  ipse,  ((  lui  aussi  »,  pour  ipse,  est  fréquent  à  partir  de 
Tite-Live. 

31.  —  Vt  quis  remplace  le  plus  souvent  ut  quisque,  «  se- 
lon que  chacun  »,  ce  qui  semble  particulier  à  Tacite  :  A.  I, 
Lxix,  5;  II,  Lxxiii,  16;  lxxxiii,  1  ;  IV,  xxiii,  11,  etc.  (de  même 
quantum  quis  A.  II,  xxvi,  3);  et  avec  le  subjonctif  indiquant 
la  répétition  A.  I,  xxvii,  1. 

Quis  mis  pour  uter  est  rare  :  A.  ï,  xlvii,  5  ;  II,  i,  13. 

32.  —  Quis  pour  aliquis  se  rencontre  (déjà  isolément  dans 
Cicéron,  plus  fréquent  dans  la  prose  postclassique)  :  P  avec 
alius,  après  aut,  vel,  ve  (pour  éviter  la  répétition  de  ali)  :  A. 
XIII,  31,  14;  XIV,  III,  o  ;xxxiii,  16,  etc.;  =  2° après  un  pronom 
ou  adverbe  relatif:  A.  I,  u,{)  ^  quanto  quis  servitio  promptior  — 
A.  II,Liv,  lo,  super  rébus  quas  quis  mente  concepit  (cf.  H.  III, 
Lviii,  7,  etc.);  =z  3°  divers  :  A.  II,  lxxxiii,  11,  haud  facile  quis 
dixerit  (cf.  Cicéron,  de  Officiis,  III,  30)  —  etc. 

Par  contre,  aliquis  est  employé  là  où  Ton  attendrait  quis, 
soit  parce  qu'il  est  un  peu  éloigné  de  la  particule,  soit 
parce  que  l'auteur  veut  appuyer  sur  le  sens  du  pronom  ou 
de  l'expression  dont  il  fait  partie  :  1°  dans  les  propositions 
négatives  :  A.  Il,  xxxiii,  12,  neque  in  familia...  nimium  ali- 
quid  aut  modicum  —  G.  xxxi,  13,  nulli  domus  aut  ager  aut 
aliqua  cura  (mais  non  dans  les  propositions  finales  avec  ne, 
comme  chez  Cicéron);  :=  2°  dans  les  propositions  condition- 
nelles :  H.  II,  xxxii,  19,  etiam  si  aliquando  obumbrentur  — 
D.  xLi,  7,  quod  si  invenirelur  aliqua  civilas  (cf.  D.  ix,  30;  x, 
9,  etc.;  H.  I,  xxxii,  3). 
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X].  — ■  DiihS  l(;s  (îxpiessioiis  7/f/s  illi;,  hic  Ulc,i\\.  .iiilrcs  scîiii- 
l)l.il)k;s,  illc  {isle)  est  (Mnpliaiicjuo,  ol  il  n'est  pîis  nécessaire 
(radincltre  une  (ellipse,  ce  qui  (railleurs  ne  serait  h  la  ri^nienr 
aclinissi!)Ie  que  pour  (/uis  illc  {z=z  (juls  ilk  est  (jui)  :  A.  XI, 
VII,  1,  t^urm  illnm  Uinta  supcrhla  cssc  (cT.  XII,  xxxvi,  C)  —  A. 
I,  XLii,  5,  quidquid  istud  scelcrls  immlncl  —  A.  XIV,  lv,  0, 
'/uùfquid  illud  et  (pmlccnmque  (rilntissct  —  A.  XIV,  xxii,  1 1, 
hune  illinn  juiminc  dcfnn  dcsliiKirl  cnuleluint.  =  Il  faiitJîn  rap- 
procher û/cm  î7/t'  [iste],  qui  est  plus  ordinaire  et  moins  hardi. 

34.  —  Qnicumquc  ot  qiùsqKh  adjoclifs  indrîfinis,  au  sens  de 
u  quelconque  »,  sont  |)osl(lassi(pies  :  II.  1,  11,  12,  cuirinn' 
que  servilio  exposUa  —  A.  III,  lxxiii,  14,  duels  <iuoquo  modo 
potcrctur.  3=  Cicéron  n'emploie  guère  qukuinqun  (\\\ii  comme 
relatif  général  avec  un  verbe*;  dans  quacuinque  ralionc  (Ci- 
céron),  quocumque  modo  (Salluste,  Horace,  etc.),  qui  ont 
servi  de  transition,  il  faut  sous-enlendre  le  verbe  ;>o.vsî/m. 

Le  féminin  de  quisquls  à  l'ablatif  se  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  dans  Tacite  :  A.  YI,  vu,  18,  quaqua  de  re  locuti 
incusabantur. 

Quisquam  (avec  négation)  est  également  employé  comme 
adjectif  :  U.  xxix,  3,  ncc  cuiquam  scrio  mimsierlo  acconimo- 
datus, 

35.  —  Post  quœ,  intcr  quw,  \i owv postea,  interea,  sont  très 
fréquents  :  cL  pour  le  premier  A.  I,  xiir,  1;  II,  lxxxyt,  \ , 
etc.;  pour  le  second,  A.  I,  xii,  d;  II,  xxxiv,  1;  lvih,  1,  etc. 

36.  —  En  dehors  des  cas  où  aller  signifie  nettement  a  un 
autre,  un  second  »,  il  y  a  un  certain  nombre  d'exemples 
où  l'opposition  est  moins  expresse,  ce  qui  a  fait  penser,  la 
plupart  de  ces  exemples  étant  au  génitif,  que  l'auteur  avait 
voulu  éviter  l'emploi  du  ^émiiîallus,  peu  usité,  comme  on 
sait,  et  inconnu  à  Tacite.  Cf.  Agr.  v,  12;  vi,  20;  xvii,  7;  A. 
I,  XXXI,  3,  etc.;  H.  Il,  i,  17;  xc,  1,  etc. 

Alius  est  mis  pour  cdler  IL  IV,  lxxiii,  14,  ne  quls  alius 
Ariovistus  regno  Galliarum  poteretur.  Alll  est  mis  parfois 
pour  céleri  (ce  qui  est  assez  rare  chez  les  classiques),  mais 
pas  aussi  souvent  que  chez  Salluste  et  Tite-Live  :  A.  I,  xxx, 
13,  mox  desolalus  aliorum  discesslone.  Cf.  H.  III,  m,  4;  xxxi, 
1  ;  A.  1,  xLii,  20;  lll,  xlii,  5;  IV,  xlviii,  9;  YI,  xxxiii,  U  ;  XIY, 
xxxiii,  13  (alii  omnes,  alia  omnia,  anle  cdios,  se  retrouvent 


1.  On  cite  CQ^QViàdiXii  quorumcumque  genenun  '(T'im.  v,  12  ;  sin  quakmcum- 
que  locum  (sequimur)  [Ad  famil.  IV,  viii,  2;. 
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paiiouf).  Il  Faiif  niottrc  à  pari  II.  Kl,  lwiii,  20,  inferchimm 
(illiid  itcr  (loiil  autre  cliominj,  klqiie  solum,  fjiio...  pergerel, 
patebat. 


37.  —  I/cinpioi  dos  verbes  simples  quand  le  sens  deman- 
derait plutôt  un  verbe  composé  est  tantôt  un  arcliaïsme  ou 
un  emprunt  à  Salluste,  tantôt  un  souvenir  des  poètes.  Nous 
fitorons  seulement:  asperare  pour  exasperare  \{.  H,  xlviii^ 
1  ;  A.  J,  Lxxii,  16,  etc.  —  celerare  pour  accclerare  A.  Il,  v, 
;■),  etc.  —  clarescere  par  inclarescere  G.  xiv,  10;  H.  Il,  lui,  6; 
A.  IV,  LU,  4;  Xï,  xv[,  14  —  firmare  pour  adfirmare  II.  H,  ix, 
8;  A.  IV,  XLHi,  3,  etc.  —  flere  (actif;  pour  de/lcre  A.  H,  lxxi, 
lo  ;  Vï,  X,  4  —  haurire  pour  exhaurire  A.  XIII,  xlii,  20  ;  XVI, 
xvn[,  0  —  nos>cere  pour  agnosccrc  II.  II,  u,  1  — nolescere  A. 
[,  Lxxiii,  10,  etc.  — ponere  }^o\\t  proponere  A.  I,  vu,  11; 
IV,  XXVII,  4  (cf.  Salluste,  Catilina,  xx,  14)  —  proplnqiiare 
pour  cqypropinquare  H.  II,  xxiv,  o;  lviii,  9,  etc.  (cf.  Salluste, 
llistor.  IV,  20,  Krilz)  —  mtere  pour  conslstere  II.  I,  xxxv, 
0;  III,  XXI,  7;  A.  IV,  xl,  19  —  temncre  pour  contemnere  11. 
III,  XLVii,  7  —  ventre  pour  provcnire  A.  XII,  xxxii,  12  — vc- 
here  \)Oi\r  provehei^e  A.  XIV,  liv,  lo  — vincire  pour  devincire 
A.  IV,  X,  5;  VI,  XLV,  19  —  toc«/'t' pour  prorocare  II.  IV,  lxxx, 
11,  et  pour  invocare  A.  XIII,  lv,  10.  =  L'emploi  d'un  com- 
posé pour  le  simple  est  tout  à  fait  exceptionnel. 

38.  —  Le  passif  de  certains  verbes  neutres  avec  un  sujet 
personnel  est  un  emprunt  aux  poètes  :  A.  XIV,  vu,  2,  ne 
auctor  duhitaretur  (cbez  les  classiques,  seulement  avec  un 
pronom  neutre  sujet  du  passif  ou  régime  de  l'actif)  —  G. 
xxxvii,  2'),  triumphati  magis  quant  victi  siint  (cf.  A.  XII,  xix, 
10)  —  A.  XIII,  Liv,  G,  Germant  regnantur  (cf.  G.  xxv,  10; 
xLiv,  1  ;  H.  I,  XVI,  25)  — A.  XIII,  xx,  18,  ctvigllatam  convivio 
noctem. 

Comme  neutres  pris  activement  je  ne  citerai  que  stagnare 
A.  I,  Lxxvi,  2,  ((  inonder  »  (â'-a;  £'.p7;|jL£vov);  mais  stagnatus 
est  dans  Ovide. 

39.  —  Tacite  est  plus  réservé  que  ses  prédécesseurs  dans 
l'emploi  au  passif  des  participes  des  verbes  déponents  ou 
semi-déponents.  Je  ne  vois  guère  à  citer,  comme  étrangers 
à  Cicéron  ou  à  Salluste,  que  inexpertns  IL  II,  iv,  19;A.I,lix, 
16  —  quid  Inaiisiun  ?  A.  I,  xlii,  8  —  ausum  (substantif)  A.  II, 
xxxix,  6;  III,  Lxvi,  12;  XI,  viii,  9;  XIIÏ,  xlvii,  lo. 
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40.  —  Vcrty  iriipersDmicl,  (Taprès  Tanalo;^'!»' de  ///,  //s?/  ir- 
nil,  so  li'ouvc  II.  Il,  xi.iN ,  22,  s/  /^f  fcrrct,  «  si  le  soit  lo 
voiihiil  ainsi  »  (cf.  SiSiu^ii^e^  Nntur.  ijnmsf,  Vï,  xxxii,  H,  .s< 
t7(/  tulrrit).  Un  nuire  impersomiel  eminix  se  Iroiive  A.  \  (, 
xxii,  ii»,  ])lnrimh  inorhtiium  non  cximilnr  </}t'ni  ))runo  r?////.s- 
7?/^?  o?7/<  vcnfnra  (Irstincntitr. 

41.  —  ï/.incienne  lîin^'Ui;  hornait  (oii  à  p«in  piùs)  l'oni- 
j)loi  «le /'orcm  aux  propositions  expi'iniant  une  suf)posili<m 
non  réaiisrc»  ou  se  ra|)poilant  à  l'avenir  (pi'oposi lions  (ina- 
les,  intcrro^'aiion  indirecte  é(iuivalant  à  rro  du  styhî  direct 

Sallusle  ).  (Cornélius  Népos,  et  surtout  Tih^-Livi;  et  Tacite 
l'emploient,  de  plus,  partout  où  l'on  emploierait  cssrm, 
en  parlant  du  passé  (a),  ou  avec  un  participe  in  lui  />).  Ta- 
cite l'emploie  é^'alement  pour  indiquer  la  r(;i)«''tilion  d'une 
action  ou  d'un  état  dans  le  passé,  comme  II.  I,  xijx,  14,  si 
mail  forent,  (iii(iuea'l  culpam  ignarus  (en  grec  :  £Î  /.axol  sTcv), 
ou  H.  II,  lAwvni,  :i,  nbl  adversus  paganos  cerlandum  foret, 
couscm^us. 

a)  A,  II,  wwii,  i:;,  salis  habebam,  si  tenues  res  mcœ..,  nec 
cniqïiam  oncrl  forent —  H.  III,  lvi,  i:^  ciim...  in  aperto  foret 
—  H.  Il,  lAxxviii,  8,  an  accincli  forent  rogifantes  (cF.  II, 
XXXIII,  9;  A.  Xll,  XX,  2)  —  II.  I,  xx,  11,  rtc  tamen  grande 
'jaudtuni  f/uod  tam  pauperes  foirent  quibiis  donasset  Xero 
qiiam...  —  H.  Il,  Liv,  11,  quod.,.  diseessum  Mutina  desertœque 
partes  forent  (cf.  A.  VI,  xxv,  11)  —  A.  III,  xxiv,  12,  quan- 
quam  non  ultra  foret  sœvilum; 

b)  A.  II,  Lxx,  2,  si  effundendus  spiritus  foret  —  H.  111,  lix 
8,  patuit  quantum  discriminis  adeundum  foret  —  A.  II,  xxx, 
(),  adeo  ut  considtaverit  Libo  an  habilurus  foret  opes  (cf.  H. 
II,  Lxxxviii,  3;  m,  XX,  13;  IV,  lxxxvi,  4,  etc.). 

Quant  aux  exemples  de  forem  dans  les  phrases  condi- 
lionnelles  irréelles,  tant  dans  la  proposition  principale  que 
dans  la  proposition  conditionnelle,  ils  sont  innombrables  ^ 
Cf.  1°  Agr.  xxxvH,  17,  quod  ni...  jussisset,  acceptum  aliquod 
vulnus...  foret  —  H.  Il,xiv,  '2.3jdelelœque  omnes  copiœ  forent, 
ni...  A.  IV,  xiH,  14,  ac  ni...  protexissent,...  pafernis  adversis 
foret  abstractus  —  A.  Xlï,  xvi,  10,  ac  ni  prdclium  nox  dire- 
missel,  cœptapatrataque  expugnatio...  foret;  =  2°  A.  11,  xxxi, 
1,  ni  mature  subvenlum  foret —  A.  lïï,  xiv,   10,  divellebant. 


1.  Forcm  pour  essem,  dans  les  petits  écrits,  n'est  employé  que  pour  les 
propositions  contlitionnelles. 
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7îljussu  principis  prolcclivque  repositœque  forent  —  A.  XI,  x, 
2,  ni  a  Vibio  Marso..,  cohibltus  forci  —  A.  XII,  xlviii,  0, 
f/iiando  id  mafjis  ex  iisu  quam  si  cum  gloria  adcptus  foret  — 
etc.,  etc. 

Pour  les  propositions  finales,  également  très  nombreuses, 
nous  citerons  seulement,  dans  les  deux  premiers  livres  des 
Anncdcs :  I,  li,  1  ;  II,  xix,  10;  l,  il. 

Fuliirum  esse  ne  se  rencontre  que  II.  III,  xxxii,  15,  et  A. 
XIV,  XLYiii,  20;  partout  ailleurs,  Tacite  emploie  fore. 

42.  —  On  sait  que  les  prosateurs  classiques'  n'emploient 
pas  cœpi,  desli,  avec  les  infinitifs  passifs,  mais  seulement 
avec  les  infinitifs  moyens,  comme  fieri,  moveri,  etc.  Tite-Live 
emploie  le  passif  concurremment  avec  l'actif,  mais  Tacite 
n'emploie  jamais  le  passif.  Cf.  pour  cœpisse  H.  I,  xvi,  7  ;  III, 
XXXIV,  11  ;  IV,  XLVi,  16  ;  A.  I,  xxxiv,  6  ;  IV,  lxih,  1  ;  pour  de- 
slnere,  les  exemples  manquent;  dans  A.  I,  xin,  20,  ut  negctre 
et  rogari  desineret,  rogari  a  le  sens  moyen,  «  se  faire  prier  ». 

5.  —  Adverbe. 

43.  —  Le  neutre  de  certains  adjectifs  est  employé  comme 
adverbe,  le  plus  souvent  à  l'imitation  des  poètes  :  xternum 
A.  III,  XXVI,  7  ;  XII,  XXVIII,  6  —  immensum  A.  III,  x:vx,  o  ;  lu, 
:]  ,  etc.  — po5tre?m/?n  A.I,  lxxiv,  9;  II,  lxii,  10;  III,  lxxiv, 
24,  etc.  (d'ailleurs  classique)  — prœceps  A.  IV,  lxii,  14  ;  VI, 
XVII,  12  —  recens  (fréquent,  rare  ailleurs)  —  supremum  H. 
IV,  XIV,  18. 

44.  —  A  l'imitation  de  Tite-Live,  qui  est  le  premier  à 
user  fréquemment  de  cet  bellénisme,  Tacite  emploie  assez 
souvent,  pour  déterminer  un  nom,  un  adverbe  ordinaire- 
ment placé  entre  l'adjectif  qui  précède  et  le  nom  même  : 
G.  XXXVII,  11,  multainvicem  damna{d.  H.  I,  lxv,  2;  III,  xlvi, 
7  ,  etc.)  —  Agr.  xxv,  2,  imiversarum  idtra  gentium  —  A.  IV, 
XXV,  3,  vastis  circiim  saltibus  (cf.  H.  II,  xxxix,  9;  III,  viii,  2; 
Lxvii,  8  ,  etc.)  —  IL  II,  XVI,  8,  trierarcJium  Liburnicarum  ibi 
naviiim  —  H.  V,  xiv,  3,  memoria  prospcrarum  illic  rerum  — 
A.  II,  XX,  8,  gravïbus  siiperne  ictibus  conflictabantur  —  A. 

1.  Il  n'y  a  dans  Salluste  qu'un  exemple  vraiment  probant  :  ffistor.  m, 
80,  Kritz,  poslquam  ex  sarciiiis  paludametita  oslenlari  et  delcciœ  cohortes 
intellefji  cœpere.  Cf.  Conslans,  de  Sennoiie  Sallusliano  (A.  Picard,  1881), 
p.  51-52. 
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W,  i.MX,  4,  orruparc.  vdniiwvrm  t'jn^,  «  sa  maison,  (jui  <H.'iiL 
mio  ('sin>ce  (le  ciladcllft  »  (cT.  iiuusi  dans  (licrron)  —  olc.  = 
Voici  (l(^s  ('X(MiipI('s  pins  hardis  :  A.  VI,  xxxi,  l.'J,  Sinnacea, 
insifpu  faniilid  (U'pnindc  (tpihiis  (=:  pariter  ins'u/nilnis)  —  A. 
Mil,  \i,  [IJwnestts  an  smistunicis  ulcrclur — A.  \VI,  v,  12, 
multis  palam  cl  plnribiis  occttUis  —  et  snrtont  II.  I ,  \,  S, 
p<fl<nn  htudtirru,  secrcla  innlr  (ludirfunit  [^izpdlmn  fuctn,  res 
p(il(im  factds). 

a:'}.  —  l/eniploi  de  l'adverbe  comme  prédicat  à  C(Ué  du 
xorho,  snm,  exprimé  ou  sous-onlondu,  si  fréquent  ol  si  hardi 
chez  Sallust(î  et  les  comiques,  semble  un  empiunt  à  l;i  lan- 
gue populaire.  Les  exemples  les  plus  remarquables  sont 
ceux  où  entrent  (thniulc  :  abunde  ralia^  II.  Il,  xcv,  \2  (cf. 
Salluste,  CatUlna,  Lvni,  9,  et  surtout  llistor.  IIJ,  lxxxii,  26, 
Kritz)  —contra  Agr.  x,  8;  II.  II,  xcvii,  li  —  frustra  Agr. 
Mil,  42;  H.  I,  Lxxv,  4  —  longe  II.  II,  xvi,  14  —  vdocim  II.  I, 
Lxxn,  4,  quia  velocius  erat,  «  parce  que  c'était  plus  court  »; 
pour  le  comparatif,  cf.  Salluste,  Jugurtha,  xciv,  1,  facilius  ; 
Lxxxvn,  4,  laxius  licentiusque,  et  sur  la  tournure  voy.  Cons- 
lans,  de  Sermonc  Sallustiano  (A.  Picard,  1881),  p.  8:)-87. 

46.  —  Ceterum  est  fréquemment  employé,  comme  dans 
Salluste,  pour  marquer  en  lêle  de  la  phrase  une  opposition 
presque  aussi  forte  que  sed  ou  vcvum  ;  D.  xxvi,  1;  Agr. 
xxxvii,  21;  XL,  16;  G.  ii,  16;  H.  III,  viii,  18,  etc.,  ou  même 
une  opposition  formelle  entre  deux  membres  de  phrase, 
comme  G.  xliii,  7,  omnesque  hi  populi  pauca  campestrlum, 
ceterum  saltus  et  vertices  montlum  [jugiunque]  insederunt  (cf. 
H.  III,  Lxvi,  3;  A.  VI,  xxxii,  17;  XII,  lix,  6. 

Souvent  aussi  il  est  mis  pour  révéra  «î/^ew  ;  H.  IV,  m,  18; 
A.  I,  X,  2;  XIV,  o;  xliv,  16;  XIV,  lviii,  10;  XV,  lu,  9;  XVI, 
xxxii,  11.  Cf.  Salluste,  Jugurtha,  lxxvi,  1,  ceterum  proditio- 
nem  timehat  :  c'est  le  premier  en  date  des  exemples  connus. 

47.  —  Quelques  adverbes  subissent  une  altération  de  sens  : 
adhuc,  c<  encore»,  pour  etiam  nunc  avec  un  temps  histori- 
que :  Agr.  XVI,  24;  xxxvii,  1;  G.  xxviii,  5;  H.  I,  x,  1;  xlvii, 
8,  etc.;  A.  I,  v,  13;  xlviii,  2;  IV,  lvi,  8,  etc.  ;  et  dans  le  style 
indirect  :  A.  I,  lix,  11;  II,  xlyi,  8;  XI,  xxiii,  9,  etc.  (cf. 
Tite-Live)  —  necdum  =  nondum  :  H.  I,  xxxi,  11,  incipiens 
adhuc  et  necdum  adulia  sedllio  (dans  necdum  U.  II,  xviii,  2,  nec 
correspond  à  et,  qui  suit)  —  non  saltem  =:  nequidem  A.  III, 
V,  12  —adeo  (H.  I,  ix,  3;  III,  lxiv,  10;  VI,  xxxix,  16)  après 
ne,.,quidem,  pour  tum  vero,  «  à  plus  forte  raison»  ;  adeo  non 
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{nuuquam),  après  ne..,  quidem  (A.  III,  xxxiv,  8;  VI,  xv;  iG), 
au  sens  de  «  traufant  moins  »  ;  après  milltis  :  II.  Ill,  xxxix, 

10,  nuUius  rcpentinl  honoris,  adeo  non  princlpatus  appelens  ' 
—  ne...  quidem,  a  ne  pas  non  plus  »  :  H.  II,  xv,  6,  ne  Othonia- 
nis  quidem  incruenta  Victoria  fuit  (cf.  A.  I,  iv,  14;  H.  III, 
XII,  1;  IV,  LU,  0);  opposé  à  neque  G.  vu,  4;  xxxvii,  11;  II. 

11,  Lxxxu,  11  —  hinc.inde  pour  hinc...  illinc  II.  I,  lxviii,  5: 
Lxxxiv,  21;  II,  XV,  1);  xxi,  18;  IV,  xix,  18,  elc.  —  ut...  ila 
(rarement  ûc)^  sans  comparaison,  pour  indiquer,  comme 
chez  Quintilien,  une  simple  opposition  (très  fréquent);  de 
même,  mais  moins  souvent,  et  nulle  part  dans  les  Annales, 
sicut...  lia  1).  XI,  7;  xxxvii ,  10;  Agr.  xliv,  14;  H.  I,  lu,  11; 
V,  vu,  6  —  utcumque,  a  de  toute  façon  »  :  Agr.  xxxix,  10, 
cetera  lUcumque  facilius  dlssimulari  —  intus  pour  intro  avec 
ruelle  II.  I,  xxxv,  3;  A.  IV,  lxii,  12  —  mox,  «  ensuite  »,  op- 
posé à  primum  (primo)  exprimé  ou  sous-entendu  (très  fré- 
quent) —  olim.  ne  se  trouve  jamais  employé  pour  indiquer 
l'avenir,  ce  dont  il  y  a  cependant  quelques  exemples  chez 
les  classiques. 

48.  —  Tacite  semble  avoir  employé  une  fois,  par  exception. 
tant  en  tête  de  la  phrase,  au  lieu  de  adeo,  comme  on  en 
trouve  des  exemples  de  son  temps  et  plus  tard  :  Agr.  i,  14 
(correction),  tam  sœva  et  infesta  virtutibus  tempora  degimus. 

49.  —  Vitro  signifie  souvent  «  même,  en  outre,  en  pre- 
iiant  les  devants  »  (littéralement,  «  en  allant  plus  loin  »  )  : 
H.  I,  vu,  9,  a  legatis...  crimen  ac  dolum  idtro  compositum  =i 
legatos  eo  progressos  esse  ut  componerent  (cf.  H.  I,  xvui,  9: 
Lxxxu,  19,  etc.).  Parfois  il  se  rapproche  de  sponte,  dont  il 
difTère  cependant  en  ce  sens  qu'il  indique  qu'on  fait  un 
mouvement  en  avant  (on  offre,  on  s'avance,  on  attaque, 
tandis  que  sponte  signifie  qu'on  agit  sans  céder  à  une  in- 
fluence extérieure,  dans  sa  pleine  liberté.  C'est  ce  que  mon- 
tre bien  l'exemple  suivant  :  H.  IV,  lxxix,  17,  classem  idtro 
(  «  sans  qu'on  les  y  poussât  »  )  Canninefates  aggressi  sunt... 
et  Ncrviorum  multitudinem,  sponte  commotam  ut  pro  Roma- 
nis hélium  capesseret,  idem  Cannenifates  fudere. 

1.  Un  curieux  passa^^e  se  trouve  H.  IV,  lxxx,  i,  siiperhia  viri  (cqualiitm 
quoquc,  adeo  superiorum  iulolcrantis,  où  inlolcrcfiilis  équivaut  à  uon  tokranti^. 
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6*.    —    ('nn/fnirf/iui. 

(\oiis  ne  lions  orciincioiis  ici  i[\n\  dfs  ('niijoiiclions  (I(î 
coordiiialion,  rciivoyaiil,  |i()iir  1rs  conjonctions  (1«;  sul»oi(li- 
nation,  ;iu  cliaiMho  de  l.'i  l^mposifinji  suliordoinirt*.) 

îiO.  —  /'^V,  venant  après  idusicurs  t(»rin(;s  non  liés  oniva 
eux,  sort  à  résmnei-,  cm  l.ieu  lelève  le  terme  (|ui  snit  :  A.  I, 
XLiv,  2,  puin'rrt  no.vAus,  tijiK^^crri'l  hipsi^i  et  [z=l  dr/mdi'.)  duccret 
in  hostcm  —  II.  II,  xcv,  9,  Polyrlitos,  l^dlrohlns  et  («  et  snr- 
tout  »)  refera  odiorum  nomma  œquabaf,  CL  (1.  xliv,  :>;  II.  I, 
XXIV,  24;  Li,  28;  A.  I,  xxv,  0;  IH,  lwiv,  1);  IV,  m,  12; 
xxxvni,  0,  etc. 

Kt  est  précédé  de  trois  termes  H.  I,  xlvih,  10;  IV,  lvii,  7; 
A.  XIII,  I,  8;  il  est  précédé  de  quatre  II.  II,  i,  10  —  et  est 
répété  quatre  fois  {ixdijsyndeton)  1).  x,  IG;  xix,  1 1  ;  xxv,  16; 
xxxvn,  il;  xxxix,  21;  H.  IV,  lui,  16;  six  fois  I).  xvii,  4; 
G.  XL,  3.  Neque  est  de  même  répété  cinq  fois,  le  sixième 
meml)re  étant  précédé  de  non  denique,  D.  xxxviii,  13  (cette 
répétition  est  inconnue  aux  Annales). 

ol.  —  Dans  les  groupes  d'au  moins  trois  membres  (sur- 
tout dans  les  grands  écrits),  les  diverses  conjonctions  copu- 
latives  se  combinent  d  une  façon  plus  variée  que  chez  les 
classiques,  et  dans  ce  cas  il  est  souvent  impossible  de  re- 
connaître aucune  différence  entre  et  et  que  ou  atque  :  1°  que, 
et:  H.  11,  xcvH,  1,  e  Germania  Britannlaque  et  Hispanils  (cf. 
H.  111,  XXX,  10;  Lix,  4;  lxx,  14;  IV,  xxv,  8;  V,  vni,  6;  A.  Ilï, 

11,  2;  xxxviii,  lo;  IV,  ix,9;  VI,  xliv,  14;  XV,  lvi,  16;  XVI,  x, 
2;  XIII,  14;  xxxiii,  6);  ==  2°  ac,  e^;  Agr.  xxxii,  14;  H.  1,  vi.  M, 
etc.  ;  =  3^  et,  ac  :  H.  I,  xxvii,  2  ;  lxxix,  25 ,  etc.  ;  =  4°  ac,  et, 
que:  cf.  A.  II,  l,  3,  Augustum  ac  Tiberium  et  matrem  ejus 
inlusisset  Cxsarique  conexa  adulterio  teneretur,  où  l'on  a  la 
subdivision  ac  —  et  —  que;  =  5°  et,  que,  ac;  cf.  H.  IV,  xx, 

12,  et  A.  XV,  XLIV,  3,  où  l'on  a  les  subdivisions  et  —  que  ac 
et  et  que  —  ac;  =  6°  que,  et,  ac  :  A.  IV,  xxvi,  11  ;  XIV,  xxvi, 
1j,  etc.;  =  1"^  et,  ac,  que  :  H.  Il,  xxt,  15  (=  e^  —  ac  que)  ; 
8°  cjue,  et,  et:  A.  I,  liv,  4;  III,  xxviii,  H;  =  9'^  ac,  et,  et  : 
H.  I,  LXX,  il  ;  =  10°  que,  et,  et,  ac  :  A.  II,  lx,  13  (suivi  im- 
médiatement de  cjue,  c/ue,  et);  =  11°  ac,  que,  et,  et  :  A.  XV, 
xxv,  14;  =  12^^  et,  et,  et,  que  :  G.  xxxvii,  15;  A.  XIII,  xviii, 
dO,  etc.;  =  13°  que,  et,  que,  ac  :  H.  II,  iv,  20;  =14°  que, 
et,  que,  et,  que,  ac  :  H.  V,  i,  12  (=:  que  et  —  que  et  —  que 
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—  ac);  =  io°  et,  que,  et,  ac,  que,  et,  que  :  A.  II,  lx,  18  (=  et 

—  que  et  ac  —  que  et  —  que)  *. 

Parfois,  il  est  vrai,  la  dernière  particule  ac,  et  (plus  ra- 
rement que),  relève  le  terme  qui  suit  («  et  surtout,  et  en  gé- 
néral »)  :  Agr.  XXIX,  0,  hritanni,  nihll  fracti,...  et  uUioncm 
aut  scrvitium  ex^pectantcs,  taudemque  docti  comjnune  perica- 
lum  concordia  depulsandum..,  vires  exciverant  —  H.  Il,  lxxxii, 
17,  siifficcre  videhantiir  adversus  Vltelllumpars  copiarum  et 
dux  Miiclanus  et  Vespasiani  nomen  ac  nihil  arduum  fatis  — 
A.  XI,  XXIV,  8,  EtruriaLucaniaque  et  omni  Italia  in  senatum 
accitos  (cf.  H.  IV,  xvii,  20,  etc.). 

Cependant  le  rapprochement  d'exemples  identiques  diffé- 
remment traités  montre  que,  chez  Tacite,  le  sentiment  de 
la  valeur  respective  de  ces  particules  est  déjà  affaibli  :  fœ- 
dum  ac  maculosum  H.  I,  vu,  7  ;  II,  xxx,  14,  mais  maculosum 
fœdumque  A.  XIII,  xxxni,  o  —  sordem  et  avaritlam  H.  I,  lji, 
5,  mais  per  avaritlam  ac  sordem  H.  I,  lx,  1. 

52.  —  Et  et  nec  {neque)  -  marquent  souvent  une  opposition, 
mais  moins  forte  que  sed  :  H.  I,  xxvni,  ^,  anteposuere.,,  prœ- 
sentia  diibiis  et  honestis  —  A.  I,  xiii,  7,  M\  Lepidum  dixerat 
capacem,  sed  aspernantem  ;  Gallum  Asinium  avidum  et  mi- 
norem  —  A.  XII,  lu,  9,  senatus  consultum  atrox  et  inritum  — 
G.  XLii,  9,  raro  armisnostris,  sœpius pecunia  juvantur,  nec  (  = 
7iec  tamen)  minus  valent.  Cf.  Agr.  viii,  12;  xv,  14;  G.  iv,  6; 
H.  II,  XX,  H  ;  Lxxiv,  5;  xciv,  13  ;  III,  xliv,  6;  lvi,  19  ;  V, 
XVII,  8;  A.  II,  Lxxii,  4  ;  IV,  xii,  7  ;  xxviii,  8,  etc. 

o3.  —  Ces  particules,  et  aussi  que  et  ac,  onl  souvent  un 
sens  explicatif  («  c'est-à-dire,  car  »)  :  A.  II,  lxxxviii,  1,  apud 
scriptores  senatoresque  eorundem  temporum  —  G.  xxix,  10, 
ultra  Rhenum  idtraque  veteres  terminos  imperii —  H.  I,  xix,  4, 
medii  ac  plurlmi  —  H.  IV,  xxv,  18,  gliscebat  Iracundia  legio- 
num,  nec  (=  neque  enim)  terrorem  unius  militis  vincula  indi- 
derant  —  Agr.  xli,  9,  de  limite  imperii  et  ripa  (cf.  A.  I,  i, 
14,  etc.).  On  trouve  naturellement  aussi  et  quidem  dans  le 
même  sens. 


1.  Lfis  classiques  n'emploient  deux  particules  différentes  que  lorsque 
l'un  des  termes  réunis  se  subdivise  en  deux  parties  reliées  par  une  con- 
jonction copulative. 

2.  yec  est  beaucoup  plus  fréquent  que  he(/ue  dans  les  petits  écrits,  les 
Histoires  et  la  deuxième  partie  des  Annales,  sauf  le  XVI e  livre,  où  les  deuj 
formes  sont  à  peu  près  en  égal  nombre.  Au  contraire,  dans  la  première 
partie  des  Annales,  neque  remporte  de  beaucoup  sur  nec. 
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!>i.  —  l'U  [)()iir6'^  vcro,  et  sanc  («  «'t  l'UV'clivcim'nt  »y  ou  |)i»'[i 
«  co  qui  est  c(;rt.'iin,  c'est  que  »),  est  assez  fn'Miuent  :  A.  II, 
\ii,  4,  hahihf  indiri  fhb'^  et  rerwlnnitur  ignés  —  II.  IV,  xix, 
n,  nt  (iveeret  tninsitu  lidturns  :  se  eiun  c.rereitu  ferais  eorurn  h.r- 
sunun.  Kt  o})priml  pnterant,  si.  Cf.  A.  I,  xi,  11  ;  II,  xxvin,  l.'j; 
Lvii,  (i;  i,x,  \);  Lxix,  1 1  ;  III,  lxxiii,  14,  elc. 

De  inôiMo  (•/  ((ineiciuofois  ((ne)^  au  sons  de  «  et  en  outre,  et 
alors,  et  d'ailleurs  »  :  II.  III,  \i\i,  Hy  et  intcrjectns  cxercUns.,. 
oliSivpsemt  —  A.  IV,  ii,  6,  si  quid  suhitum  inrjrwit ,  majore 
(luxUio  par  lier  subvc7îirlf  et  severias  aeturos,  si..,  —  A.  I,x[, 
9,  plus  In  oratione  tait  dlijnitatis  qiiani  fidel  erat;  Tibcrio- 
que...  suspensa  semper  et  obscura  verba  (cf.  A.  Il,  xxxvii,  1; 
T.ii,  12;  XIII,  II,  i,  etc.);  =  au  sens  de  «  aussi  >>,  heaueoiq) 
plus  souvent  ([ue  chez  les  classi(|ues  :  Agr.  xvii,  1,  sed  iifn 
eiim  cetera  orbe  Vespasiamis  et  Brltanniam  reeipcravit  (cf.  H. 

I,  m,  l;ix,  il;  xiii,  U;  xxii,  17,  etc.;  A.  VF,  xxxiv,  G,  etc.) 
—  (i.  III,  11,  quod  in  rlpaliheni  situm  hodleque  ineolitur. 

05.  —  Après  une  particule  indiquant  le  temps  {intérim, 
jam,  nondam,  etc.).  Tacite  emploie  parfois,  au  lieu  d'une 
proposition  secondaire  avec  cum,  une  proposition  principale 
introduite  par  et  («  et  alors,  et  aussitôt  »),  pour  indiquer 
que  les  deux  faits  sont  étroitement  liés  dans  le  temps  :  H. 

II,  Lxviii,  17,  intérim  Verginilservus  forte  obvius  ut  percussor 
Vitellii  insimulatur;  et  ruebat  ad  convivium  miles  —  A.  IV, 
xxni,  ^,  jamque  très  laureatœ  in  urbe  statuœ,  et  adhuc  rapta- 
bat  Afrlcam  Tac  farinas  —  H.  II,  xcv,  8,  nondum  quartus  a 
Victoria  mensis,  et  libertus  Vitellii...  œquabat  — A.  I,  lxv,  16, 
simul  hœe,  et  ciim  delectis  scindit  agmen.  Cf.  A.  IV,  xxv,  5; 
XV,  XL,  3;  César,  de  Bello  Gallico,  I,  xxxvii,  1;  Salluste,  Ju- 
gurtha,  xcvu,  4. 

06.  —  Et  pour  aut  est  fréquent  chez  Tacite  dans  les  pro- 
positions négatives,  surtout  pour  joindre  des  synonymes  ou 
deux  idées  intimement  liées  (Dr.eger)  :  D.  xxii,  16,  non  satis 
expolitus  et  splendeur  —  G.  xix,  9,  nec  corrumpere  et  corrwnpl 
sœculum  vocatur  —  A.  I,  iv,  1,  nihil  usquam  prisci  et  integri 
morls  —  A.  Xll,  lxvi,  d,  lie  repentino  et  prœcipiti  {génère  v:- 
nenl)  facinus  proderetur  (cf.  A.  XII,xlviii,  10)  —  H.  IV,  lviii, 
4,  non  prœlium  et  actes  par antur.  Cf.  A.  II,  x,  3;  xxxiii,  12; 

III,  xxv,  3,  etc.  Et  a  parfois  alors  un  sens  explicatif  :  H.  I, 
XXI,  5;  xxxvi,  2;  A.  III,  v,  8,  etc.  =  Même  emploi  après  non 
modo  {tantum),  suivi  de  sed  :  A.  III,  xxxiii,  10;  xliv,  1,  etc. 

Exceptionnellement,  après  une  proposition  aflirmative  : 
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IL  II,  XL\  I,  1  I,  ni  /h'.rjcrat  vultmii  aut  induravcrat  Olho,  cla- 
mor  cl  (jemilus. 

57.  —  Kl  (dii,  [)Oiir  (du...  alu,  ne  se  trouve  que  dans  Jcs 
{grands  écrits  :  A.  Xll,  l\  i,  LJ,  mulliludo  innumera  coiuplerÂl, 
proximls  e  municipih  el  alii  iirbe  ex  ipsa.  Cf.  H.  Jll,  .wvii,  0; 
A.  I,  xvji,  1  ;  Lxiii,  21  ;  \11,.\li,  12;  XllI,  xxxix,  26;  XV,  liv,  U. 

58.  —  El  qiioque,  qui  ne  se  rencontre  qu'isolément  et  ù 
partii-  de  Tite-Livc,  est  assez  fréquent.  Cf.  Agr.  xxiv,  6;  H.  1, 
XXX,  IG;  A.  Xlll,  Lv,  4,  etc.,  où quoqiie  renforce  la  particule 
et  («  et  de  plus  »),  et  d'autre  part  H.  II,  lxxxi,  6;  A.  IV,  vi, 
1  et  9;  XIII,  Lv,  7;  lvi,  14;  XV,  xlvhi,  8;  lxiii.  G,  etc.,  où 
il  appuie  sur  le  mot  qui  précède. 

Quoqiie  non  {nihU,  etc.),  «  non  plus,  ne  pas  menie  »,  esl 
fréquent,  non  seulement  dans  les  cas  où  l'auteur  veut  renfor- 
cer la  négation,  comme  A.  IIÏ,  liv,  30,  ac  mihi  rellnquunl... 
me  qnoque  non  esse  off'enslonum  avidum,  mais  encore  dans 
d'autres,  comme  G.  xxvi,  8;  H.  III,  iv,  12;  lxui,  2;  A.  VI, 
XXX,  10;  XI,  XIII,  8;  XIV,  xxi,  2;  XV,  lxvi,  1.  Les  classiques 
emploient  plus  volontiers  neque  [nildl,  etc.)  eliam;  cL  eliam 
non  Agr.  xliii,  2;  A.  XIII,  m,  lo;  XVI,  xxn,  17. 

I^on  qnoque  se  trouve  A.  III,  xxi,  10,  et  XV,  lvii,  14. 

I^ec  a  parfois,  comme  chez  Tite-Live,  à  peu  près  le  même 
sens  que  qnoque  non.  Cf.  G.  vi,  11;  H.  IV,  xxxiv,  4;  A. 
II,  Lxxxii,  12;  III,  XXIX,  G;  IV,  xxxiv,  9,  etc.  Il  a  celui  de 
nec  vero,  nec  tamen  G.xxi,  2;  Agr.  vni,  9;  xxii,  13;  H.  I,  xvi, 
14;  xxix,  7 ,  etc.  ;  il  en  est  de  même  de  nec  eo  (avec  un  compa- 
ratif) IL  III,  XXV,  21,  etc.,  et  de  nec  ideo  H.  I,  lxxv,  2,  etc. 
Cf.  rem.  52. 

59.  —  On  sait  que  et  non  {et  nihU,  etc.)  est  employé, 
chez  les  classiques,  au  lieu  denecincc  quidquain,  etc.;,  lors- 
que la  négation  ne  porte  pas  sur  la  proposition  entière, 
mais  seulement  sur  le  mot  qu'elle  précède.  Tacite  l'emploie 
encore  (surtout  et  nihil,  el  nemo,  et  niillus,  cl  nunquam)  dans 
des  cas  où  l'on  attendrait  iiec  :  IL  II,  xxxiv,  2,  et  explomto- 
res...  sua  non  occullahant  (cf.  H.  II,  xxxn,  6,  etc.;  A.  III,  xii, 
1);  L,  9,  etc.)  —  A.  XVI,  xiv,  14,  et  occasionum  haud  segnis 
(cL  IL  II,  VI,  G;  xxH,  19)  —  Agr.xvi,  15,  Trebellhis  segnlor  el 
nullis  castrorum  experimentis  —  A.  I,  xxxvni,10,  turbidos  et 
nihilausos  —  IL  II,  xxxviii,  10,  et  nunquam postea  nisi  deprin- 
cipalu  quwsitum  —  etc.  =  Plus  rarement  avec  que  :  A.  IV, 
L,  20,  tellsque  non  in  falsum  jadis  (cf.  A.  IV,  lxi,  2,  et  de  plus 
G.  XVII,  10;  A.  I,  i,  9;  IV,  xl,  35  et  XVI,  xxxiv,  12,  où  que 
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v\  non  sont  s(i\)iiv{is)  ;  VI,  wviii,  17,  )iihU(juc ;  XV,  l\i,  (i,  iV/- 
1/ ne  nul  II,  =  Au  coiilraiic;,  ncc  reiiiplac*;  cl  nnnW.  I,  \\vt, 
i,  ;a*  inccrla  noctU  cl  Inia  iirhv  spnrsd  milUwn  raslra  ncr  facl- 
h'm  Inlcr  Icnnilrnfos  cjmsensnm  lirmiisscnL 

00.  —  Pjirmi  les  ;^'roup(\s  non  classi(|ii('s  de  (l(;ux  pailicu- 
los  copuhitivcs  rcliiinl  deux  incinliicîs  à  opjxjser,  nous  cite- 
rons, d'après  M.  Dra'i^MT  :  (/m'  lapiùs  un  pronom  personnel  , 
<ic  II.  III,  Lxiii,  H  ;  A.  IV,  III,  14  —  cly  alquc  I).  xiv,  14;  A. 
IV,  xxxiv,  11)  —  cl,  que  A.  XIII,  vn,  1  —  nrquc,((c  A^t.  x, 
22  (rare)  —  nec,  et  non  II.  IV,  lxxw,  IH. 

Il  faut  noter  ici  l'emploi  de  ne.  qui'fcui  <'  ni  non  plus  ») 
opposé  cl  née  dans  des  ^^roupes  de  deux  memhifs  (II.  Il, 
Lwxii,  10,  ncque  Mucianus...,  ne  Vespasiamts  quidcm;  cf.  H. 

1,  Lix,  7,  etc.),  ou  de  plusieurs  (G.  vu,  4;  xliv,  10);  ou  à  nnn 
\Ci.  xxxvn,  1 1);  ou  encore  à  cl  (A.  I,  iv,  13,  hune  cl  pyrimn  ah 
infantia  eductum...  ne  iisquidem  annls...  medllatum). 

01.  —  Dans  les  groupes  opposés  non  (nec)  modo  f^^oluni, 
(anlum),  sed  eliam,  elUini  est  souvent  supprimé  dans  les 
grands  ouvrages,  ce  qui  n'est  fréquent  que  chez  Tite-Live 
(Agr.  ni,  4;  H.  I,  iv,  7;  lxxxvi,  11;  II,  xix,  13;  xlvi,  i'6; 
Lxxxvu,  13;  etc.;  A.  I,  lx,  1  ;  lxxvh,  2;  lxxxi,  3,  etc.);  par- 
fois aussi  il  est  remplacé  par  quoquc  (D.  n.  G;  x,  15;  xxxvn, 
10 ;  G.  xnr,  lo  ;  H.  I,  l,  7  ;  lvh,  1 1  ;  II,  xxvn,  2),  exceptionnel- 
lement par  et  [G,  xv,  10;  xxxv,  6;  A.  XIV,  xxxix,  3.  Au  con- 
traire, sed  est  supprimé  et  etiam  conservé  dans  A.  I,  lxxvii, 
2;  III,  XIX,  5;  IV,  xxxv,  1;  cf.  quoque  dans  H.  II,  xxvn,  2. 

Il  faut  parfois,  devant  sed,  et,  suppléer  non  sohim  ou  non 
tantum  et  une  proposition  implicitement  contenue  dans  ce 
qui  précède  :  G.  xvii,  11,  nudœ  brachia  ac  lacer to^  :  sed  et 
proxima  pars  pectoris  palet  [d.  xlv,  13). 

02.  —  Au  lieu  de  7nodo,  modo,  on  trouve  chez  Tacite  : 
modo,  aliquando  H.  II,  lxxiv,  11;  A.  VI,  xxxv,  0;  XI,  xxxiv, 
2;  XVI,  X,  17  (cf.  A.  I,  lxx,  1 1,  modo,  modo,  aliquando  et  A.  I, 
Lxxxi,  4,  modo,  aliquando,  plerumquc)  —  modo,  nunc  H.  II, 
Lf,  2;  III,  Lxxxv,  1  [modo,  nunc,  plerumque,  postremo)  — 
modo,  sivplus  A.  IV,  i,  18;  XI,  xvi,  11;  XIV,  x,  2  —  modo, 
modo,  sœpe  H.  IV,  lxxxiv,  2 —  modo,  modo,  postremum  H.  IV, 
XLVI,  21  —  modo,  et  rursus  A.  XIV,  iv,  10.  =r  Le  premier 
modo  est  supprimé  A.  IV,  l,  17;  VI,  xxxn,  4.  Cf.  H.  III,  lxxxih, 

2,  hos,  rursus  illos  clamore  et  plausu  fovebat. 

63.  —  L'opposition  ordinairement  marquée  par  et,  et, 
Test  encore  par  cum,  tum  D.  v,  0;  xiv,  19;  A.  XV,  xlvhi, 
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i-  —  simili,  shind  Aj^r.  xxv,  6;  xxxvi,  1  ;  xlf,  18;  H.  I,  l,  1  ; 
A.  I,  xLix,  3;  XIV,  XL,  3  (cf.  et,  slmul  A.  XII,  xxix,  3)  — pa- 
riler,  et  U.  1,  xxiv,  11;  A.  XIII,  xxxix,  i3;  xl,  6 — perlndc 
et  A.  II,  II,  16;  XVI,  xih,  8  (cf.  perindc  ac  G.  xxvi,  10;  A. 
Xll,  Lxix,  12;  XIII,  XVI,  IG,  à  côté  de  pevlnde  qiiam  —  hand 
pcrinde  ac  H.  III,  xvni,  0  —  perinde  ac  si  A.  III,  l,  17;  XII, 
xii,  5;  Lx,  G,  à  côté  de  perinde  quam  si  A.  I,  lxxiii,  IG;  XIII, 
XLIX,  12  —  nihil  œque  ac  H.  IV,  v,  12,  mais  ordinaireineiit 
nihil  {ne,  haud)  œque  quam  D.  x,  1  ;  H.  II,  x,  13,  etc. 

G4.  —  Sed  (pour  autem)  au  commencement  d'une  exposi- 
tion, presque  aussi  souvent  que  chez  Salluste,  indique  une 
digression  ou  la  reprise  du  récit  («  donc,  cependant  )>).  Cf. 
I).  xvH,  1;  H.  II,  Lxiii,  1;  IV,  xlix,  1;  l,  1  ;  A.  II,  lx,  1; 
XIV,  Li,  1 ,  etc. 

Gi).  —  Nam  suppose  souvent  avant  lui,  comme  chez  Sal- 
luste, l'ellipse  dune  proposition  :  G.  xiv,  13,  namepiUœ... 
pro  stipendia  ceditnt  sous-ent.  :  «  et  ils  ne  demandent  pas  au- 
tre chose  qu'un  cheval  et  des  armes  »  )  —  A.  XIV,  xliv,  Ki, 
at  quidam  insontes  perihunt  :  nam  et  ex  fiiso  exercitu  cum  de- 
cimiis  quisque  fusti  feritur ,  etiam  strenui  sortiuntur  U  et  il 
n'y  a  rien  d'étonnant  à  cela,  car...  »)  Cf.  H.  Il,  xxix,  G;  III, 
Lxi,  13;  IV,  LU,  5;  lxxvj,  9;  A.  I,  lxxiv,  13,  etc. 

GG.  —  iV«m  sert  à  introduire  le  discours  indirect  :  A.  II, 
Lxxiii,  4,  erant  qui...  magnl  Alexandri  fatis  adxquarent,  nam 
utrumque  corpore  decoro...  extemas  inter  gentes  occidisse.  C\\ 
A.  Il,  Lxiii,  4;  III,  XXXIV,  26  ;  IV,  lv,  17. 

67.  —  La  distinction  classique  entre  aut  et  vel  (ve)  n^est 
pas  toujours  observée,  et  les  deux  sont  souvent  réunis  :  A. 
XIV,  xxxY,  12,  vincendum  illa  acie  vel  cadendum  esse  —  H.  I, 
Lxxxiii,  12,  tumultus proximiinitium  non cupiditate vel odio . . . , 
ac  ne  detrectatlone  qiiidcm  aut  formidine  periculorum.  Cf.  H. 
I,  XXI,  13;  II,  I,  2;  x,  9;  lxviii,  o;  lxxvi,  14;  A.  XIII,  xli, 
12;  XIV,  Lxi,22,  etc. 

68.  —  Aut  est  assez  souvent  employé  seul,  au  lieu  de  et 
vicissim,  allus...  alius,  modo...  modo,  partim...  partim  (le 
verbe  est  commun  aux  deux  sujets,  mais  les  régimes  sépa- 
rés par  aw^  diffèrent)  :  A.  III,  lxui,  11,  sed  cultus  numinum 
utrisque  Dianam  aut  Apollinem  venerandi  (les  habitants  de 
Sardes  honoraient  Diane,  ceux  de  Milet  Apollon)  Icf.  H.  I, 
Lxxix,23;  IV,  lxxi,  19;  A.  ï,  lv,  5;  II,  xxx,  9;  xliii,  22  ; 
XLvr,  14;  xlvii,  8,  etc.)  —  A.  III,  xx,  10,  quod  inconditis  aut 
desertorlbics  miles  Romanus  terga  daret  (l'armée  ennemie  est 
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•  oinposi'c  (riii(''^MirH'rs  ri,  de  (h'-scilriirs)  (cf.  II.  I,  ii,  i();  M, 
\(iii,  1  ,  etc.;  A.  \ll,  \ii,  2,(îtc.  —  De  mt'iiic,  exc(3ptionncl- 
Itîiiient,  vcl  A.  XII,  \\ii,7,  et  ra  A.  III,  r.\iî,  .•;. 

00.  —  Sivc  et  scii  sont  employés  iiidiUVMcnmiriil  devant 
«nu;  lettre  quelcoiupic,  et  rappioclios  en  vue  de  la  variété  : 
scii,  slrc  II.  I,  \i\,  7;  A.  I,  xi,  0;  lxxix,  Ki,  etc.  —  sivi\  srn 
li.  XXXI V,  S;  A.  XIV,  1,1  \,  I,  (;tc.  =  Scu  (ou  i>ive)  se  rencontre 
souvent  au  lieu  de  <inl  :  II.  Il,  i,  17,  ac  se  Vitcllh  sive  Othoni 
(ilmdcm  fore —  A.  I,  vi,  17,  /icld  s«'u  rrra  proincret.  i\ï.  II.  Il, 
IX,  7,  elc.  ;  A.  Il,  xxi\ ,  20;  XI,  xxxiii,  2,  elc. 

Dans  A.  XIV,  V H,  4,  sive  servit ia  aimaret  vel  militem  accen- 
dcrct,  sive.,. y  vcl  est  subordonné  au  premier  dve  et  ne  cons- 
titue pas  une  irrégularité;  de  menu;  II.  III,  lxxxiv,  20,  Vitcl- 
lium  per  iram  vel  quo  maturius  ludibrio  eximeret,  an  trihiinum 
appetieri(,  in  inccrto  fuit,  où  la  proposition  introduite  par 
vel  appartient  à  la  première  partie  de  l'interrogation  dis- 
jonctive.  Cf.  rem.  184,  note. 

Il  convient  de  noter  l'opposition  sive,  seii,  an  A.  XIV,  lix, 
1,  et  sive,  an,  A.  XI,  x.vvi,  3,  sive  fatali  vecordia,  an...  valus, 
où  il  faut  sans  doute  admettre  la  suppression  fortuite  d'un 
membre  de  phrase  introduit  par  un  autre  sive  ou  par  seu. 
Cf.  rem.  186. 


II.  —  PROPOSITION  SIMPLE 

/ .  —  Syntaxe  d'accord. 

70.  —  L'emploi  d'un  verbe  (ou  d'un  prédicat)  au  pluriel 
avec  un  sujet  singulier  collectif  qui  se  trouve  dans  la  même 
proposition  n'est  pas  classique  :  Agr.  xxvii,  1,  cujus  conscleu- 
tia  ac  fama  ferox  exercitiis...  fremebanl  —  H.  ÏV,  xxv,  23, 
optimus  quisquejussus  panière — IV,  xxxiv,  1,  dux  iiterqae... 
prosperis  defucre.  Cf.  Agr.  xxxiv,  7  ;  H.  I,  xxxv,  5  ;  lxxh,  16; 
II,  LXXXIV,  o;  xcvii,  0  ;  III,  lxih,  1  ;  IV,  xxvii,  15;  A.  I,  lxii, 
j,  etc.  =  Dans  certains  cas,  un  nom  pluriel  se  trouve  à  côté 
du  collectif:  H.  I,  xvi,  10,  imperitoriun  tnrba  juravere  —  H. 
IV,  xxxiii,  10,  fortisslmus  qiiisque  e  Batavis,  quantum  peditum 
erat,  conciduntur  —  A.  II,  xxiv,  D,pars  navium  haustœ  sunt  — 
etc.  =  A  noter  A.  XIV,  xxx,  5,  novitate  adspectus  perculere 
militem  id...  corpus  ruiner ibus  prxberent,  où  le  collectif  ex- 
primé n'appartient  pas  à  la  même  proposition  que  le  verbe 
au  pluriel,  lequel  est  dans  une  proposition  subordonnée,  et 
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A.  IV,  XXIX,  7,  vuhjl  riimore  (crrUiis,  rohur  et  saxum  aut  iiar- 
rlcidanim  prrnas  minltantlum,  où  la  proposition  subordon- 
née est  constituée  par  un  participe  (=  qui  mlnlUihantur). 
Cf.  A.  I,  XLiv,  0  :  sedillosissimum  quemque  vincios  trahunt. 

La  présence  d'une  apposition  constituée  par  un  nom  col- 
lectif au  singulier  n'empêche  naturellement  pas  que  le  verbe 
soit  au  pluriel  :  H.  IV,  lvii,  17,  centurlonum  militumquc 
cmchaniur  anlmi,  lit,  flagitlum  incognitum,  homanus  exercitui^ 
in  externa  verba  jurarent,  où  les  corrections  liomanl  exercl- 
tiis  (Halm),  Romano  exercitui  (Heraeus),  nous  semblent  inu- 
li[es —  IL  IV,  Lxiv,  21,  sinceriis...  popiilm,  aut  ex  œquo  agc- 
tls,  aut  alils  imperahitis.  Cf.  A.  XII,  xl,  l.*i;  XIV,  xxxvi,  7. 

Il  en  est  de  même  si  l'apposition  est  un  nom  pluriel  et 
que  le  sujet  grammatical  soit  un  collectif  singulier  :  A.  III, 
XXI,  5,  ut  vexillum  veteranorum,  non ampllus  quant  quingenti 
numéro,  easdem  Tacfarinatis  copias.,,  fuderint. 

71.  —  Tacite  met  souvent  au  pluriel  le  verbe  (ou  le  pré- 
dicat) qui  a  deux  ou  plusieurs  sujets,  même  quand  ils  agis- 
sent d'une  façon  indépendante  :  A.  II,  xlii,  20,  Antiocho 
Commagenorum,  Philopatore  Cilicum  regibus  (cf.  H.  III,  lxxxiii, 
12;  A.  m,  Lxii,  2;  VI,  xxviii,  10;  XIV,  lyii,  6)  —  A.  VI, 
xLvi,  7,  ne  memoria  Augusti,  ne  nomen  Cœsarum  in  ludibria 
et  contumelias  verterent,  metuebat  —  D.  xlii,  6,  ego  te  poetis, 
Messala  autem  antiquariis  criminabimiir.  Cf.  H.  I,  xlviii,  2; 
Lxxvi,  13;  II,  XXIV,  12;  xxx,  14,  etc.  ;  A.  I,  viii,  12;  lxviii,  15; 

II,  Lin,  9  ;  III,  xviii,  7  ;  lxii,  8 ,  etc.  L  =  Cependant,  si  le  pré- 
dicat précède  ou  est  placé  dans  l'intérieur  delà  phrase,  sur- 
tout dans  les  propositions  participiales  absolues.  Tacite  met 
le  singulier.  Cf.  D.  xxvi,  26;  Agr.  xxviii,  3;  H.  II,  lxxxv,  3  ; 

III,  Lxix,  16  ;  V,  XX,  li  ;  A.  XII,  xliv,  5;  lxv,  8;  XIIÏ,liy,o; 
XVI,  XXI,  2.  Il  en  est  de  même  si  l'auteur  veut  indiquer 
nettement  l'action  séparée,  comme  H.  II,  lxv,  12;  A.  XIII, 
XL,  11,  etc.;  ou  donner  de  l'importance  à  l'un  des  sujets, 
comme  A.  I,  x,  7;  lxx,  23;  II,  xxvi,  12;  XII,  xii,  9,  etc.  : 
dans  ce  cas  il  faut  suppléer  le  verbe  dans  le  premier 
membre. 

11  est  rare  que  l'on  trouve  le  singulier  en  dehors  des  cas 

1.  Dans  A.  XIV,  xxvi,  14,  au  lieu  de  pars  Armeniœ  ut  cuique  finUima, 
Pharasmani  Polemonique  et  Aristohulo  atque  Antiocho  parère  jussœ  suut,  qui 
semble  inadmissible,  il  faut,  croyons-nous,  lire  :  Armeniœ  (sujet  pluriel), 
///  cuique  finitima  pars,  Pharasmani,  etc.  l  Voy.  le  commentaire  critique  de 
notre  édition.)  Cf.  H.  III,  lxxx,  2  :  raptis,  qiiod  cuiqiie  ohriam,  telis. 
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sij^niahVs  ;  cf.  co[)(în(l.'ml  A^t.  xv,  IJ  ;  II.  I,  l.wviii,  il  ;  V,  \ii, 
li,  etc.  (d'aprrs  AikIioslmi). 

72.  —  ï/accoi'(l  S(;  fail,  ï)<uT()is  va\  laliii,  im'-inc  chez  (licr- 
ron,  non  avec  le  sujel  i^'ianiniatical,  mais  avec  le  nom  eu 
apposition  (pii  lui  est  joint.  Pour  Tacite,  nous  ne  pouvons 
citer  (pie  tiois  exemphîs  :  II.  I,  l\i,  5,  Valenti  infcvloris 
excrcitus  elecli  ciim  (inuibi  (/nuil:v  lefjionls  et  cohnrlUnis  aiis(/uc, 
(fd  (/i(a(lra(jhUa  mllbi  urnmtonnn  d(Ua  — A.  XIII,  xxxvii,  12, 
huicquc prumiin  înlcctDfuschi,  r/rjis  unie  alias  soc'ui  llomaniSf 
avla  Armenix  Incursarlt  (cf.  II.  I,  lxxxvi,  17). 

73.  —  Tacite  met  au  phn'iel  neutre,  à  l'exemple  de  Sal- 
luste,  Tadjectif  ou  le  participe  se  rai)portant  à  des  noms  de 
choses  :  II.  III,  lxx,  i6,pacem  et  concordlam  vlctls  utilla,  victo- 
rlbiis  (aiitum  pidchra  esse  {cS.  II.  II,  xx,  11  ;  A.  XI,  xvi,  12)  ;  = 
ou  à  un  nom  de  personne  et  à  un  nom  de  chose,  ce  qui  est 
l'ordinaire  :  A.  XIV,  xlmii,  10,  carnificem  et  laqueum  pridem 
(dtolila  ;  z=  ou  à  des  noms  de  personne,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  hardi:  A.  I,  xlvi,  3,  dum  patres  et  plehem,  invalida  ci 
inermia,  ciinctatione  ficta  hidificatur  (cf.   H.  V,  v,  11 1. 

74.  —  L'attraction  du  pronom  démonstratif  ou  relatif  n'est 
pas  toujours  observée.  L'emploi  du  neutre  est  la  règle  lors- 
que le  pronom  exprime  une  idée  générale  plus  étendue  que 
le  prédicat,  ou  qu'il  est  réellement  sujet  :  Agr.  xliii,  9,  sive 
cura  illud,  sive  inquisitio  erat  —  A.  I,  xlix,  9,  no?i  medicinam 
illud  plurimis  cum  lacrimis,  sed  cladem  appellans  —  H.  I, 
XLIX,  15,  ut  quod  segnitia  erat  sapicntia  vocaretur  (cf.  Agr. 
XXI,  11;  A.  Il,  xxxYin,  9;  IV,  xix,  11;  XVI,  xxn,  9,  etc.).  = 
Au  contraire  :  H.  II,  xvi,  14,  insulam  esse  qiiam  colimus, 
«  c'est  une  île  que  nous  habitons  ». 

L'attraction  et  la  non-atlraction  se  rencontrent  une  fois 
l'une  à  côté  de  l'autre,  ce  qui  prouve  que  Tacite  admet  les 
deux  tournures  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  raison  particulière 
d'employer  le  neutre.  Cf.  H.  II,  lxxyiii,  24:  discessere  Mu- 
cianiis  Antiochiam,  Yespasianus  Cœsaream  :  illa  Siiriœ,  hoc 
Jiideœ  capiit  est. 

75.  —  L'accord  en  genre  se  fait  parfois  en  latin  suivant  le 
sens,  au  lieu  de  se  faire  d'après  les  rapports  grammati- 
caux, surtout  si  le  prédicat  est  éloigné  du  sujet  :  c'est  ainsi 
que  le  masculin  peut  remplacer  le  neutre,  surtout  s'il  y  a 
dans  l'intervalle  un  masculin,  sujet  logique  de  la  phrase. 
Voici  trois  exemples  intéressants  de  Tacite  :  A.  IV,  xlvih, 
13,  Thrœcum  auxilia  repentino  incursu  territa,  cum  pars  mu- 
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nitionibus  adjacerent,  plurcs  extra  palarcntur,  tanio  infensiiis 
cœsi  quanto...  —  A.  XIV,  l\i,  12,  scd  vitam  ipsani  in  extve- 
mum  adductam  a  clientelis  et  seviHiis  Octaviœ,  quœ  plebis 
sibi  nomen  indiderint,  ea  in  pace  aiisi  quae  vix  bello  evenirent 
—  enfin  A.  XIV,  xx,  19,  an  justitiam  aucfum  iri  et  decurias 
equitum  eyrcgium  judicandi  manus  explntnros  ?  où  il  est  inu- 
tile de  corriger  expleturas,!^  {lénilïï equitum  suffisant  à  jus- 
tifier le  masculin.  Cf.  Thrcvcum  A.  IV,  xlviii,  i'^,  qui  est, 
il  est  vrai,  fortifié  ipiiv plu res. 


i.  —  Emploi  des  cas. 
a.  —  Accusatif. 

76.  —  L'accusatif  sans  préposition  avec  les  noms  de  pays 
ou  de  peuple  est  rare  à  toutes  les  époques.  Il  faut  noter 
dans  Tacite:  A.  II,lix,  1,  ^qyptum  lyroficiscifur  [cL  Cicéron, 
dénatura  deorum,  m,  22,  et  César,  de  Bello  civili,  m,  106) 
—  A.  Xll,  Li,  11,  Hiberos  ad  patrium  regnum  penadit,  dont 
il  faut  rapprocher  A.  Xlll,  xvi,  9,  ita  cunctos  ejus  artus per- 
vasit,  malgré  la  différence  des  sens.  Cf.  la  remarque  qui  suit. 

77.  —  Comme  chez  Salluste,  un  assez  grand  nombre  de 
verbes  composés  dont  le  simple  est  neutre  sont  construits 
non  pas  seulement  avec  le  datif  ou  une  préposition,  mais 
aussi  avec  l'accusatif  seul:  accedere  H.  II,  xxvn,  13;  Hl, 
XXIV,  8  ;  A.  Il,  Lviii,  3  ;  Xll,  xxxiii,  8  ;  XIV,  xxxv,  l  —  accur- 
rere  k.  XV,  lui,  8  — adsidere  A.  IV.lviii,  13;  VI,  xliii,  3  (cf. 
Salluste,  Jugurtha,  xi,  3;  Histor,  iv,  1,  Krilz)  —  adstrepere 
H.  IV,  xLix,  20  ;  A.  Il,  XII,  11  —  adsulfare  A.  I,  li,  14  — 
advehi  H.  V,  xvi,  6  ;  A.  II,  xlv,  11  —  advolci  [genua]  H.  IV, 
Lxxxi,  0  ;  A.  I,  XIII,  22;  VI,  xlïx,  6;  XV,  lxxi,  3  —  appellera 
{terram)  A.  II,  xxiv,  8  —  egredi  (au  propre)  Agr.  xxxiii,  11  ; 
IL  III,  Lxxvi,  3;  IV,  XLiv,  9;  V,  xv,  10;  A.  I,  xxx,  5  ;  II, 
Lxiv,  14;  XV,  XLV,  13  —  elabi  (=  effugere)  H.  III,  lix,  U  ;  A. 
I,  Lxi,  lo;  IV,  Lxiv,  12  —  ejiiti  {zi^escendere)  H.  I,  xxiii,  11  ; 
A.  II,  XX,  o  —  erumpere  A.  XII,  lxiii,  8  —  evadere  (au  pro- 
pre) Agr.  xxxiii,  19;  A.  I,  li,  20  ;  V,  x,  lo;  XII,  xxxv,  7  — 
exire  k.  VI,  xlix,  10  (donec  ininor  filius  lubricum  juventœ 
exiret)  —  incedere  A.  I,  lxi,  6  ;  XIV,  xv,  14  ;  xxii,  20  ;  au  fi- 
guré H.  II,  II,  8;  V,  XXIII,  1  ;  A.  I,  xvi,  2;  III,  lxxi,  11  — 
incidereU.  III,  xxix,  6  —  incurrere  A.  I,  li,  14;  II,  xvii,  2 
(cL  Salluste,  Histor.  fragm,  inc.  30,  Kritz)  —  incursare  Agr. 
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\.\xvi,  21  ;  II.  III,  wiii,  ft,  clc.  ~  inn'jwre  A.  IV,  2,  7  —  in- 
nnnprre  II.  1,  xi.,  10,  etc.  (fr6(iiient)  —  imulao  A.  IV,  v,  17; 
XII,  Lxii,  8  (aussi  datif)  —  imido  (accusatif  soiilomont;  (i. 
xijii,8;  A^M'.  \xi\,  8;  xxxvii,  2,  etc.  (fréquent)  —  Inmllare  (all- 
qiivl)  A.ÏV,  ijx,  40;  XI,  wviii,  .'{(cf.  Sallusle,  llistor. fnt(/m. 
hic.  .'iO,  Ki'ilz)  --  inrohtrn  H.  IV,  xxxiii,  :;  ;  A.  I,  xmx,  1*2  — 
intevfluern  II.  III,  v,    It  ;   A.  Il,  ix,  1  —  nilervenire  A.  III. 

XXIII,    1. 

Il  faut  iiiollie  à  pari  les  composés  de  pr:r  et  dfi  rnz^c  ;  <i)i- 
tecedcre  I).  xvi,  20;  xx\ ,  i:;;  d.  xuii,  r.i  —  antecellere  H.  Il, 
m,  7;  A.  XIV,  lv,  17;  et  prn'ccllcrc  A.  Il,  xliii,  29  —  antdre 
H.  I,  Lxxxvii,  10,  etc.  (fréquent;  le  datif  A.  V,  m,  4)  —  anin- 
venire  A.  I,  lxiii,  10  (cf.  Salluste,  JiKjurthn,  iv,  7;  xlviii,  2; 
Lvi,  2;  Lxxxviu,  2;  xcvi,  :{,  et  prwvenire  A.  XVI,  xiir,  12)  — 
prœcurrere  D.  xx,  .■>  —  prxfluere  A.  XV,  xv,  1  — prfcjacerc 
A.  XII,  xxxvi,  10  (àira^  îlpr^jjLÉvov)  —  prxminere  A.  III,  lvi, 
:>  ;  XII,  XII,  1  ;  XXXIII,  '.\  ;  XV,  xxxiv,  11  —  prœsidere  A.  III, 
XXXIX,  1  ;  IV,  V,  1  ;  lxxh,  lo  ;  XII,  xiv,  10;  xxix,  0  (cf.  Sal- 
luste, Hintor.  H,  34;  m,  76,  Kritz)  —  prœvehi  H.  H,  ii,  ^y'prx- 
vectus)  ;  mais  p?%7\«;^rtr6'  ne  se  trouve  pas  avec  l'accusatif  au 
sens  propre  (d'après  Drœger). 

78.  —  On  trouve  encore  l'accusatif: 

l°Avec  certains  verbes  neutres  :  pavere  U.  I,  xxix,  14;  l, 
2;  m,  Lvi,  11,  etc.  — pavescere  A.  I,  iv,  7  ;  lix,  10,  etc.  — 
expavescere)\.  II,  lxxvi,  10  —  indidgere  («  accorder»)  II. 
III,  IX,  24  ;  A.  I,  LU,  8  ;  II,  xxxviii,  8  ;  XI,  xx,  8  (poétique)  — 
penetrare  Agr.  xxvii,  2  ;  xxxiv,  6  ;  H.  III,  lxxi,  10  ,  etc.  ;  au 
figuré  A.  I,  Lxix,  9  ;  III,  iv,  7  —  propinquare  A.  XII,  xiii,  1 
(cf.  Salluste,  Hlstov.  iv,  20,  Kritz)  —festinare  (fréquent;  d'a- 
près Salluste  et  les  poètes)  —  properare  H.  I,  lxxvii,  4,  etc. 
(cf.  Salluste  et  les  poêles)  —  juheri  (des  personnes)  A.  IV, 
Lxxvi,  0  ; 

2°  Avec  les  déponents  fungor  A.  III,  ii,  .3  ;  IV,  xxxviii,  2 
—  potior  A.  XI,  X,  20  (cf.  potiundis  honorihiis  H.  III,  xxxvi, 
16  ;  A.  II,  XXXVI,  16)  —  et  resco?*  Agr.  xxviii,  11  ; 

.3°  Avec  certains  verbes  actifs  pris  dans  un  sens  particu- 
lier :  excusare,  «  donner  comme  excuse  »,  A.  III,  xi,  6  ;  V, 
n,  2  ;  XV,  lxi,  2  ;  ((  refuser  avec  des  excuses  »,  Agr.  xlii,  9; 
H.  I,  XIX,  15;  A.  I,  XLiv,  4  —  vincere  A.  XII,  lx,  14,  eiper- 
cincere  A.  XIV,  xiv,  18,  «  obtenir,  emporter  de  haute  lutte  ». 

Parmi  les  adjectifs  à  l'accusatif  neutre  pris  adverbiale- 
ment avec  un  verbe  neutre  (cf.  rem.  43),  il  faut  remarquer 
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falsum  dans  f'alsum  rondrm  vnifn  A.  IV,  i.x,  9,  «  avec  un 
sourire  faux  ».  La  conslruclion  de  rcnidere  se  rapproche  icr 
de  celle  de  rcdolcrc. 

71L  —  l/accusalif  de  direction  (ou  de  hi  partie)  est  em- 
ployé avec  unei^'raiide  liberté,  surtout  dans  les  Annales:  A. 
VL  IX,  L1,  rlarl  (jcniis  —  A.  XV,  lxiv,  i*;,  frhjuhn  jam  arlus 
—  IL  IV,  Lxxxi,  9,  maniun  œger;  =  et  avec  un  participe  (ou 
même  un  verbe  à  un  mode  personnel)  passif  ou  moyen  : 
IL  T,  Lxxxv,  12,  animum  vultumque  conversis  —  II.  II,  xx,  4, 
hracas  indutus  (mais  A.  IV,  xxviii,  14,  falsa  extcrrilum,  il 
faut  IxTafaho;  cf.  IL  II,  viii,  1)  —  IL  II,  xx,  o,  uxoremqun 
ejiis  Saloninam.,.  (jravabantur — IL  V,  v,  10,  nue  qiddquam 
prius  imhuuntur  —  A.  VI,  v,  3,  myjuUur  pleraquc  —  A.  VK 

V,  8,  quœ  cuncla  a  primorihm  civitath  revincebatur. 
L'exemple   suivant  est  particulièrement   hardi  :  IL  III, 

Lxxiv,  5,  modlcum  sacellum  Jovi  conservatorl  aramque  poi^uit 
casiis  siios  in  marmore  expressam,  ce  qui  rappelle  le  vers  de 
Virgile,  Kgl.  m,  100  :  Die  quibiis  in  terris  inseripti  nomina 
rcgum  Naseantur  flores. 

Notons  encore  les  deux  adjectifs  à  l'accusatif  neutre  sui- 
vants :  eetera  Agr.  xvi,  10  ;  G.  xvn,  2  ;  xxix,  12;  xlv,  30;  A. 

VI,  XV,  5;  xLii,  12  (cf.  Salluste,  Jugurtha,  xix,  7;  Histor.  iv,  9^ 
Kritz;  Tite-Live,  et  Suétone)  —  alia  A.  XIÏ,  ni,  8,  alia  cla- 
rwm  (cf.  Salluste,  ifis^o?\  fragni.  ine.  70,  Kritz,  sanctus  alia). 
=  De  plus  vicem,  accusatif  adverbial,  <(  au  nom  de,  pour  », 
ordinairement  employé  avec  un  adjectif  possessif  :  IL  I, 
XXIX,  lo,  palris  et  senatus  et  ipsius  imperii  vicem  doleo.  CL 
Cicéron,  Ad  famil.  XII,  xxiii,  3;  Verr.  i,  113,  et  Tite-Live, 
XXIII,  IX,  11;  XXV,  xxxviii,  3. 

80.  — Id  temporis  (pour  eo  tempore)  A.  XII,  viii,  0;  xii,  10; 
XIÏI,  xviii,  3;  XX,  2;  XIV,  ii,  2;  XVI,  xv,  1,  se  trouve  aussi 
dans  Cicéron;  de  même  id  a'tatis  {pour  e jus  fetatis)  H.  V^ 
IX,  9  (cf.  idem  œtatis  A.  XIÏI,  xvi,  1)  est  employé  par  Cicé- 
ron comme  attribut  et  comme  prédicat.  Ce  qui  est  plus 
hardi,  c'est  Romanorum  nemo  id  auctoritatis  aderat  A.  XII,. 
xviii,  3. 

Il  faut  remarquer  l'emploi  de  l'accusatif  pour  indiquer 
le  jour  du  mois,  comme  chez  Pline  l'Ancien  :  A.  Al,  l, 
10,  septimum  declmum  Kal.  Apriles.  Cf.  A.  VI,  xxv,  13;  XV, 

XLI,  10. 
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//.  —  (iriillif. 

SI.  —  1,0.  f^éiiitir  parti!  ir  ollVc  (|iitl(|ii(^s  exemples  irilrK-s- 
sants  où  le  sens  parlitif  fait  pLuM;  au  slmis  iiidnlrirniin*  :  A. 
III,  \\\iv,  i,  )nidl((  (luritiii'  rc/rriiin  in  ntcllus  cl  l:rtius  mu- 
Idtn  —  11.  IV,  x\M(,  :i,  nc(iuc  iin</n<ini  i(l  timlonim  est  («  ce  de- 
^vé  (rinfortuiuî  >»)  (cf.  A.  XI,  \\\ii,  12,  Id  repente  solilufllnis 
enit)  --  II.  II,  Lwwiii,  n,  nhi  lufuiro  ri:r...  jtrocldlssent  — ■ 
A.  VI,.\Lv,  21,  simnlalumum  falsa —  A.  I\',  \ij,  ly  lacila  sus- 
}ncionuni  —  A.   l\',  i.ix,  2,  vann  rmnoris  (=  canos  rnmores) 

—  etc. 

Il  est  fréquent  avec  les  adverbes,  surtout  avec  eo,  comme 
chez  Salluste  :  A^^r.  wviii,  10,  coinopnr  vcnerc  {cï.  A.  I,  xvm, 
;{;  II,  xxxin,  il  ;  II.  I,  xvi,  :{,  etc.)  —  A.  Il,  lv,  2:^  eo  usquc 
corvuptlonis  provcclns  est  (cf.  H.  Ilï,  xvii,  4;  A.  IV,  x,  1)  — 
A.  VI,  XXIV,  18,  hue  confidcniiœ  venisse  (cf.  A.  Ill,  Lxxni,  2) 

—  A.  XIV,  1,  13,  iluram  quoquo  terrarwn.  =:  L'exemple  sui- 
vant, où  cette  construction  se  retrouve  avec  ut,  adverbe 
relatif  de  manière,  et  qui  semble  imité  du  grec,  est  sans 
analogue  :  A.  XV,  lui,  9,  ut  qulsque  aiidentipc  habuisset,  cv- 
currcrent.  11  en  est  de  même  de  G.  xv,  7,  conferve  princi- 
pibus  vel  armentorum  vel  frwjum  («  des  troupeaux  ou  des 
grains  »),  qui  semble  un  emprunt  à  la  langue  populaire. 

82.  —  Le  génitif  de  l'appartenance,  de  Torigine,  voisin 
du  génitif  partitif,  peut  être  rattaclié  à  un  nom  de  lieu  ou 
de  personne,  sans  l'intermédiaire  du  nom  générique:  A.  V, 
X,  14,  Pirœuni  Atlicœ  orœ  (cf.  A.  II,  lxiii,  23);  mais  H.  11,  xv, 
10,  Yitelliani  rétro  AntlpoUm,  Narbonensis  GalUœ  municipium, 
Othoniani  Albigaiinum,  Interloris  Li(juria%  rêver tere,  il  nous 
semble  qu'il  vaut  mieux  suppléer  municipium  dans  le  se- 
cond membre. 

Dans  les  exemples  qui  suivent,  on  attendrait  plutôt  e  et 
l'ablatif  :  H.  1,  xxxi,  12,  tribunorum  Subrium  et  Cetrium 
adorti  milites  —  Agr.  xi,  17,  Brilannorum  victis  —  H.  II,  xv, 
7,  quorum  improvide  secutos  (==  e  quibus  eos  qui  improvide 
secuti  erant)  eonversi  équités  circumvenerunt.  De  même  avec 
pauci  :  A.  XVI,  xviii,  10,  inter  paucos  familiariwn  Neroni 
adsumptus;  cf.  H.  Il,  xxii,  17  ;  III,  xn,  9  {paucis  resistentium)  ; 
A.  III,  X,  12,  etc.  Même  ellipse  devant  le  génitif  (et  l'ablatif 
[cf.  rem.  108j)  de  qualité  :  A.  IV,  xxix,  3,  Lentulus,  senec- 
tutis  extremœ  —  A.  IV,  xxxi,  8,  compositus  alias  et  velut  élue- 

3. 
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(anlliim  verboriun.  Cf.  II.  I,  l\i\,  .i  ;  l\',  \\,  7;  xlix,  1,  etc.; 
A.  I,  xLi,  0;  VI,  xxx,  0,  elc.  (il  faut  inotlre  à  part  A.  lit,  xx, 
(■',  illam  ohi>klionem  lUujituraliis).  Cette  ellipse  n'est  dans  (li- 
céron  qu'avec  TablatiL 

H.'L  —  Le  génitif  subjectif  chi  pronom  personnel  lein- 
place,  plus  souvent  que  chez  Cicéron,  l'adjectif  possessif: 
II.  III,  XXXIV,  2,  a  primordio  sui  —  A.  II,  liv,  8,  qurrque  ihi 
varietale  fortune  et  nostri  origine  veneranda  —  A.  XII, 
XXXVII,  9,  et  ^uppllchun  met  ohlivio  sequetur.  Cf.  A.  II,  xiii, 
3  ;  VI,  XX 11,  ;!,  etc. 

84.  —  Tacite  emploie  assez  librement  le  génitif  objectif. 
En  dehors  du  génitif  des  pronoms  personnels,  que  Ton 
trouve  partout  (cf.  deminutio  sui  A.  I,  xiv,  ('»;  defensio  sui 
A.  III,  Lxvii,  io;  fama  sui  A.  XV,  iv,  2,  etc.;  condilor  nostri 
A.  XI,  xxiv,  19),  nous  citerons:  II.  I,  xlvi,  20,  vuhjl  lavqi- 
tione  (=  in  vulgus  facto)  —  H.  II,  lix,  4,  in  appulsa  litoris 
—  IL  II,  Lxxii,  7,  errore  vert  (=  de  vero),  «  par  ignorance 
de  la  vérité  »  —  H.  III,  lviii,  18,  superstitione  nominis,  «  par 
la  confiance  superstitieuse  qu'il  avait  dans  ce  nom  »  —  A. 
XV,  xLviii,  il,  procul  gravitas  rnorum  aut  voluptatum  parsi- 
monia,  c<  nulle  décence  dans  les  mœurs,  nulle  retenue  dans 
les  plaisirs  )>  —  A.  XI,  xxxiii,  4,  jus  militum  (=  in  milites), 
«  le  commandement  des  soldats  ».  Cf.  A.  XV,  xxv,  11,  etc. 

85.  —  On  évite  ordinairement  deux  génitifs  dépendant 
l'un  de  l'autre,  surtout  lorsqu'ils  se  suivent  immédiatement. 
Tacite  a  de  nombreux  exemples  de  cette  construclion  :  IL 
m,  Lxxv,  6,  civium  sanguinis  parcum  —  A.  V,  iv,  7,  domus 
Germanici  exitium.  Cf.  A.  III,  xxxiv,  4;  XIV,  m,  13,  elc. 

86.  —  Tacite  emploie  souvent  le  génitif,  au  lieu  de  l'a- 
blatif, pour  désigner  une  qualité  morale,  une  manière  d'être 
ou  un  état,  qu'il  s'agisse  d'une  personne  ou  d'une  chose  : 
H.  I,  xxxvii,  8,  cujus  lenitatis  est  Galba  —  IL  I,  xi,  6,  Tibe- 
rius  Alexander  ejusdem  nationis  —  Agr.  ix,  2,  ac  deinde  pro- 
vinciœ  Aquitanix  prxposuit,  splendldx  imprimis  dlgnitatis. 
Cf.  H.  IV,  XV,  7;  XIV,  12;  A.  IV,  xxi,  12,  etc. 

A  cet  emploi  se  rattache  la  locution  moris  esse,  fréquente 
du  temps  de  Tacite,  mais  dont  on  ne  cite  qu'un  exemple 
de  Cicéron,  Verr,  i,  26,  et  un  de  Tite-Live,  xxxvi,  28.  CL 
Agr.  xxxix,  2;  xlii,  19;  H.  I,  xv,  3  ;  A.  I,  lxxx,  2,  etc.,  et  avec 
ellipse  de  esse  :  Agr.  xxxiii,  1  ;  G.  xiii,  2  ;  xxi,  12  ;  A.  I,  lvi,  17. 

87.  —  11  faut  également  rattacher  au  génitif  de  qualité 
le  génitif  du  gérondif  déclinable  joint  à  un  nom,  et  dépen- 
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dîint  il(^  «'ssr,  oxpriinr  ou  soiis-ciiIcikIii,  IrcjiMl  iiMii(|iH>  (pif; 
rohjjîl  (^st  <l(^  u.itui'c  à  [)r()(liiir«!  h^  rr-sulLil  iii(li(jih';.  (]«•  ^j'*- 
nilir,  (jiKî  l'on  îi  ;ï  Uni  conroïKlii  avec  le  il.ilif  (I«î  but',  so 
rcniconh'C  (lt\jii  dans  Sallustc,  mais  ik;  (Irvinil,  ri(';()iir!iil  (jii'à 
p.'irlii'  (le  Tilc-Kivr;  il  m;  S(î  rencoiitr»'  pas  (I.ims  Ims  j»(;lits 
rciils  (lo  Tacilc.  Tacil(^  es!  \i]  seul  (pii  T»  ni[)loio  sans  le; 
rallachcr  h  ancuii  mot  de  la  proposition  :  alors  le  ^'énitif 
(l«''t(M'mim'  raclion  du  vcrhe  fini,  et  U;  sens  primitif  de  la 
lournure  disparaît  tout  à  fait:  II.  IV,  xi.ii,  Ijj  spimlc  du'Sdris 
ncciii>ationrm  subisse  jnvcnis  admodum,  ncc  dcpcllcndi  péri- 
riili,  scd  in  spcm  2)(>t('u(i;r  viilchtilur  —  A.  Il,  t.ix,  1,  ('ter- 
manicus  .Kgf/ptiini  proliciscitur  cof/iioscoidœ  antviuHatis  — 
A.  III,  i\,  .'),  ah  Naniia,  vitand.r  suspicionis...  Nare  ac  mox 
Tibcridercctus.  Cf.  II.  II,  c,  \:\;  IV,  \xv,  12;  A.  VI,  xxx,  3,  etc. 

88.  —  Le  f:;énitif  employé  au  lieu  de  rapposition,  comme 
chez  les  poêles,  est  assez  rare,  môme  chez  Tacite,  chez  qui 
Von  n'en  a  relevé  que  cinq  exemples  (Zernial)  :  A.  VI,  l, 
4,  et  XV,  xLvi,  0,  promimturium  Misent  (au  contraire  jwn- 
iuiniturium  Miscnum  A.  XIV,  iv,  8)  —  IL  111,  \xvii,  [[, pon- 
déra saxorum  {=:  saxa  mcujni  ponderis)  —  A.  l,  xvii,  II, 
idigincs  paludiim  (=  pahides  idiginosas)  (cf.  A.  I,  lxi,  ."J, 
umidopaltidnm). 

89.  —  Tacite  emploie,  en  dehors  de  l'usage  classique,  le 
{génitif  avec  les  verbes  suivants  :  adipisci  [renim)  A.  III,  lv, 
\\  (^d'après po^^^^  rerum)  —  adipisci  dominationis  A.  XII,  xxx, 
10  (cf.  dominationis  apisci  A.  VI,  xlv,  20)  —  poiiri  (en  de- 
hors de  po^èVi  ro^z/m)  :  A.  m,  Lxxiii,  14,  ipsius  autem  ducis 
quoquo  modo  poteretiir  ^cf.  A.  IV,  m,  H  ;  XllI,  vi,  3;  et  voy. 
rem.  78,  2^)  —  monevc  A.  I,  lxvif,  2  (les  classiques  n'em- 
ploient le  génitif  qu'avec  les  composés;  mais  dans  le  passage 
A.  II,  xLHi,  21,  insectandi  doit  être  corrigé  en  insectans)  ;  i^ 
avec  certains  verbes  signifiant  accuser  ou  de  signification 
analogue,  d'après  accusare  :  interrogare  A.  Xlll,  xiv,  7;  XIV, 
xLvi,  2;  XVI,  XXI,  15  —  urguere  :  A.  VI,  xxix,  10,  quia 
maie  administrât^  provinciœ  alionimque  criminum  iirgue- 
batur  (àiia^  s'.prjiJLÉvov)  — postiilare  imajestatis)  A.  1,  lxxiv, 
2;  III,  Lxx,  3,  etc.;  [vepetundarum)  A.  III,  lxvi,  3  —  accer- 
sere  {majestatis)  A,  II,  l,  4  (cf.  IV,  xxix,  2,  cum  primores 
civitatis,,.  tumuUus  hostilis  et  tiirbandœ  rei  publicœ  accer- 


1.  Voy.  Conslans,  de  Sermone  Sallustiano  \.  Picard,  1S81\  p.  129-131, 
ot  V Errata, 
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screntur)  —  damnarc  :  \.  IV,  \iii,  [l/iinheciUilatis  damnan- 
dos  (mais  de  vipublica  damnalus  A.  IV,  xm,  (>)  —  ahsolutu^ 
[aduUcril)  A.  III,  xxxviii,  :;;  [repetundarum)  A.  XIII,  x\.\,  1 
—  defcrri  A.  IV,  xlii,  i.'i;  YI,  xlvii,  7;  XIV,  xlmii,  0  —  com- 
pcrlus  [fUKjUii)  A.  I,  m,  :20;  IV,  \i,  7  —  teneri  {rcpclunda- 
riim)  A.  XI,  VII,  17.  =  Il  faut  noter  à  paît  A.  XV,  xliv,  17, 
mullUudu  ln(jens  haud  jjcrinde  in  criinlnc  incendli  quam  odlu 
Jaimani  (jeneris  convicti  sunt,  où  la  construction  ordinaire 
se  rencontre  à  côté  d'une  construction  peu  commune. 

00.  —  Tacite  emploie  très  librement  avec  les  adjectifs  Ic^ 
génitif  de  relation,  qu'il  préfère  à  l'ablatif.  Il  le  joint  non 
seulement  aux  adjectifs  qui  expriment  V abondance ^  le  désir, 
la  connaissance,  la  culpabilité,  \di  participation,  ou  leurs  con- 
traires, mais  encore  à  une  foule  d'autres.  Nous  donnons 
ici  :  1°  d'abord,  les  adjectifs  qui  se  rencontrent  antérieure- 
ment à  Tacite,  mais  non  dans  Cicéron  et  César  ;  2°  ensuite, 
ceux  que  l'on  trouve  pour  la  première  fois  dans  Tacite. 

1°  a)  Abondance  ou  disette  :  egenus  A.  I,  lui,  7  [oninis 
spei);  IV,  xxx,  4;  Xll,  xx,  6;  XV,  m,  9  (mais  l'ablatif  A.  XII, 
xLYi,  8  ;  XV,  XII,  3)  —  exspes  A.  VI,  xxiv,  12  (vitœ)  —  fecun- 
dus  :  Agr.  xii,  16,  (arborwn)  patiens,  frugum  fecundum  (voy. 
la  note  critique  de  notre  édition)  ;  G.  v,  4  [pecorum)  ;  H.  I,. 
XI,  3  ;  A.  IV,  Lxv,  2  ;  VI,  xxvii,  IG  ;  XIV,  xiii,  3  (mais  l'abla- 
tif H.  I,  Li,  26;  II,  xcii,  6  ;  IV,  l,  22;  XIII,  lvii,  2)  —  ferax  : 
A.  IV,  Lxxii,  9,  ingentium  beluarum  feraces  saltus  (mais  l'a- 
blatif G.  A',  3)  —  f'requcns  A.  IV,  lxv,  2  {talis  sikse)  —  indi- 
gm  H.  III,  XXII,  4  ;  xlviii,  14  ;  V,  ii,  11  —  irritus  H.  IV,  xxxii,. 
21  [legationis)  —  nimlus  H.  III,  lxxv,  3  {sermonis);  cf.  Sal- 
luste,  liistor,  iv,  74,  Kritz  (mais  l'ablatif  Agr.  vu,  13;  IL 
I,  XXXV,  6;  IV,  XXIII,  13;  lxxx,  U)  —  onustus  A.  XV,  xii,  :> 
{frumenti)  —  opidentus  H.  Il,  vi,  19  —  parons  H.  I,  xlix, 
12  ;  III,  LXXV,  7  —  sterilis  H.  I,  m,  1  —  vacuus  H.  II,  lxxu 
8;  A.  XV,  VIII,  10  (mais  l'ablatif  H.  I,  lxxxvui,  8;  A.  VI.. 
XVI,  15;  XII,  II,  7;  xxxiv,  6;  lxi,  8). 

b)  Désir  ou  indifférence  :  avants  H.  I,  xlix,  12  {pecunîw 
publicœ)  —  capaxH.  I,  xlix,  19  et  II,  lxxvii,  4  (imperii);  U^ 
I,  10  [c^uantœcumc/ue  fortiinœ)  ;  IV,  xlii,  17  ;  A.  I,  xi,  3  ;  XIII,. 
xlvii,  15  [nullius  ausi)  ;  Xl\ ,  m,  16  [fortuitorum)  —  immodi- 
ciis  H.  I,  lui,  2  {animi^);  cf.  Salluste,  Histor,  i,  113,  Kritz; 

1.  Si  animi  peut  souvent  être  considéré  comme  un  locatif,  en  particu- 
Hcr  avec  certains  adjectifs  indiquant  un  état  d'âme,  il  n'en  est  pas  de 
même  ici,  comme  le  montre  la  juxtaposition  avec  corpore,  ablatif  de  relation^ 
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A.  \V,  wiii,  i  (ut  lnli/i,!',  ilit  mtvrorh)  (ïnais  l'ahlatif  II.  I, 

1  \i\,  S  ;  m,  iiii,  3)  —  modlrus  A.  Il,  Lxxiii,  1  ;  III,  lxxii,  0  ; 
IV,  LU,  :\  {(li(j)i(illiniis)  ]  VI,  wxix,  8  [ifrhjinis)  (mais  !  ablatif 
Af^M*.  xr-,  4  ;  A.  VI,  \\x,  10)  juti  idus  II.  V,  xiv,  12  [nnwU); 
A.  IV,  wwiii,  l)  (mais  II.  Il,  iaviii,  il),  parUiis  ad  ninnessus- 
pici'nii's)  —  i)i'(>l'u(ius   A.   XV,    i,    18    [rajui]   (mais  TaMatif 

II,  III,  lAi,  :i  ;  IV,  \i.i\,  8;  et  l'ablatif  avec  t' II.  II,\lm,  2)  — 
piomptus  \\.  Il,  wm,  12  {nnimi);  vS.  Salliistc,  Ihslor,  ii,  18, 
Kl  il/,  (mais  Tarilo  a  au  moins  s(Mze  oxcmplos  do  coiistruo 
lions  (linV'rent(îs)  —  sccurus  \y^i\  xf.iii,  1:{;  II.  I,  lxxxvi,  11  ; 

III,  xLi,  Il  ;  A.  III,  xwiii,  (')  —  soeurs  II.  III,  xxxi,  6  {fiituri). 

c)  Comiaissanci»  on  i<;noiance  :  accr  II.  II,  v,  1  {milituv) 
(mais  l'ablatif  il.  IV,  i,  10)  —  rcrliis  II.  1,  lxx,  1  {scntcntvv)  ; 
il,  xLvi,  2  ;  IV,  m,  12  [spcl)  ;  xiv,  1  [dcsctsccndl)  ;  A.  I,  xxvii, 
10;  IV,  xxxiv,  6  (vtLr  rdinqucndx ;  mais  rinfinilif  A.  IV,  lvii, 
;{)  ;  XIÏ,  m,  4  ;  xxxn,  7  ;  lxvi,  ',]  ;  XIV,  xxxvi,  13  (cf.  Cicuron, 
Ad  Atilcum,  ix,  2  icei'tiissm  consilil) — callidus  II.  Il,  xxxn, 

2  ;  A.  IV,  xxxiii,  7  (mais  l'ablatif  .V.  II,  lvii,  7)  —  c.rpcrliis  H. 

IV,  Lxxvi,  8  {bcUl,  mais  bcUls  A'^r.  xli,  13,  où  il  faut  peut- 
être  corriger;  cf.  ^^  2°,  Inexpcrtus  —  improvldas  11. 1,  lxxxvui, 
16;  III,  Lvi,  G  —  Incerlus  D.  xiii,  23;  H.  III,  lv,  10  et  A.  VI, 
xLVi,  10  {animi);  A.  II,  i.xxv,  6  (cf.  Aurl.  Iklll  Afric.  vu,  21 
et  28)  —  melior  A.  III,  lxxiv,  2  [furandl)  —  prœscius  A.  VI, 
XXI,  lo  ;  XI,  XXIX,  0  —  vêtus  II.  IV,  xx,  11  [milltix)  ;  lxxvi,  8 
[helli)\  A.  I,  XX,  11  {operls  ac  laboris);  VI,  xii,  6  [sclenibv 
L-œnmonlarumquc)  ;  xliv,  1  [regnandi). 

d)  Culpabilité  ou  innocence  :  compertus  A.  I,  m,  20  et 
IV,  XI,  7  {nullius  flaultU)  —  manifestus  A.  II,  lxxxv,  8;  IV, 
Lin,  8;  XII,  Li,  12  ;  Xlll,  xxiii,  o  ;  xxvi,  16  ;  XIV,  xxlx,  6; 
XV,  Liv,  10;  XV,  Lx,  8;  lxvi,  7  (cf.  Gicéron,  Frcujm.  XIIÏ, 
VI,  2,  et  Salluste,  Catilbia,  lu,  30,  et  Jiujnrtha,  xxxv,  8)  — 
noxins  A.  V,  xi,  o  —  suspectus  A.  III,  xxix,  10;  lx,  0;  XIII, 
IX,  4  (cf.  A.  I,  xiii,  10,  suspectus  in  eadem  Poppœa). 

e)  Participation  ou  privation  :  captus  H.  III,  lxxiii,  4 
{animi)  —  exsors  A.  VI,  x,  1  {perlcidi)  —  exsulX,  XVI,  xiv,  5 
[ejusdem  loci)  —  impotens^A.  IV,  xliv,  11  {amoris).  =  Ajoutons 
immunis,  quoiqu'il  se  trouve  chez  Gicéron,  Verr.  v,  58,  à 
cause  de  la  hardiesse  de  la  construction  dans  A.  I,  xxxvi, 
12  :  ceterorum  immunis  nisi  propulsandi  hostis. 

f)  Qualités  diverses  :  œger  H.  III,  lviii,  4  [animi)  —  anxius 
H.  III,  xxxviii,  lo;  A.  II,  lxxv,  0  et  IV,  lix,  11  (sui)]  A.  IV, 
XII,  18  [potentia');  cf.  Salluste,  Ilistor,  iv,  75,  Kritz  —  atrox 


50  ÉTUDE  SUR  LA  LANGUE  DE  TACITE 

A.  XII,  wii,  1  {odil)  ;  cf.  Salluste,  lUsior.  ii,  o:{,  Kritz, 
(inlmi  airox  (mais  raldalif  H.  I,  ii,  1;  A.  IV,  l,  13;  XIV,  lxi, 
8;  XVI,  X,  H)  —  crccfus  A.  IV,  lix,  17  {erectum  et  pJcntcm 
iiniml)  —  fallax  A.  XVI,  xxxii,  liî  —  ferox  H.  I,  xxxv,  (i 
{lingiin')]  A.  I,  xxxii,  11  [animi)  ;  IV,  xii,  7  [scelerum)  (mais 
l'ablatif  A^T.  xxvii,  1  ;  G.  xxxii,8;  H.  I,  li,  2;in,  Lxxvii,2i; 
IV,  xxviii,  12;  V,  XV,  13;  A.  I,  m,  20;  cf.  H.  IIJ,  lxix,  26, 
adversus pcricula)  —  inrjens  H.  IV,  lxvi,  17  {rerum)  ;  A.  I,  lxix, 
4  {anhni)\  cf.  Salluste,  UUloiww,  10,  Kritz  (mais  l'ablatif  (i. 

XXXVII,  2;  H.  I,  LUI,  2;  lxi,  1  ;  II,  lxxxi,  3;  A.  XI,  x,  12;  XV, 
LUI,  7)  —  inglorius  H.  III,  lix,  13  [militiœ)  —  Ixtus  A.  II,  xxvi, 
1  [animi  et  ingenii)  ;  cf.  Salluste,  Tlisior.  ii,  92,  Kritz—  mlnor  \ . 
IV,  Lxiii,  G  [minor  quadringcnlorum  millum  res)  ;  cf.  Tite-Live, 

XXXVIII,  XXXVIII,  15  — pei'tœsus  A.  XV,  li,  4  —  prœclarus  A. 
IV,  XXXI V,  12  — prunus  A.  YI,  iv,  4  [luendœ pœnœ)  —  superstes 
(à  répoque  classique,  seulement  dans  la  langue  familière; 
cf.  Cicéron,  Ad  Quintum  fratrem,  I,  m,  1;  Ad  famil.  VI,  ii, 
3)  Agr.  m,  13  {non  modo  aliorum,  sed  etiam  nosfri);  G.  vi, 
23;  A.  I,  LXI,  14;  II,  lxxi,  11;  III,  iv,  11  (mais  le  datif  G. 
XIV,  3;  A.  V,  VIII,  12)  —  Irepidusk.  VI,  xxi,  12  {admirationis 
ac  metiis)  —  iiirbldus  H.  IV,  xlviii,  6  [animi)  (mais  l'ablatif  H. 
IV,  XXXVIII,  5;  Lxviii,  29;  A.  IV,  xxiii,  11). 

2^  jEquns  A.  VI,  xxxvi,  17  [abseniium  œqiios,  satisfaits  de 
leurs  rois  pendant  leur  absence)  —  ambirjuus  H.  II,  lxxxiii, 
7;  III,  xLiii,  14;  IV,  xxi,  2;  A.  I,  vu,  10  [imperandi)\  II,  xl, 
7  [pudoris  ac  meius)  —  conslans  H.  III,  lvii,  5  [fidei)  —  con- 
tlninis  A.  Vï,  xxvi,  1  [continuus  principis  *,  «  l'inséparable  du 
prince»)  — divcrsus  H.  IV,  lxxxiv,  2  [animi);  A.  XIII,  xxvi,  G 
[senteiîtiw);  XIV, xix,  o  [morum)  —  extremus  Agr.  xxx,  12  (cf. 
minor,  §  1°)  —  formidolosus  A.  I,  lxii,  9  [hostium)  —  ignaviis 
A.  XI,  xviii,  11  [operitm  et  laboris)  (mais  l'ablalif  H.  II,  xxiii, 
18)  —  Impiger  II.  I,  lxxxvii,  16;  A.  III,  xlviii,  4  —  incurio- 
sus  Agr.  i,  1  (siiorum);  IL  I,  xlix,  11;  III,  lvi,  11;  A.  Il, 
Lxxxviii,  17;  IV,  xxxii,  10  [proferendi  imperii);  XV,  xxxi,  2 
[fratris)  (mais  le  datif  H.  II,  xvii,  4,  melioribiis,  et  XIV,  xxxviii, 
8,  serendis  frugibus;  juventa  A.  IV,  xxiii,  6,  est  un  ablatif 
de  cause)  —  inexpertus  A.  XVI,  v,  3  (mais  l'ablatif  H.  II, 
Lxxv,  2;  le  singulier  belli  est  préférable  à  bellis  H.  I,  viii, 
3;  cf.  expertus,  §  1*^)  —  infaustiis  A.  XII,  x,  8  [belli)  (mais 

1.  La  coneclion  d'Hoinsius,  adoptée  par  Halm,  principi,  ne  nous  sem- 
ble pas  in(lis])ensabl(?.  Nipperdey-Andresen  propose  principis  cornes,  en 
supprimant  omnis  qui  suit. 
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r.ildalir  II.  I,  \i,  H)  iniiorrns  A.  IV,  \\\i\,H  (faclmiiiii 
pervlcax  (paranaio^'i»' avcM'  (rnd.r)  II.  IV,  v,  1 1-  {rccti)  —  ;*/;/•- 
ripmt^X.  VI,  \\y'.\  (cirrumrcnlcndi  TitllSahini)  (mais  l'ahlalif 
A.  \II,  \L,  '.I,  ciracnisatifavcr  ad  \.  VI,  vu,  11  ;  XIV,  lviii,  .->; 
XVI,  \i\ ,  1 1)  —  prociLv  A.  XIII,  \i.vi,  20  {otii)  (mais  l'ahlatif 
II.  Il,  wiii,  10;  m,  Lxii,  7;  A.  I,  \vi,  11;  XIV,  xv,  10) 
propcnis  A.  IV,  lix,  {()  {(ipisccndx  p(dcnli:v)]  XI,  xxvi,  io 
(irx);  XII,  lxvi,  .'}  [oblativ  occasiimis)  ;  XIV,  vu,  4  (vindic(iv) 
—  sn/nis  A.  XIV,  xxxm,  13;  XN'I,  xiv,  4  [orcnslonum  hdud 
argnis)  (mais  l'ahlalif  A^t.  x\i,  .I,  et  l'accusatif  avec  ad  A. 

XIV,  wiii,  ())  —  spcrnendns  A.  XiV,  xr.,  0  {morum)  —  strr- 
inius  II.  III,  xT.iii,  2  ijnilUiœ]  (mais  l'ablatif  II.  III,  vi,  2,  et 
Tablai  if  avec  ///  II.  III,  lvii,  o  —  sur  lus  A.  I,  xxxi,  14  {lasri- 
via.');  XIII,  xlii,  12  {Inipcrltiœ)  ]  XV,  \xxi,7  isupcrbtiv)^  (mais 
l'ablatif  II.  V,  vi,   la;  xiv,  12;  A.  II,  lu,  3;  XIV,  xxvu,  7; 

XV,  xu,  L>)  —  summus  A.  I,  xlvi,  8  {sevcritatis  et  munlfi- 
rentlœ). 

Ces  adjectifs,  à  l'exception  de  sept  [ambifjuus,  hinocens, 
prœcipuus,  sajnis,  sircnuus,  suctus  [?],  summus),  ne  se  trou- 
vent avec  cette  construction  que  dans  Tacite. 

c    —   Datif. 

91.  —  Le  datif  du  participe,  que  certains  critiques  nom- 
ment datif  absolu,  doit  plutôt  être  considéré  comme  un 
datif  de  l'intérêt  atténué,  et  ne  semble  pas  un  emprunt  au 
grec,  bien  que  cette  langue  otfre  des  exemples  analo/:]^ues  : 
Agr.  X,  [2,sed  ti^ansgressis  iinmcnsum  et  énorme  spatlum..,  in 
cuneum  tenuatur  (  a  quand  on  va  plus  loin  »  )  —  H.  IV,  xvu, 
16,  vereque  rcputantihus  Gallias  suismet  viribus  concidisse  (cf. 
H.  II,  L,  12;  m,  vHi,  6;  V,  xi,  18)  —  G.  vi,  13,  in  univermm 
œstimanti  plus  pênes  peditem  voboris.  ^z  Ce  qui  appuie  notre 
opinion,  ce  sont  des  exemples  comme  les  suivants,  qui  parais- 
sent intermédiaires:  Agr.  XI,  9,  in  iiniversumtamenœstinianti 
Gallos  vicinani  Insulam  occupasse  credibile  est  —  A.  I,  xi,  11, 
nitenti  ut  sensus  suos  penltus  abderet,  in  incertum  et  ambi- 
guum  magis  implicabantur  —  A.  II,  lxxvi,  3,  igitur  quid  agen- 

1.  Vossius  [de  Constructione,  60)  hésite,  pour  ces  trois  exemples,  entre 
le  génitif  et  le  datif;  Drœger  [UeOer  Synta.r  und  Stîl  des  Tacitus,  p.  33) 
admet  le  génitif;  il  en  est  de  même  de  Haustein  [de  Genitivi  adjeclivis  ac- 
ommodati  in  Unyuœ  Lalinœ  usu,  p.  71).  On  peut  voir  également  un  datif 
dans  les  exemples  donnés  ici  comme  étant  à  l'ablatif. 
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dum  consultanti  ^f.  Piso  filins  properondum  in  urbcm  ccnsc- 
bat  —  A.  VI,  xLvi,  :;,  cJi((m  de  Claudio  afjitanti...  iinminula 
mens  ejus  obsfUil  —  A.  XI,  m,  1,  scd  comuUanli  (sous-ent. 
Claudio)  super  absolutione  Asiatici  flens  VUeliius..,  liberum 
arbilrium  ci  (soiis-cnt.  Asiatico)  perminf  (=  pprmittendum 
cenmU)  :  ce  dernier  exemple  est  tout  à  fait  rapproché  des 
premiers. 

02.  —  Voici  quelques  exemples  de  l'emploi  assez  libre 
que  fait  Tacite  du  dalif  de  l'intérêt  :  H.  II,  xxvi,  7,  lanqnam 
fratri  apud  Othonem  mUitanli  proditionem  ageret  —  A.  1, 
LxxF,  11,  cunctos  adloquio  et  cura  sibifjue  etprŒlio  firmabaf  — 
A.  I,  Lix,  8,  sibi  très  IcQiones...  procubuisse  (cf.  H.  IV,  xvir, 
10)  —  H.  IV,  xxui,  7,  slbi  qurcque  gens  consistunt,  (^  se  ran- 
gent en  se  séparant  par  nations  ". 

Il  faut  également  voir  un  datif  de  cette  espèce  dans  A.  XV, 
Lxv,  6,  non  re ferre  dedecori,  si.., 

0:L  —  Au  datif  d'attribution  {mihi  nomen  est)  se  rattach<' 
la  locution  mihi  volenti  est,  empruntée  à  Sallusle  (cf.  Ju- 
gurtha,  lxxxiv,  3;  c,  4)^  et  dont  on  trouve  l'équivalent  en 
grec  :  Agr.  xvni,  6,  et  quibus  bellum  volentibus  erat  probare 
exemplum,  «  cet  exemple  était  approuvé  par  des  hommes 
tout  disposés  à  faire  la  guerre  »  (cf.  H.  III,  xliii,  12).  Il  en 
est  de  même  de  celle-ci,  dont  je  ne  connais  pas  d'équiva- 
lent :  A.  I,  Lix,  2,  ut  quibusque  bellum  invitisaut  cupi€ntibu>^ 
erat. 

04.  —  Tacite  emploie  le  datif  de  but  avec  beaucoup  plus 
de  hardiesse  que  ses  devanciers,  surtout  dans  les  Annales. 
Outre  les  expressions  consacrées  :  locmn,  diem,  tempus  ca- 
pere,  deligere,  dono  [muneri]  dure  [accipére)^  il  emploie  vew^ 
dare  A.  IV,  i,  11,  veno  ponere  A.  XIV,  xv,  8  (cf.  vendltioni 
exponere  A.  XIII,  xxv,  4),  veno  exercere  A.  XIII,  li,  6,  et 
une  foule  d'autres  locutions  dont  nous  allons  énumérer  les 
plus  intéressantes,  en  les  rangeant  selon  Tordre  chronolo- 
gique des  divers  écrits  ^  : 

Agr.  XXXI,  7,  nata  servituti  mancipia  —  H.  I,  xliv,  13,  non 
honori  Galbœ,  sed  (radito  principibus  more  (cf.  A.  II,  vu,  0 
et  XV,  xxvin,  14)  —  H.  II,  x,  8,  id  senatus  consuUum  varie  jac- 

1.  c'est  également  à  Salluste  qu'est  emprunté  l'emploi  de  rolentia  au 
sens  moyen  :  H.  III,  lu,  1  i,  sinislre  et  Muciano  volentia  rcscripsere  —  A 
XV,  XXXVI,  15,  liœc  atqne  lalia  plehi  volentia  fiiere. 

2,  Cf.  Knœs,  De  Dativi  /inalis  qui  dicitur  usii  Tacileo  (dissertation  d'Upsal, 
1878),  p.  28.  ^ 
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Idfiini  cl...  rc(in('li(i(iir  adhitc  (irrari  (où  Miulvi^'  |)ropose  do 
liro  :  rt'linrfiaf  uil/nir  /r/'?'o/rs,  et  llorrmis  :  rrtinclmlnr  ad  vana 
trvi'oris)  II.  III,lx\xiv,  ïjCnnrhi  ralidisshnaruinurlnume.r- 
cidils  rciicrld  —  II.  l\',  i.xxxi,  IS,  dirina  mlnislcrûf  priîiclpnn 
rlrctitin  (cf.  A.  XIN',  m,  II)  ---  A.  I,  xxiii,  IS,  ccnlurinnein 
viovCi  dcpo^vit  A.  I,  XXIX,  10,  iKtdiint...  (dii  corjtoiui  c.ntrd 
valliiniidijccla  ostrndil  [zizut  ostenliil  cssrnt;  cf.  II.  I,  lxxviii, 
.'i  ;  III,  xwv,  IM  ;  il  no  s'a^'it  pas  ici  d\\\\  simple  lésiilLit,  coiiiiih' 
(kuis  A.  XII,  XIV,  18;  XV,  xxix,  10  (voy.  la  r(Miiai'({iie  (|ui 
suit)  —  A.  I,  Li y*.) y  inccssiftfuc  illncri  et  pvd'iio  [cî.  XIII,  xl,  6) 
—  A.  II,  r.viii,  10,  dadua  id  mm  imnlo  prrcilms  Artnlmni,  scd 
cnntnnu'liiv  Pisunis,  «  mais  aussi  pour  faiie  un  aMVont  à  Pi- 
soii  »  (il  y  a  ici  un  zcu^'ina)  —  A.  IV,lxxii,  liJ,  raptl,  tjui  Iri- 
hiito  adcrant,  iniiUfi;,  a  ils  se  saisissent  des  soldais  qui  se 
1  couvaient  là  pour  lever  le  tribut  »  (cf.  A.  XII,  lxix,  3,  et 
l'expression  bien  connue  adessc  scribendo)  —  A.  VI,  xvii,  8, 
rcmcdio  qucvsila  — A.  XII,  xnr,  II,  lit  templnm  juxta  cquos  ve- 
iKitul  ndornalos  sistant  —  A.  XIII,  xxvi,  0,  ac  vcrbcrlbus  maniis 
idh'o  intendcrcnt  —  A.  XIII,  xxxii,  i,  facliim  et  senatus  con- 
suKum  ultionl  juxta  et  sccuritatl  —  A.  XV,  x,  20,  expediri 
((imcn  itincrl  singida  milla  ex  tribus  legionlbus...  jusstt. 

9.*).  —  Le  dalif  du  gérondif  et  celui  du  gérondif  déclinable 
accompagnant  un  substantif  sont  employés  dans  Tacite  pour 
marquer  le  but  plus  bardiment  encore  que  dans  Tite-Live. 

1°  On  les  trouve  cbez  lui  non  seulement  avec  sufficere, 
déesse,  destinare,  etc.,  mais  encore  avec  adJdbere  noctem  A. 
XIV,  IV,  12  —  insumere  dies  A.  II,  lui.  G;  III,  i,  3;  œsta- 
lem  Agr.  xxiii,  1;  curam  A.  XVI,  xxiv,  4  —  prxsidere  A.  I, 
Lxxvi,  8  —  prœponere  A.  H,  vi,  2;  XIII,  viii,  0  —  imponere 
A.  IV,  Lxxii,  G  —  deligere^  IL  III,  lvii,  12;  Y,  i,  1  ;  A.  II, 
IV,  2;  ÏII,  xxviii,  1,  etc.  (cf.  A.  XI,  xxii,  20,  post  lege  Sullœ 
viginti  creati  supptendo  senatid)  —  egredi,  pergere,  conteiidere, 
et  autres  verbes  indiquant  le  mouvement  vers  un  lieu  (à  no- 
ter: A.  m,  xxxix,  3,  qui  prxdabundi  aut  adsumendis  auxilils 
vagab(mtur) ,  mittere,  ducere,  relinquere,  et  autres  semblables, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  A.  II,  lxxxv,  14,  ut..,  ve- 
herentur  coercendis  illic  lairociniis  —  A.  XV,  viii,  3,  rapit 

1.  DcVujcrc  ad  avec  le  gérondif  se  trouve,  du  reste,  six  fois  dans  les 
Annales.  Ad  se  rencontre  de  môme  avec  elir/cre  Agr.  vi,  18;  H.  I,  l,  6, 
cl  aussi  avec  les  verbes  de  mouvement  dans  une  vingtaine  de  passages, 
oà  toutefois  il  semble  qu'on  ait  voulu  mettre  en  relief  Tefforl  plutôt  que 
le  but  qu'on  se  propose. 
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t'.rcrcitum  rcctporandi^,  ut  prclat,  Tifjranorcrlisvastandlsque 
rcgionlbiis—  H.  I,  vi,  13,  quos  vfein  ycro  opprimcndis  Vindi- 
cis  cœpds  revocavcrat  —  A.  XIII,  vu,  2,  ^ero  ctjiirentutcm... 
siipjdcndls Orfcntis  Ictjinn'dni^ adin()vere...jubel  —  H.  II,  lx.wii, 
10,  lit  p)\Ttoriano:>  rccipcrfindiv  militlx  prœrnîo  invltarcnf. 

2°  Dans  les  passages  qui  suivent,  le  dalif  dépend  d'un 
verbe  quelconque  ou  de  la  proposition  entière  :  A^t.  xx.xi, 
\:\;  II.  I,  xvni,  :{;  xli,  9;  II,  xxi,  14;  lxxxiii,  lî);  III,  xxxii, 
IG;  Lv,  :>;  Lxxvii,  19;  V,  xiii,  20;  A.  I,  liv,  3;  II,  xxvi,  10; 
XXXVI,  i:;;  xxxvii,  18  ;  xlvi,  lo;  lxv,  8;  III,  xiii,  1  ;  xxu,  l.-i; 
XXV,  2;  XXX,  4;  IV,  i,  19;  lxxiii,  6;  VI,  xni,  7;  xvii,  9; 
xxxvii,  u;  L,  21;  XI,  xx,  11;  XII,  xxxii,  i:{  ;  xli,  8;  xlviii, 
8;  Lvii,  4;  XIII,  x,  0;  xi,  8^;  xni,  11;  xli,  11;  xlii,  13; 
XLix,  2;  XV,  IV,  12;  IX,  2;  xvi,  8;  xviii,  4;  xliv,  9;  xlviii, 
7;  LXix,  8;  XVI,  i,  9;  ii,  .-;;  m,  7;  xiii,  14.  De  ces  quarante- 
sept  exemples^,  un  seul  appartient  aux  petits  écrits,  huit 
aux  Histoires,  et  tout  le  reste  aux  Annales,  ce  qui  montre 
qu'ici,  comme  dans  bien  d'autres  cas,  Tacite  s'est  éloigné 
progressivement  de  Tusage  reçu.  Ajoutons  que  dans  deux 
(le  ces  exemples  on  trouve,  pour  la  variété,  à  côté  du  datif, 
l'accusatif  avec  ad  (A.  II,  xxxvii,  18)  ou  le  génitif  de  but  (A. 

XIII,  XI,  8), 

3°  Parmi  les  cas  où  ce  datif  dépend  d'un  adjectif,  il  con- 
vient de  citer  :  G.  xi,  o,  agendls  rehus  hoc  aiisjyicatissimuni 
initium  cvedunt  —  H.  Il,  vi,  20,  parando  intérim  bello  secun- 
dum  tiUumque  Ipsum  mare  —  H.  IV,  i,  16,  acres —  H.  IV,  xi, 
G,  sagax  —  H.  IV,  lxviii,  29,  turhidus  —  A.  III,  x,  8,  valt- 
dum  (cf.  III,  Lx,  7  et  IV,  xxxvii,  4)  —  A.  VI,  xxiv,  18,  calli- 
diim  et  tegendls  sceleribiis  obsciirum  (cf.  A.  II,  lvii,  7,  callidi) 
—  A.  VI,  Li,  13,  occultum  ac  subdoluni  fingendis  virfutlbiis  — 
A.  XI,  Tx,  13,  potiorqiœ  Vardanus  visus  retinendo  regno  —  A. 

XIV,  Lix,  9,  repertus  est  certe  per  médium  diei  nudus  exerci- 
tando  corpori. 

96.  — 11  faut  attribuer  un  sens  intermédiaire  entre  le  sens 
de  but  et  celui  d'avantage  à  un  certain  nombre  de  datifs 
rattachés  à  des  noms  verbaux  de  sens  concret,  là  oii  l'on 


1.  Teslificaiido  quum  honcsta  prœcipcret,  h  pour  attesfer  la  sagesse  de 
ses  leçons  ». 

2.  Tuendœ  Suriœ  peut  aussi  être  un  génilif  de  qualité.  Yoy.  rem.  S7. 

3.  Knœs  iloc.  laud.  p.  35)  n'en  cite  que  quarante-trois;  d'ailleurs,  le 
passage  A.  XI,  xiv,  17,  que  nous  supprimons,  est  donné  d'après  une 
correction  incertaine  de  Madvig. 
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.illciuliiiit  le  «^'('nilir  (I('|MMi(lmil  dr  noms  vcih.iiix  ahsl.i-aits  : 
II.  I,  i-.\.\,  .»,  (Innnni  (tlif/iind  nnro  prinripl  (u/Juji.rcrc  (cf.  A.  Il, 
i,.\,  18)  --  II.  I,  i.wvii,  (>,  nt  (ilif/nad  exercitul  (Irrrridnlco  dab- 
jiimrnfnin  -■  A.  \V,  xij\,  I,  inifinni  ronjurafimii  ''cf.  II.  j, 
lAvii,  4;  II,  iAi\,  i)  --  II.  III,  iA\\i\,  rj,  su/Hi'ij}<i  rictis  so- 
hitht  —  II.  IV,  \i\,  ('»,  ('(Uisiini  srdi(inni  (T.  A.  Il,  i,\i\,  18)  — 
A.  \l\',  w,  (S,  irrihifurnfd  hi.itii  —  etc.  =  (]el  cmjjJDi  est 
«''vidcMimicMil  iMKî  (\\(,(*nsioii  de  c(;lui  (juc  l'on  Iroiivo  dans 
scdcm  hrlht  liujerc  (A.  Il,  \i\,  S;  III,  nui,  I),  cl  aiitros  sern- 
lda])I('s,  où  le  dalif  d(''p(Mid  aiil.inl,  du  sidjslaidif  (jnr'  du 
voi'he. 

Un  cas  assez  voisin  du  ^'énilif  de  possession  est  celui 
où  les  noms  verbaux  désif^nent  des  personnes  :  H.  ï,  wii, 
iOf  Ofhonl  in  provincia  cornes  —  H.  ï,  h\\\\\i\,  '.'),  muiislros 
hcllo  —  H.  II,  xwvi,  7,  rectorcm  coinis  (cf.  A.  I,  xxiv,  (i)  — 
H.  lï,  xLvi,  •!:],  pac'i  finnator  —  II.  H,  lxvii,  12  —  etc.  — 
('et  liellénisme  est  encore  plus  fréquent  chez  Tacite  que 
chez  Tite-Live. 

Le  même  datif  (dépendant  d'un  nom)  se  trouve,  accom- 
}>agné  d'un  gérondif  déclinable,  dans  des  cas  où  il  ne  sau- 
l'ait  être  remplacé  par  un  génitif.  Le  sens  est  alors  :  «  de 
nature  à,  propre  à,  destiné  à  »  :  H.  111,  xx,  15,  et  cetera 
e.vpuQuandis  urlibiis  (cf.  A.  lïl,  xv,  14  et  XIV,  m,  10)  —  H. 
m,  Lxx,  7,  fmtris  domum  imminentem  foro  et  irrltandh  ho- 
minum  oculis  —  H.  IV,  xlviii,  4,  auxiliaque  tutandis  imperii 
finlbus  —  H.  V,  XH,  4,  et  piscinx  cisternœque  servandis  im- 
bribus —  A.  I,  lxii,  -ô,  primum  exstruendo  tumulo  cxspUem 
posult  —  A.  II,  xxxiii,  3,  decretumque  ne  vasa  auro  solida 
minhtrandk  cibis  fièrent  —  A.  III,  xii,  3,  adjutoremque  Ger- 
manico  datum...  rébus  apud  Orientem  administrandls  —  A. 
III,  XL,  12,  egregium  rcsiunendx  libertati  tempus  —  A.  VI, 
\iu,  7,  videram  collegam  patris  regendls  prœtorus  cohortlbus 
—  A.  XIII,  XXXVIII,  13,  pars  altéra  colles  erant  clementcr  ad- 
surgentes  acclpiendis  pedUiun  ordinibus  —  A.  XIII,  lui,  6, 
aggcreni  coercendo  Rheno  —  A.  XV,  vi,  iO,  proprium  ducem 
tuendx  Armenix  poposcerat  (cf.  H.  II,  xii,  3)—  A.  XV,  xlii, 
10,  iieqiie  enim  aliiid  umidiun  gignendis  aquis  occurrit  —  A. 
XV,  xLiii,  15,  siibsidia  reprimendis  ignibus  — A.  XVI,  xvii,  10, 
procurationes  administrandls  principis  negotlis  —  A.  XVI, 
XXXI,  3,  quo  pecuniam  faciendis  magicis  sacris  contraheref. 

97.  —  II  convient  de  distinguer  du  datif  de  but  propre- 
ment dit,  dont  il  vient  d'être  question,  le  datif  de  Yeffet 
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(rssc  filiiui  cuvh',  darr  (ilirui  criinlni,  oie),  don!  l'emploi  chez 
Tacite  donne  lien  anx  ohservalions  suivantes  : 

io  Avec  csfic,  Tacite  semble  avoir  employé  le  premier  les 
expressions  nllciii  essf'  fibsoliiflonl  A.  III,  xni,  5;  obtrecta- 
tinnl  A^r.  1,  11  ;  iiœnHenlix  A.  V,  iv,  8  (rllsserebatqiie  brevi- 
bui>  momcniis  summa  verli;  passe  quandoque  domus  Germa- 
nici  exitiuni  pivnitentix  rsse  scni;  le  ms.  Medicens  I  porte  : 
(icrmanicit<  litlum  pxniteniix  i>enis)  ;  excidlo  IL  I,  lxxx,  2  : 
despcctiii  IL  IV,  lvii,  7;  viclidG.  xlvi,  12  (cf.  allmento  Sénè- 
que,  cibatui  Varron,  clbo  Lucrèce)  ;  potul  G.  xxiii,  1  ;  vestitui 
G.  XLVI,  12  (cf.  amlrtui  Varron,  Cicéron,  clrcumjcctul  Var- 
ron). Signalons  encore  osteniid  A.  XV,  lxiv,  10,  qui  est  déjà 
dans  Salluste,  Jiujurthd,  xxiv,  10  ;  xlvi,  6,  et  obtentut  IL  I, 
xLix,  15,  aussi  dans  Salluste,  Histor.  I,  xlv,  24,  et  dans 
Valère-Maxime. 

Tous  ces  datifs  sont  des  noms  abstraits  au  singulier,  sauf 
victul,  potul  et  vestitui,  qui  participent  du  sens  abstrait  et 
du  sens  concret.  Ils  ne  sont  d'ailleurs  jamais  accompagnés 
d'une  épitliçte,  contrairement  à  l'usage  classique.  Cette  der- 
nière observation  s'applique  également  aux  datifs  de  l'effet, 
que  Tacite  emploie  en  commun  avec  les  classiques,  comme 
usul,  oneri,  fastidio,  odio,  etc. 

2^  Avec  les  verbes  intransitifs,  ce  datif  ne  se  rencontre 
ailleurs  que  tout  à  fait  exceptionnellement.  Nous  notons 
dans  Tacite  :  G.  xxxiii,  6,  super  sexaginta  mllianon  armis 
telisquc  Romanis,  sed,  quod  magnlficentius  est,  oblectatiom 
ocuUsque  (hendiadys  pour  oblectationi  oculorum)  ceciderunt 
—  A.  XV,  XXIX,  16,  itunim  Tiridaten  ostentui  gentibus,  quanta 
minus  quam  capdvum?  «  Tiridate  allait  se  donner  en  spec- 
tacle aux  nations,  et  que  manquait-il  pour  que  ce  fût  en 
captif?»  (cf.  A.  XII,  XIV,  18*  ;  XV,  xxvii,  6  ;  H.  II,  xiv,  23).= 
Pari  exitio  A.  IV,  i,  14,  est  plutôt  un  ablatif  de  manière. 

3°  Avec  les  verbes  transitifs  {habere,  dare,  sumere,  assu- 
mère,  ces  deux  derniers  pour  la  première  fois  dans  Tacite), 
il  faut  remarquer  :  iisui  habere  A.  III,  xxxi,  32  —  abtentul 
sumere  A.  1,  x,  2  —  exempta  assumere  A.  VI,  vin,  12  (chez 
Cicéron,  Tite-Live,  etc.,  exempta  esse)  —  visui  prœberi  A. 
XII,  XXI,  7  —  Indutui  gerere  A.  XVI,  iv,  10  (cf.  indutui  ha- 
bere Apulée)  —  obsidio  dare  A.  XI,  x,  10  (cf.  prœdx  dare  A. 

\.  Salluste  n'emploie  ostentui  qu'avec  esse;  cf.   Jugurtlia,  xxiv ,   10; 

XLVI,   G. 
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I,  Lvii,  IH  ;  iHyH'iri  <i('rii,i  II.  III,  Kxv,  .'»)  ;  mais  t\ni)s  dotut 
dure,  qui  se  rencontre;  îuissi  fré(|ucnnncnt  dans  Sallustc;  (cf. 
doua,  inuihi'l  dccipcre)^  darc,  nrciprrr,  ont  hMii-  smis  [>i'()prc, 
et  dutio,  muncri,  sont  plulnl  des  datifs  de;  />//^ 

4"  Les  iliil'ih  (luxitiot  suhsidin,  cl  autres  scinhiahlos,  sont 
plulot  drs  datifs  de  luit.  Il  faut  r^'inaïqucr  :  s^nv  pnrsidin 
A.  1,  Mil,  :ii  —  IryUnicni  minpnncrc  stdisidin  rictis  A.  Ml, 
xxix,  20  —  auxllio  vucarc  A.  I\,  i,\\ii,  24;  \ll,  \[.v,  .'i  — 
</r<//v'  fi.  IV,  Lxxiii,  iO  —  pasrcri'  II.  \l,  ii,  Il  (cf.  ('.♦•sar,  du 
Ikllo  (iallico,  \[iy  1 1,  arct'sscrr  au.rilw^. 

D8.  —  Comme  les  poètes,  Tacite  emploie  \(t  datif,  suitout 
au  pluriel,  comme  compir'ment  d'un  veihe  passif,  non  sen- 
lement  avec  les  participes  et  les  temps  composés,  ce  (|ui  se 
rencontre  même  chez  Cicéron  *,  mais  encore  avec  rindnilif 
et  les  temi)s  simples  :  Af;r.  x,  7,  BrUannùi...  (idllis  in  iitcrl- 
dicm  ciiam  inspicltur —  (1.  xvi,  1,  inillas  Gcrmanovumj)opidiii 
Hvbes  habUarl  satis  noiuni  est  (cf.  xxxix,  12)  —  IL  I,  .xxvii,  0, 
cmi  sibl  prœdia  —  IL  I,  xxxv,  8,  inriientl  turbcv...  sella  leva- 
rctiiv  —  IL  II,  Lxxx,  21,  mditlbus...  castra  in  modum  penntimn 
ddigebantiir  —  A.  Il,  lvii,  18,  quœ  Gertnanico,  qnanquam 
acerba,  tolcrabantur  tamen.  Cï'.  I,  xvn,  23;  XII,  i,  0;  ix, 
8,  etc. 

99.  —  Le  datif  d'attribution  mis  pour  le  génitif  et  joint  à 
un  nom,  assez  rare  dans  la  prose  classique,  est  au  contraire 
fréquent  chez  Tacite  :  G.  xvi,  12,  suffiujhnn  hiemis  et  recep- 
taculum  frugibus  —  A.  I,  ni,  1,  S2ibsuUa  domlnationi  (cf.  XV, 
Lni,  o)  —  A.  II,  xLvi,  23,  paci  firmator  —  A.  Il,  lxiv,  18, 
causas  bcllo  (cf.  IL  IV,  xix,  16)  —  A.  IIÏ,  xiv,  18,  custos  sa- 
luti  (cf.  VI,  XXXVI,  12)  —  A.  XI,  vni,  3,  is,  rex  Jlibevis  —  IL 
I,  Lxxxviii,  o,  ministros  bello  (cf.  IV,  xxii,  17;  A.  VI,  xxxvi, 
14)  —  H.  IV,  Lxi,  14,  paucl...  reservant ur  pignus  societati 
—  etc. 

100.  —  Le  datif  avec  les  verbes  suivants  est  contraire  à 
l'usage  classique  : 

1°  Liiere  (poétique)  A.  XIII,  xlii,  12  —  patrocinari  (Té- 
rence)  D.  x,  28  — jz^èert' (construit  comme  imperare)  :  A.  IV, 
Lxxii,  3,  tributum  Us  Drusus  jusserat  modicum;  plus  hardi- 

1.  Les  exemples  du  datif  que  l'on  trouve  chez  lui  avec  quaTor  à  un 
mode  personnel  (cf.  sumutur  enim  uo/ns  Tiiscul.  v,  24l)  doivent  s'expliquer 
par  l'idée  accessoire  d'intérêt.  Quant  à  celui  des  P(Wlilio)is  oiatoires,  5  : 
non  sane;  nain  audilorum  ourcs  woilerantur  oratori  pnuîenti  et  provido,  et 
qiiod  respuunt  immutandiim  est,  je  soupçonne  qu'il  faut  lire  moderandœ  sunt. 
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ineiil  A.  XIII,  XL,  lo,  (/nibusjusserat  ul  inslanlibus  commimis 
resislercntf  rcfiKjos  non  scquerenlur ;  les  deux  constructions 
se  trouvent  réunies  A.  XIII,  .\v,  7  :  ceterls  dlvcrsa  nec  rubo- 
rem  adUUuva  (sous-ent.  Jz^ssif)  :  ubi  Britannlco  jussit  exsur- 
(jerct  profjressu^que  in  mcdluin  canliun  aliquem  incipercl  — 
propinquarc  (poétique)  II.  Il,  lviii,  0;  III,  lxxxii,  iO;  IV, 
Lxxxv,  1 ,  etc.  (fréquent)  —  reticere,  «  ne  pas  répliquer  à  », 
A.  XIV,  xLix,  :l 

2°  Composés  :  accedcre,  «  se  ranger  de  lavis  de,  du  parti 
de  »,  G.  IV,  1;  IL  I,  xxxiv,  1;  lvu,  7;  lix,  8;  lxx,  4;  II, 
xxxni,  1;  Lvui,  1,  lxxxvi,  3  (cf.  Horace)  —  adnuere  (poétique) 
IL  11,  IV,  G;  A.  XII,  xLviii,  10;  XV,  xvi,  7  — e.X'ci/)ere  Agr.  xv, 
9  —  cxcusaii,  «  refuser  en  s'excusant  »,  A.  I,  xii,  8  —  exl- 
mere  IL  I,  lix,  1  ;  lxiv,  4;  III,  lxxxi,  8,  etc.  —  exirahere  A. 
VI,  XXIII,  10  (cL  abstrahere  A.  II,  v,  2;  xxvi,  22  —  proripuit 
se  custodibus  A.  IV,  xlv,  12  [aTia;  s'.pr^jjiivov]  —  et  subtatum 
capiti  diadema  A.  XV,  xxix,  13)  —  incumbere  D.  m,  lo;  A. 
II,  XVII,  12  ;  V,  vu,  5  ;  XI,  v,  7  ;  XIV,  liv,  4. 

Incsse  (fréquent)  ne  se  trouve  qu'avec  le  datif;  par  con- 
tre, on  trouve  une  fois  chez  Tacite  expositus  avec  ad  et  l'ac- 
cusatif IL  II,  LUI,  3  (aussi  au  datif,  selon  l'usage). 

(l.  —  Ablatif. 

101.  —  Tacite  met  souvent  à  l'ablatif  les  noms  de  pays 
à  la  question  unde  :  H.  II,  lxxix,  6,  Siiria  remeans  —  H.  V, 
XIII,  9,  profectique  Judœa  —  A.  XIII,  vu,  9,  abscessere  Arme- 
nia  —  A.  XIV,  xlv,  9,  îtalla  deporlarentur ;  cf.  H.  II,  lxv, 
14  ;  V,  II,  3 ,  etc.  (fréquent)  ;  =  plus  rarement  les  noms  com- 
muns :  H.  III,  XXIX,  3,  et  siiperjacta  tela  tcstudine  laberentur 
—  H.  III,  Lvi,  3,  profucjus  altaribus  (cf.  IV,  xlix,  8). 

102.  —  L'ablatif  de  lieu  est  employé  sans  la  préposition 
in  avec  beaucoup  de  liberté,  comme  chez  les  poètes,  sans 
qu'on  puisse  toujours  distinguer  les  raisons  qui  ont  guidé 
l'auteur.  Lorsque  le  nom  est  accompagné  d'un  adjectif  ou 
d'un  génitif  déterminatif.  Tacite  s'écarte  moins  de  l'usage 
classique  ;  cependant  les  exemples  hardis  ne  sont  pas  rares  : 
D.  xviii,  6,  et  quos  iitinam  nulla  parte  mitatus  esset  —  D. 
xxxii,  29,  Cicero  refert,.,  id  se  non  rhetorum  officinis,  sed 
Academlœ  spatiis  consecutum  esse  —  Agr.  x,  13,  extremo 
littore  —  Agr.  xii,  15,  et  cetera  calidioribus  terris  oriri  sueta 
(cf.  G.  I,  G  ;  A.  ï,  Lxiv,  10)  — Agr.  xxv,  7,  isdem  castris  (très 
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fi(!(lU(Mit  avec /(/r///;  (  r.  (i.  \,  12;  II.  II,  xi.v,  12;  III,  xiii,  10; 
xLviii,  i:i;  A.  I,  x.wi,  1,  clc.  ;  r.n  irvimclic,  //>.sv;  à  l'aMiilir 
(le  lieu  <'st  toiijoiiis  (•(mslruit  avrr,  l.i  [m'posilioii  '  ;  cf.  A^;r. 
wvi,   4;   \\\ii,    11;  \\\iii,  27;   d.   wwiii,   H);  xr.v,  l.'i;    II. 

I,  xLvi,  It;  xLviii,  M;  m,  "iS  ,  (;lc.j —  i»,  xxxvn,  .'j,  ntra- 
((uc  ripa  (cf.  A.  III,  i\,  H,  (lh'</iit:  et  ripa  frc^ucnfi)  —  (i. 
\h,  17,  scrrcio  l((t'ii  (ifiluiliir  II.  I,  i.\ ,  H>,  isdcm  /iihcrnia 
tcndcntrs  (plus  hardiment  ciicorc  :  II.  I,  lxiv,  17,  solUi^ 
hibernis  nlint/ui  :  vï\  II.  i,  \'.\)  —  II.  M,  \\i\,  H»,  drxtra  fmnfr 
(cf.  IV,  Lxwii,  1  M.  Il,  xxxv,  1,  auinc  inrdlo —  II.  II, 
\Liii,  1,  patoiti  vampo  cl".  III,  iai,  ."»  ;  mais  ia  rm/ipo  M'irliu 
[ou  Marlisl  II.  II,  xc;v,  4;  III,  lwxii,  IS;  A.  I,  viii,  !23 ;  XIII, 
XVII,  2;  pcr  ciimpmn  MavUiun  A.  III,  iv,  3;  apwl  campant 
Martium  A.  XIII,  xxxi,  ',])  —  II.  II,  l,  9,  cdehriluco  (cf.  A.  I, 
Lxi,  12,  etc.)  —  II.  II,  Lxii,  2,  aclc  Olhoniana  (cf.  lxvi,  4; 
IIÏ,  xxii,  iî),  etc.)  —   II.  III,   xwviii,  3,  Servilianis  hortis  — 

II,  \\\  XI,  16,  Appia  via —  H.  IV,  xv,  11,  sasUncnllum  amcris 
vlbralas —  II.  V,  iv,  10,  altissimo  orbe...  slclla  Salami  fera - 
tar  (  =:  inccdat)  —  II.  V,  v,  22,  nalla  siinalacra  arblbas  suis, 
ncdam  templis,  sislant  (cf.  A.  XIV,  lxi,  3)  —  A.  I,  viii,  iJ, 
tertio  (jrada  (  =i  loco)  iirimores  clcitatis  scripserat  —  A.  I, 
Lxv,  20,  fhji  limosa  hamo  —  A.  Il,  xxx,  9,  uno  le  Mediceus  la 
uni)  tamen  libello...  nominibus  Cœsariim  aiU  senatoram  addi- 
tas,.,  notas  (cf.  pour  des  termes  analogues  :  scriptara  A.  III, 
m,  4;  liber  A.  XI,  xi,  4;  pablica  acta  A.  XII,  xxiv,  11  ;  car- 
men  IL  V,  ii,  14;  A.  II,  lxxxiii,  2;  XV,  lxx,  4;  codiciUi  A. 
XVI,  XVII,  18  et  XIX,  10;  litterx  H.  IV,  xxv,  8,  etc.)  —  A. 

III,  xxxvui,  10,  ut  tenerctur  insula  (cf.  II,  lu,  6,  etc.;  et  sur- 
tout XIII,  II,  6,  qao  facUius...  volaptatibus  concessis  retinerent 
[^zintra  concessas  volapfates])  —  A.  IV,  xliii,  9,  monlmen- 
taque  ejus  rei  sculpta  saxis  et  sere  prisco  manere  —  A.  XIV, 
XIV,  2,  gladiatorio  spectaculo  —  etc. 

Dans  certains  cas,  la  suppression  de  la  préposition  sem- 
ble amenée  par  l'amour  de  la  variété,  par  exemple  :  A.  1, 
viii,  23,  in  campo  Martis,  sede  destinata  —  A.  XI,  xxi,  4,  in 
oppido  Adrumeto,  vacuis  per  médium  diei  porticibus  secretus 
agitât  —  A.  XIIÏ,  xvi,  2,  vesci  in  adspecta  propinqaorum  pro- 
pria etparciore  mensa  (cf.  cependant  pour  ce  dernier  exem- 

1.  Il  faut  cependant  excepter  H.  I,  ii,  2,  opiis  ar/f/rcdior  opimum  casibus, 
utrox  prœliis,  discors  sedUioniùus,  ipsa  etiam  pace  sa'i'um,  où  Ritler  rétablit 
in,  mais  où  la  construction  a  pu  être  influencée  par  les  ablatifs  qui  pré- 
cèdent. 
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\)\o.  :  appositum  mcnm  lumen  A.  II,  xxxi,  0);  =:  et  en  sens 
contraire  A.  XIV,  mv,  0,  rlansufn'/ite  mllr  V'ffl'^'fnm  spa- 
ttum,  in  (jffo  c«/uos  re(jcret. 

\i)\\.  —  Ce  qui  est  plus  parliculior  à  la  langue  de  Tacite, 
qui  va  ici  notal)lemeut  plus  Joiii  ({ue  Tile-Live,  c'est  l'em- 
ploi (le  l'ablatif  de  lieu  non  accompagné  d'un  qualificatif  ou 
d'un  dc^'lerminatif.  Xous  ne  citons,  naturellement,  que  quel- 
ques exemples,  dans  l'impossibilité  d'être  complet,  suitout 
pour  les  grands  écrits.  11  faut  noter  : 

1°  D'aboi'd  terra,  mari  (Agr.  xxv,  6)  (ces  mots  prennent 
cbezles  classiques  la  préposition  quand  ils  ne  sont  pas  réunis 
par  une  copule)  —  mari  seul  H.  Il,  m,  3;  A.  Il,  xlix,  7;  XI, 
xiv,  4  —  cpclo  terraque  H.  1,  m,  7  (cf.  terra  cprlove  A.  VI, 
xxxvii,  10),  d'après  l'analogie  de  terra  marique ; 

2°  De  plus  :  D.  xiii,  2."),  statuarque  tumiilo  —  G.  xii,  i, 
cœno  ac  palude...  inerqunt  —  G.  xlyi,  id^ingemere  agris,  in- 
laborare  domibm  —  H.  I,  lv,  18,  suggcstu  locutus  (cf.  A.  XII, 
xxxvii,  13  et  1,  Lxi,  17,  trlbunali;  mais  in  suggcstu  H.  1, 
XXXVI,  2,  pour  la  clarté,  à  cause  des  deux  ablatifs  qui  pré- 
cèdent) —  II.  Il,  XVI,  18,  halineis  interficltur  —  H.  II,  xcii, 
.j,  odiis  qux,  bello  et  castrls  maie  disslmulata  —  H.  IV,  lxxxiv, 
16,  exstructum  loco,  cui  nomen  Rhacolis  —  H.  V,  iv,  o,  jjene- 
trali  (cf.  templo  V,  v,  25,  et  tempUs  V,  v,  22;  A.  I,  x,  24  et 

XIV,  Lxi,  3)  —  H.  V,  XVI,  12,  qui  fugam  animis,  gui  ruinera 
tergo  ferant  (cf.  A.  I,  xl,  11  ;  II,  lxxv,  6,  etc.)  —  II.  V,  xxiii, 
6,  spatium,.,  quo  (construction  très  lare;  cf.  spatlum  in  quo 
A.'XIV,  XIV,  9)  —  A.  III,  V,  13,  propositam  toro  effiglem  — 
A.  III,  Lxi,  2,  Delo  genitos  (cf.  IV,  xxi,  16;  xxx,  3)  —  A.  IV, 
m,  18,  frequens  secretis  (cf.  H.  IV,  lxix,  17)  —  A.  IV,  lxxiv, 
16,  campo  aut  litore  jacentes  —  A.  XUl,  xxv,  6,  ore  prœferret 
—  A.  XIV,  XX,  7,  si  consideret  theatro  (cf.  XVI,  v,  10)  —  A. 

XV,  xxxviii,  17,  lateribus  aut  fronte  circumveniebantur  (mais 
avec  une  préposition  :  latere  G.  xxxvi,  1  ;  II.  II,  xiv,  18  ;  A.  III, 
Lxxiv,  10;  lateribus  H.  II,  xxv,  4;  fronte  H.  V,  xviii,  12;  A. 

II,  xxv,  7,  etc.) —  A.  XVI,  ii,  9,  7iec  confusum  metalUs  aurum 
gigni; 

3°  Enfin  les  adjectifs  neutres  pris  substantivement  :  medio 
Agr.  XXIV,  o;  H.  I,  lxviii,  8  ;  III,  xvi,  9  ;  V,  xx,  9;  A.  II,  ui, 
18;  m,  Lxxiv,  7;  XIII,  xxxviii,  17;  XV,  xxix,  11  —piano  H. 

III,  XIX,  6  (mais  in  piano  H.  V,  xxiii,  19)  —  solido  H.  V,  vi, 
16,  «  sur  la  terre  ferme  »  —  vicino  II.  III,  xxxviii,  3.  =  Les 
exemples  suivants  ont  un  génitif  déterminatif  :  A.  I,  lxiv. 
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17,  nit'din  moiithitn  rf  pdlmhim  (  =  mcdio  infrr  montrs  ri  fut. 
In(Ivs)  (cf.  med'u)  nimpi  A.  I,  iai,  K);  mrdin  ('(ipttolini  innu- 
lis  A.  XV,  wiii,   I)  —  A.  IV,  \i.vi,  3,  i/iii  nmnlifim  cflUis  fn/i- 

104.  —  |«;ii  co  (jui  coiMt'iiH'  les  ablatifs  do  t«Mn|).s,  dans 
|diisi(Mirs  dos(iuol  le  srns  local  est  er)nl'oii(hi  (cf.  rd  rtnitinne 

II.  III,  m,  .'l  ;  fi'cqucnti  cuntinîw  II.  III,  .wxvi,  12';  sHprciiw 
nnivivio  A.  I,  lv,  7;  circensihiis  ludis  XI,  \i,  9  (rf.  \IV,  xvii, 
t?,  etc.),  il  faut  siiiloiil  roinaïqiirr  : 

1°  L'eni[)loi  fn'Him'iit  des  adjectifs  neutres  au  sin;.'idier 
avec  un  p;énilif:  mcdio  W.  I,  lxii,7,  etc.  — midto  jmn  nortii^W. 

III,  lA'xix,  1  —  ccrln  anni  II.  V,  vi,  17  —  cxtnino  (inni  A. 
VI,  xxMi,  4  —  obscuro  dm  A.  Il,  .xxxix,  iîj  (cf.  11.  IV,  l,  .3)  — 
M'ro  diel  A.  Il,  xxi,  13  —  reUquo  noclis  A.  XIV,  x,  2  —  a^^per- 
r'nno  hiemis  A.  III,  \ ,  3  ;  =i  et  au  pluriel,  employf'  seul  comme 
une  espèce  d  ablatif  absolu  :  II.  I,  vu,  14,  subitis  (cf.  1,  lxix,  7) 
—  H.  IV,  II,  19,  nec  perlndc  2)rospc7'is  socius  quam  adversis 
nbtitractiis  (cf.  A.  If,  xiv,  10)  — II.  XII,  v,  i:;,  conjugem pros- 
pcris  diddisquc  sociiun  ; 

2°  L'emploi  très  étendu  des  substantifs,  en  dehors  de 
ceux  qui,  comme  6e//o,  p?vp/<o, /î<(/i.s', /i/cé?,  etc.,  se  retrouvent 
un  peu  partout  :  G.  m,  9,  longo  illo  et  fabuloso  errore  —  G. 
XXXVII,  22,  OGcasione  dlscordiiv  nosliw  (cf.  A.  IV,  xxxvii,  3)  — 
H.  1,  xLix,  9,  alieno  imperio  felicior  quam  suo  (cf.  Il,  ii,  5  et 
Lv,  8  ;  IV,  VI,  3;  A.  XIII,  i,  1  et  3)  —  H.  I,  lxxxiii,  25,  con- 
stenmtione  proxlma  H.  II,  xcix,  1,  Inruptione  hostium  — 
A.  ï,  xLix,  17,  ea  seditione,  etc.;  et  sans  qualificatif  ni  dé- 
terminatif  :  H.  I,  xlviii,  il ,  proconsulatu  (cf.  A.  III,  xxviii, 
7,  triumiimtu)  —  A.  XV,  xlv,  4,  aurOy  quod  triumphls, 
quod  votis  omnis  popidl  Romani  œlas...  sacraverat  (cf.  ïite- 
l.ive,  XXIÏl,  XIV,  4,  et  Pline,  Hîst.  nat.  xii,  20;  xiv,  97, 
où  Ton  trouve  un  adjectif  ou  un  génitif)  —  et  surtout  A. 
m,  xxviii,  8,  pace  et  principe,  pour  temporibus  pacis  et  ré- 
gnante principe; 

3°  1/emploi  des  noms  verbaux  :  H.  I,  lxxxix,  4,  motu 
Vindicis  —  H.  11,  v,  11,  exitu  deninm  Neronis —  H.  III,  x,  1, 
adventu  deinde  diiariim  îegiomim  (cf.  IV,  xxi,  1)  —  H.  III,  xi, 
la,  digressu  consularinm,  où,  comme  souvent  ailleurs,   il 


1.  Un  passage  particulièrement  hardi  est  celui-ci  :  A.  IV,  lxvii,  22, 
celeherrimo  fori,  «  au  moment  où  la  fouie  était  le  plus  nombreuse  au 
forum  ». 
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r.uit  r(îlcvcr  le  sens  accessoire  de  cause  (cf.  II.  Il,  lxiii,  1;  111 
XLi,  7  ;  A.  II,  xLiv,  G;  —  etc.,  etc. 

iO.*).  —  L'emploi  de  ral)la(if,  au  lieu  de  pcr  et  l'accusa- 
tif, au  sens  de  «  en  passant  par  »,  par  rapprochement  avec 
l'ablatif  de  l'instrument,  est  aussi  fréquent  que  dans  Tite- 
Live.  11  faut  surtout  remarquer  dans  ce  cas: 

1°  Les  noms  propres  employés  seuls:  Oceano  IL  IV,  \v, 
\:\  —  Rheno  A.  I,  xlv,  7  (cf.  IV,  Lxxin,  4)  —  Nilo  A.  II,  l\, 
2  —  Nai^e...  Tibcri  A.  III,  ix  ,  6  (cL  A.  XV,  xvin,  8  et  xlim, 
11)  —  (ivcdis  Alpibus  IL  11,  Lxvr,  15  —  etc.  (dans  certains 
passages,  par  amour  de  la  variété,  les  deux  constructions 
sont  rapprochées,  comme  A.  XIII,  lui,  8  :  ut  copix  per 
mare,  dein  Rhodano  et  Arare  subvectx  2'>er  eam  fossam,  mor 
fluvlo  Mosella  in  Rhenum,  exim  Oceamim  decurrerent)  ; 

2<^  Les  adjectifs  neutres  pris  substantivement,  qui  sem- 
blent ne  se  rencontrer  ainsi  employés  que  dans  les  histoi- 
res :  IL  III,  xxHi,  4,  ut  tela  vacuo  afque  aperto  excuterentur 
—  H.  lY,  xxni,  i,  pars  [castrorum]  œquo  adihatur  (cf.  A.  Il, 
XX,  4,  ut  pars  wquo  in  silvam  aditu  incederet)  —  IL  V,  vi,  10, 
superjacta  ut  solido  ferunt  (cf.  A.  IV,  lxii,  5,  per  solidum)  — 
H.  V,  xviii,  8,  si  extremo  paludis  eqiies  mltteretur^. 

106.  —  Il  faut  distinguer  l'ablatif  modal  proprement  dit 
de  l'ablatif  instrumental  indiquant  une  circonstance  exté- 
rieure qui  accompagne  la  chose  sans  en  modifier  la  nature-. 
Pour  le  premier.  Tacite  ne  fait  qu'étendre  l'emploi  classi- 
que par  amour  de  la  brièveté  :  D.  xix,  22,  judlces,  qui  vi  et 
potestate,  non  jure  aut  leglbus  cognoscunt  —  Agr.  xii,  1, 
quwdam  natlones  et  curru  prœllantur  —  Agr.  xxii,  6,  nul- 
lum  castelliim.,.  aut  pactione  ac  fuga  désert um  —  G.  xxxix, 
4,  legationlbus  coeunt  —  H.  I,  lxv,  4,  Galba  reditus  Lugdu- 
nensaun  occasione  irœ  in  fiscum  verterat,  «  tirant  profit  de  son 
ressentiment  »  (cf.  A.  XII,  xli,  14;  XV,  lxxi,  18)  —  H.  Il, 
XLii,  12,  catervis  et  cuneis  concurrebant  (cf.  III,  xxix,  8;  IV, 
XVI,  9;  V,  XVI,  4;  A.  IV,  li,  1  ;  XIV,  xxxvn,  2,  d'après  l'ana- 
logie de  agmlne,  acie  certare,  etc.)  —  IL  V,  xvii,  11,  quorum 
numine  (=  ductu,  auspiciis)  —  A.  I,  ix,  16,  non  regno  tamen 
neque  dictatura,  sed  principis  nomine  constitutam  rem  publi- 
cam  —  A.  III,  xLii,  2,  milltia  discipUnaque  nostra  habebatur 


1.  La  correction  imniil/creliir,   qui  oblige  à  faire  de  extremo  un  datif^ 
nous  semble  inutile. 

2.  Cf.  Schneider,  Quœstiones  île  ablaliii  usu  Tacileo,  p.  28  sqq. 
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(cf.  XII,  M,  l<»;  \l\  ,  M,  I,  rie,.)—  A.  IV,  \i.\i,  il,  inrullu^  at^/ur 
eo  fcnK'inn  (liiihilKtnt  ---  A.  XII,  xii,  l.">,  /tr.ru  Arjncninni prtmii 
(cf.  II.IIjiAVi,  H\yei>l1('xu  itincris  ire)  — A,  XIII,  w,  1S,  l'u/i- 
lata  conrivio  no.r  —  A.  XIV,  xvi,  (>,  (ptod  spcch's  ijtsa  rar- 
mimini  (lurct,  non  iinprlu  cl  inslincfu  ner  orc  mut  jlucns  —  etc. 
Tonl(»fois  co  dornior  oxonipli'  pont  aussi  bien  <Hro  ralta- 
cIk'  à  la  cah'^'oiie  (jiii  suit;  on  pf-ut  en  diro  aiitaiil  <1<*  plu- 
sieurs aulres,  connue  A.  XIV,  xv,  9,  etc. 

107.  --  L*al)Ialif  (le  la  eonromitaiire  est  picscpie  loujoins 
acconipa^'né,  chez  les  écrivains  piiniilifs  et  les  classicpies, 
de  la  préposition  cum  en  vue  de  la  clarté ^  Tacite  emploie, 
au  contiaire,  très  souvent  l'ablatif  seul,  et  Tordre  de  succes- 
sion de  ses  ouvra{^<»s  marque  un  pio^^rès  constant  dans  ce 
sens.  Pour  abréger,  nous  ne  citerons  (|ue  quelques  exemples  : 

i°  Sans  qualificatif  ni  délerruinatif  :  G.  vu,  4,  wlmiva- 
tionc  privaiint  (=  ita  ut  ad  mirai  ioiicm  cfficunil)  —  H.  II,  lxx, 
14,  vulgm  quoque  inililum  clamore  el  (jaudio  deflectere  via 
(cf.  H.  1,  XXVII,  16;  IV,  xxiii,  0;  V,  xv,  14,  etc.)  —  H.  IV, 
Lxii,  5,  melior  pars  ruhorc  cl  infamia  :  «  Quale  illud  ilcr?  ^) 
<(  Les  braves  demandaient,  avec  honte  et  confusion,  quelle 
allait  être  celte  marche  »  —  A.  II,  Lxni,  8,  abilurum  fidc, 
qua  venisscl  —  A.  IV,  xxxix,  4,  prccsenlem  {Cxsai^em)  scriplo 
adiré  —  A.  VI,  xxxv,  Ij,  Sarmaldo...  conlis  rjladiisque  ruunt 
(cf.  xxxv,  13  ;  XII,  xxxv,  12,  etc.  3)  —  etc. 

2°  Avec  un  complément  détemiinatif  :  D.  xxxix,  22,  con- 
cursu  lolius  civilalis  el  accusalos  el  defensos  —  H.  I,  xxiii,  1, 
sludia  mililum...  aul  paralu  facinorls  adfeclaveral,  «  ou  pré- 
parant son  crime  »  —  II.  II,  xii,  13,  sccurilale  pacls,  «  dans 
la  sécurité  que  donne  la  paix»  —A.  IIÏ,  xiv,  8,  lot  adstantliun 
visu;  =  ou  avec  un  adjectif  (et  alors  il  est  inutile  d'admettre 
un  ablatif  absolu)  :  H.  11,  lxxxiii,  9,  luta  pone  lergum  Achaia 
Asiaque,  «assurant  ainsi  sur  ses  derrières  la  tranquillité  de 
l'Acbaïe  et  de  l'Asie  »  —  H.  IV,  xxx,  3,  mulla  superstanlium 
peDiicie  {cf.  Uj  xxi,  12;  III,  xxvii,  2  ;  IV,  xlvii,  7;  A.  XII, 
xxxix,  4,  elc.)  —  A.  11,  xxvi,  9,  nulla  ducis  culpa  —  A.  XIII, 

1.  On  a  proposé  de  corriger  sine  ciil/ii,  sans  nécessité,  à  notre  avis,  car 
ce  passage  n'est  pas  plus  hardi  que  celui-ci  :  A.  I,  lxviii,  1,  haud  Jiiinus 
imjuies  Germanns  spe,  cupidine  et  dirersis  ducum  seuteiitiis  agebat. 

2.  Sîlentio  est  un  des  rares  ablatifs  qui  soient  communément  employés. 

3.  Mais  H.  II,  lxxxviii,  10,  gludiis  inrasere,  et  IV,  xxix,  W^prupe'Uere 
umhone,  pilo  sequi,  il  faut  voir  l'ablatif  instrumental.  L'ablatif  de  conco- 
mitance avec  des  noms  désignant  des  armes,  des  vêtements  ou  des  per- 
sonnes, employés  seuls,  ne  se  rencontre  que  dans  les  Annales. 
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XI,  3,  maynis  jjdlrum  laudlbus  —  A.  XIV,  xx,  3,  varia  fama 
—  de  plus,  Agi'.  VII,  10;  H.  II,  xx.wii,  0;  xlvi,  il;  lxvi,  3; 
m,  XII,  1;  xxviii,  1);  lxxii,  8;  IV,  xviii,  12;  V,  i,  7;  A.  I, 
XVIII,  10;  xxxvm,  4;  LXii,  0;  IV,  xxix,  2;  XII,  if,  10;  XV, 
XI,  !i,  etc. 

I/excmplc  suivant  monde  nettement  la  difTérence  entre 
les  deux  genres  d  ablatif  dont  nous  nous  occupons:  A.  XVI, 
XXVI,  11,  quorum  vestigils  et  sludiis  vitamduxerit,  eonun  glo- 
ria  peterct  finem.  Gloria  n'est  point  un  ablatif  modal  comme 
les  deux  autres  :  il  n'indique  pas  le  ^'enre  de  mort,  mais  ce 
qui  doit  accompagner  la  mort. 

108.  —  Tacite  emploie  l'ablatif  de  la  qualité  avec  autant 
de  hardiesse  que  le  génitif  (cf.  rem.  8(*)),  principalement  en 
apposition,  avec  ellipse  de  vlr,  femina,  etc.  (cf.  rem.  82),  à 
l'imitation  des  poètes,  qui  ont  beaucoup  développé  cette 
construction  :  II.  I,  xv,  10,  est  tibi  f rater  pari  nobilitate  — 
II.  II,  Lxxxi,  2,  Sohœmus  haud  spernendis  viribus  —  A.  I,  iv, 
10,  accedere  matrem  muliebri  impotentia  —  A.  VI,  xlviii,  23, 
iruci  eloquentia  habebatur  —  A.  XIII,  vi,  11,  Burrum  tamen 
et  Senecam  multarum  rerum  experientla  cognitos  —  etc.  ;  —  et 
surtout  H.  I,  XX,  0,  isdem  erga  aliéna  sumptibus  quibus  sua 
prodegerant  —  H.  II,  v,  3,  Vespasianus...  cibo  fortuito  (cf. 
XVI,  X,  14)  —  H.  II,  Lxxxii,  13,  eoque  exercitu  meliore  (cf. 
A.  VI,  XXXI V,  15)  —  A.  VI,  XX,  o,  pari  habitu,  haud  multum 
distantibus  verbis  (cf.  XIII,  viii,  18;  XV,  viii,  10;  xxxiv,  9; 
LiY,  4)  —  A.  XIV,  xxiii,  9,  dux  Romanus  dlversis  artibus,  mi- 
sericordia...,  celeritate.,.,  immitis  vis  qui  latebras  insederant . . . 
exurit  —  A.  XIV,  xxvii,  12,  dlversis  manipulis  (d'après  l'ana- 
logie de  eadem  familta  A.  VI,  xxvii,  17)  — A.  XV,  xxxvm,  13, 
adhuc  lamenta  paventium,  feminarum,  fessa  œtate  aut  rudis 
pueritiœ  (il  y  a  trois  sortes  de  gens  effrayés  :  les  femmes,  les 
vieillards  ,  les  enfants)  —  A.  XVI,  xxxi,  3,  primum  strata 
humi  longoque  fletu  et  silentlo. 

11  faut  encore  noter  certains  cas  où  l'apposition  a  lieu 
avec  un  pronom,  comme  A.  I,  lui,  9,  in  Sempronium  Grac- 
chum,  qui,  familia  nobili,,..  temeraverat  (cf.  VI,  xxvii,  17  ; 
XVI,  I,  2)  —  A.  IV,  XI,  2,  quis  enim  medlocri  prudentia  —  A. 
IV,  XL,  27,  et  quosdam  in  sermonibus  habul  insigni  tranquil- 
lltate  vitœ  (cf.  VI,  ix,  13  ;  XIII,  liv,  10)  —  A.  VI,  xxi,  2,  is  litte- 
rarum  ignarus,  corpore  valido  (cf.  II,  ix,  4;  XI,  xxxvi,  10,  etc.) 
—  A.  XIV,  XXII,  o,  ipseplacita  majorum  colebat,  habitu  severo, 
casta  et  sécréta  dama  (cf.  I,  xli,  8  ;  III,  lv,  10,  etc.). 
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i()<).— A  riiiiil.ilioli  dos  portes,  'YnvMa  oiiiploi»',  dans  les 
ll{^((>ir('s  vl  les  Annuhs,  l'ablalif  di'  rinslriim«'ii(,  iir)ii  sr'ide- 
iiicuL,ooinmo  los  classiciiics,  avcM*  des  noms  dési^'iiaiit  dos 
|)iirsonin'S  ou  dos  {groupes  do  personnos,  comme  cxcrcilus, 
milcfi,  ct/urs,  etc.,  (pii,  n'aj^issard  (pio  d'aprrs  (Ij'S  onires 
roous,  pouvent  ùlm  coiisidôrr*sc(nnnio  dos  a^^onts  matôriols, 
mais  onooro  avoc  beaucoup  d  autres  :  II.  I,  xi,  0,  et  fptx 
(ilix  (pv(tvinci:r)  pyiiCimtlorlhus  cohlhcntiiv,  «  pour  l'adminis- 
tialion  dos(iuolI(\s  Ic^s  empereurs  omploiont  dcis  procura- 
tours  »  (cf.  A.  IV,  VI,  12)  —  II.  I,  Lxxxvi,  1,  prodirjid  diver- 
sis  aucfuribus  viihjutd  [c\\  A.  IV,  \i,  1)  —  H.  II,  xxix,  i, 
pnst(/U(im  imniissis  Uclorihus  Vdhnis  cocrccre  ^cilitvmcin  cœp- 
li(b(il  (cf.  A.  III,  XVI,  ())  — H.  Il,  Lxxxiv,  0,  doncc  iivliilijmtid 
fortiinœ  et  pravis  magii^tris  didicit  aususqite  est  (cf.  H.  IV, 
Lxvm,  17;  V,  x,  ii)  —  A.  II,  lxxix,  i  I,  ne  rui>fm  corruptnrihm , 
ncprovinciam  bello  tcmplct  —  A.  IV,  xii,  l 'i,  (itqnr  /hrc  callidis 
criminatoribus  (sous-ent.  agrbat)  —  A.  XIII,  xlvi,  14,  Nevo- 
nem  pivlicc  anvilla  et  adsuctudine  Actes  devinctum  (  =  adsiic- 
luduic  Actes,  p:vliris  ancilLv)  —  etc. 

110.  —  Ce  qui  est  encore  plus  hardi,  c'est  remploi  de 
l'ablatif  instrumental  avec  les  noms  propres,  ([ui  semble  ne 
se  rencontrer  que  dans  les  Annales  :  111,  lxxv,  1,  Asinhts 
Salonlnus,  M.  Agrippa  et  Pollione  Asinio  avis,  fratrc  Dniso 
insignis  (cf.  XIV,  xl,  8)  —  VI,  xliv,  7,  cum  Tividafes,  sirnul 
f'ama  atque  ipso  Artabano  poxulsus,  <<  lorsque  Tiridate  ap- 
prit avec  terreur  à  la  fois  la  marche  et  Tarrivée  d'Artaban  ». 
=  Dans  A.  III,  m,  9,  fadlius  crcdlderim  Tiberio  et  Augusta, 
qui  domo  non  excedcbant,  cohibitam  (Antoniam)  ut  par  mx- 
ror  et  matris  exemplo  avus  quoque  et  patruus  attineri  videren- 
tur,  il  faut  entendre,  non  pas  que  Tibère  et  Augusta  for- 
cèrent Antonia  à  rester  enfermée  dans  le  palais,  mais  que 
leur  exemple  l'y  obligea  :  nous  avons  donc  encore  ici  non 
un  régime  de  verbe  passif,  mais  un  ablatif  de  l'instrument. 

1 11 .  —  L'ablatif  de  la  cause  est  plus  fréquemment  et  plus 
hardiment  employé  que  chez  les  classiques  et  même  chez 
Tile-Live  :  H.  1,  xxii,  16,  cupidine  ingenii  humani,  «  par  suite 
du  désir  naturel  à  l'homme  »  —  H.  I,  lxiv,  6,  brevis  lœtltia 
fuit  cohortiuni  intempérie —  H.  Il,  xxx,  ii^studia  tamen  mi- 
litum  in  Cœcinam  inclinabant..,  etiam  vigore  œtatis,  proceri- 
tate  corpoins  et  quodam  inani  favore  —  A.  III,  xxiv,  14,  nec.,. 
ausus  est  M,  Silani  fratris  potentia.  Cf.  A.  I,  viii,  6;  x,  20; 
Lvii,  6;  Lxxvi,  12,  elc. 

4. 
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1 12.  —  Cet  ablatif  de  cause  se  trouve  souvent  réuni  avec 
un  ablatif  indiquant  le  molif  on  la  concomitance  (voy.  lem. 
107)  :  H.  1,  xxiii,  1,  studui  mUitiua,  jam  pridem  spe  succe>>' 
i^lonis  aut  iiaratiL  facinorli>  adfeclaverat  —  H.  II,  xlix,  17,  qui- 
dam mllihun  juxta  rocjinn  interfccere  se,  non  noxa  w;(/uc  oh 
uictum,  aed  irmulatione  decoris  ci  carltalc  prlncqns  —  A.  IV, 
Lxii,  6,  ut  qui  non  ahundantia  pecunlx  nec  municipali  ambi- 
tione,  scd  in  sordidam  mercedem  id  necjotium  quœsivisset . 

H 3.  —  11  faut  noter  l'emploi  de  l'ablatif  avec  plenus  D. 
XXXIII,  24;  n.  I,  H,  13;  vi,  10,  etc.,  et  egenus  A.  XII,  xlvi,  8; 
XV,  XII,  3;  —  de  môme  avec  invidere  :  A.  I,  xxii,  9,  iie  hostes 
quidem  sepultura  invident. 

Sponte  («  avec  l'assentiment  de  »)  est  souvent  construit 
avec  le  génitif,  comme  chez  Lucain  et  Pline  TAncien,  mais' 
seulement  dans  les  grands  écrits  :  H.  111,  xvi,  7,  nec  sponte 
Antonii  properadim.  Cf.  IV,  xix,  20;  A.  II,  l,  0;  IV,  vu,  8; 
Li,  18;  VI,  XXXI,  19;  XIII,  xlii,  14. 


.y.  —  Emploi  des  prépositions, 
a.  —  Prépositions  gouvernant  l'accusatif. 

114.  —  Ad,  au  sens  de  apud,  indiquant  le  voisinage,  est 
employé  plus  hardiment  que  chez  les  classiques  :  H.  I,  lxxxvii, 
."),  cœsorum  ad  pontem  Mulviwn  —  H.  III,  vi,  12,  ad  Forum 
Alieni  ponte  juncto  consedisse  (cf.  III,  l,  14) —  H.  Il,  lxxxvii, 
3,  ad  omnes  municipiorum  villarumque  amœnitates  resistens; 
et  au  figuré,  pour  in  (ablatif)  ou  apud  :  H.  III,  l,  11,  ad  om- 
nia  quœ  agenda  forent  quicta  cum  industria  aderat  —  A.  I, 
Yiii,  ^,jactantia  gloriaque  ad  posteros  (cf.  G.  xx,  9,  idem  apud 
avuncidum  qui  ad  patrem  honos  )  —  A.  III,  xxxiii,  13,  habere 
ad  manum  centuriones. 

115.  —  Tacite,  comme  les  écrivains  de  l'âge  d'argent, 
emploie  volontiers  ad  pour  indiquer  un  rapport  de  coïnci- 
dence :  H.  II,  XLix,  11,  ad  gemitum  morientis  ingressi  liberti 
servique  —  H.  II,  lxviii,  20,  ad  omnes  suspiciones  pavidus 
—  A.  XII,  xxxvii,  11,  ad  ea  Cœsar  veniam  fratribus  tribuit; 
cf.  H.  II,  Lxiv,  10;  III,  Lvi,  8;  lxx,  22;  A.  I,  lxxiv,  16;  II, 
vu,  7;  XIV,  vu,  16;  XV,  xxi,  5,  etc.  =  Dans  quelques  pas- 
sages, on  trouve  un  sens  voisin  de  celui  de  cause  :  A.  I,  xliv, 
1,  supplices  ad  hœc  —  A.  XIV,  lvii,  12,  erectas  Gallias  ad  no- 
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mm  dirldfniiuni  m-T.  M.  Il,  \iii,  \i\)  —  II.  Il,  \i,  I,  uinfls  a>f 
imprriufn  cjns  cxciritihus  (rf.  IV,  xi.ix,  Ki)  —  II.  Il,  ,\\\vi,  8, 
hrto  mililc  ad  mnlalunirm  (Inruin  (cf.  A.  II,  ii,  .'»)  —  II.  II, 
lAXiii,  .*),  ad  ivnnen  cjns  Vilcllins  exritahalur —  elc. 

IKi.        Mt^ino  har(Ii(\sso  dans  Teniploi  de;  ad  au  sens  (I«3 

iclalivenifiit  à,  pour,  vis-à-vis  de  »  : 

I"  Avec  des  substantifs  :  II.  I,  uv,  16,  faciliore  nibr  mains 
consensn  ad  bcllam  (/aam  in  parc,  ad  rancordiam  —  A.  VI, 
Mv,  :i,  (}cmuiius...y  aniiras  Sr/aïw,  jii/iil  ad  srrinni  —  A.  XVI, 
wni,  î),  ad  cxterna  ramoribas  («  i'allcnlion  étant  tournée 
vers  les  affaires  extérieures  »)  —  II.  Il,  \\\v,  .'i;  A.  XI, 
wxvi,  12; 

2°  Avec  des  adjectifs  :  II.  I,  l\\i\,  11,  nihil  ad  pcdestrcm 
inujnam  tam  ignarum  (cf.  A.  Il,  lxxvmi,  10;  VI,  mjv,  17)  — 
II.  III,  XXXIII,  5,  viles  ad  prxdam  —  II.  III,  lxvii,  1,  sunhc  ad 
fortia  co7îsilia  Vitellii  anrcs  —  II.  IV,  lxxii,  11,  ad  cxterna 
modestiores  —  A.  I,  xl,  8,  degcner  ad  pericula; 

3°  Avec  cerlains  verbes  ou  participes  et  certains  adjectifs 
([ui  n'indiquent  pas  la  direction,  ad  prend  cette  si^^Miilication 
j^^ràce  au  sens  prégnant  :  II.  I,  lxxii,  6,  corrupto  ad  omne  fa- 
cinus  Nerone  (cf.  A.  II,  lxii,  7;  IV,  x,  4;  XIII,  xxi,  10  ;  XVI, 
xviii,  16)  —  H.  II,  xvii,  3,  lonya  pax  ad  omne  servitium  fre- 
gerat —  H.  II,  xcvu,  7,  legatl...  certaturi  ad  obsequium  —  H. 
IV,  Lix,  7,  ad  omne  facinas  darato  —  A.  I,  lxii,  0,  exercHum 
(ardatum  ad  prœlia  —  A.  VI,  xxxvi,  18,  posse  Parthos  ad  pœ- 
nltentiammutari  (cf.  XI,  xxxiii,  6;  XIII,  ix,  17;  H.  V,  xni,  12) 

—  A.  XIV,  XXI,  6,  nec  quemquam...  ad  théâtrales  artes  dege- 
ncravisse  {a  s'élre  abaissé  jusqu'à  »)  —  etc.  =i  H.  II,  xcix,  8, 
quantumque  hebes  ad  sustincndum  laborem  miles,  tanto  ad  dis- 
cordiaspromptior  —  H.  II,  ci,  9,  lubrica  ad  mutandam  fidem 
classe  —  H.  V,  v,  7,  projectissima  ad  libidinem  gens  —  A.  I, 
xLiii,  lo,  idstabile  ad pœnitentiam  erit  —  A.  VI,  vu,  11,  prœ- 
cipuos  ad  scelera  increpans  — A.  XI,xxxiii,  2,  ad  honesta  s^ai 
prava  jnxta  levis  —  A.  XII,  liv,  7,  œmulo  ad  deterrima  Yen- 
tidio  —  A.  XV,  L,  8,  particeps  ad  omne  secretam  Fisonis  erat 

—  G.  IV,  6,  magna  corpora  et  tantum,  ad  impetiim  valida  (cf. 
A.  VI,  viii,  10;  xxix,  15)  —  etc. 

117.  —  Adversns  indique  souvent  chez  Tacite  un  rapport 
très  général,  sans  idée  de  malveillance  :  G.  xxiii,  5,  adver- 
sns sitim  non  eadem  temperantia  —  G.  xlvi,  20,  securi  adversus 
homines,  securi  adversus  deos  —  H.  I,  x,  13,  7iec  Vespasiano 
adversus  Galbam  votum  dut  animas  (cf.  I,  xc,  6;  A.  IV,  xi,  7) 
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—  M.  I,  i.xvi,  10,  fii'dli;  pactlnnihifs  adverms  (=:  cum)  posscs- 
sores  agrorinn  (cf.  A.  III,  xxix,  9)  —  H.  II,  .\ii,  7,  luhersus 
modi'stidin  dlsripUmc  corniptus  («  sous  le  rapport  do  Tordro 
et  de  la  discipline  »)  —  II.  III,  li,  1,  lanlamrictorlljus  adrer- 
sus  fan  nefasque  inreverentiam  fuisse  —  A.  I,  lxv,  \  f,  lenlir 
advci'sus  vnpcrla  aiires  —  A.  III,  xvi,  17,  testor  vixisse  me 
cnm  fide  advci'sus  te  (cf.  XI,  xvii,  ii;  XII,  xxx,9;  lv,  10)  —  A. 
XI,  XXIV,  11,  adversus  externa  floritimus  —  A.  XII,  liv,  10, 
71CC  adversus  Judxos  (=  d(3  Judœis)  duhilatmn,  quin  capilc  pu'- 
nas  lucrenl  —  A.  XIII,  xm,  G,  amor  adversus  eandem  llhertant 

—  etc.,  etc.  ^ 

118.  —  Tacite  a  employé  plusieurs  fois  adversus  pour 
exprimer  la  comparaison,  ce  dont  on  ne  cite  que  deux  au- 
tres exemples  (Tite-Live,  vu,  32;  xxiv,  8)  :  D.  xxxiii,  o,  dif- 
fcrcntiamque  nostrx  desidix  et  Inscienllx  adversus  acerrima 
et  fecundisslma  corum  studla  demonstrasti  —  A.  XII,  xv,  11, 
nec  fuit  in  arduo  societas  potentlam  Romanam  adversus  rebel- 
Icm  Mlthridaten  ostentantibus  —  A.  XV,  xix,  6,  jus  naturw, 
lahores  educandl  adversus  fraudem  et  artes  et  brevitatem  adop- 
tionls  enumerant. 

119.  —  Apud  pour  in  (ablatif),  devant  un  nom  commun 
ou  un  nom  d'îles,  construction  dont  on  ne  trouve  que  quel- 
ques traces  dans  Gicéron  et  Tite-Live,  mais  qu'on  rencontre 
très  souvent  chez  les  comiques,  ce  qui  montre  qu'elle  appar- 
tient à  la  langue  populaire,  est  très  fréquent  chez  Tacite, 
mais  seulement  dans  les  Annales  :  I,  ii,  2,  Pompe ius  apud 
Siciliam  oppressas  —  I,  lxi,  13,  barbarœ  arde,  apud  quas... 
mactaverant  —  I,  lxiv,  7,  Cheruscis  sueta  apud  paludes prœlia 

—  II,  XXIV,  9,  apud  scopulos  et  prominentes  oras  —  II,  lxxv, 
8,  apud  Coum  insulam  —  III,  xlvi,  12,  7iec  cunctatum  apud 
latera  —  XI,  xvi,  3,  apud  urbeni  (=:  Bomœ]  (cf.  XIV,  xxvi, 
8;  XV,  LU,  G)  —  XII,  viii,  4,  piacula  apud  lucurn  Dianœ  pcr 
pontlfices  danda  (cf.  XI,  xxvii,  G,  sacrificasse  apud  deos)  — 
XVI,  VI,  8,  laudare  apud  rosira  —  etc.  =  Parfois  la  clarté 
soutfre  de  cet  emploi,  comme  A.  II,  xlix,  5,  apud  forum  holi- 
torium,  «  près  du  marché  aux  légumes  ». 

120.  —  Apud  est  également  employé  devant  les  noms  de 
villes,  de  fleuves,  etc.,  non  seulement  au  sens  de  «  auprès  », 
là  où  les  classiques  se  servent  plus  volontiers  de  ad,  comme 

1.  Gicéron  semble  n'avoir  employé  rtrfre/\sM5  sans  idée  d'opposition  mal- 
veillante qu'avec  les  substantifs  suivants  :  bencficenliu,  juslitia,  officia, 
pictas,  reverenlia. 
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U.  Il,  wii,  .s,  (tfiid  ('rcninudiu  II.  Il,  xw,  1,  (ijniil  Ticinum 
—  etc.,  mais  ciicoio  au  sens  d(î  «(  dans,  sm*  »  :  II.  Il,  xxxv, 
!(>,  In/innihiis  (ipnd  Vêlera  (thscssis  (cf.  lviii,  li;  V,  .\iv,  12) 
A.  Il,  \Li,  il,  surrariuin  (j('titlJnli:r  rflifjirstpin  divo  Amjusto 
(ipnd  lUtvilla^y  divanlHv [d,  XV,  .x.xiii,  10)  —  A.  III,  lxiii,  5,  apud 
l\'njmntini  .Kscuhiini  romprifiini  (isi/hint  (nf.  IV,  xxxvii,  lOj  — 
A.  I\',  \.\  Wy'A^sprrii'  di'dirnndUrinidii  (iptid  ('(ipudui  Jori,  apud 
i\oli(m  Augustu  —  A.  XV,  \i.\i,  I,  apud  oppidum  Vrcneslc  — 
etc.,  elc. 

121.  — Ce  (lui  est  plus  hardi  rucorr,  («'(^st  rrm|)lr)i  de  ^//)?/(/ 
devant  les  noms  de  contré»^  :  II.  I,  \ij\,  17,  (tpud  Gcrmaniafi 
llornit  (cf.  A.  I,  xxxiv,  14;  II,  xxvi,  1'.);  iV,  xvin,  IJ)  —  H.  IV, 
Lxix,  7,  apud  (iallias  —  A.  XVI,  xv,  4,  apud  Jiritanniam  — 
de  plus,  A.  I,  XLVii,  4;  III,  xii,  i;  IV,  v,  !.'>;  xui,  4;  VI, 
\i,  1);  xxxii,!);  xxxii,  lij  [apnd  Oricntcm);  XIII,  viii,  S;  XV, 
Ml,  1. 

122. —  Avecunnoni  depersonne,  apî^6?  peut  signifier  «du 
temps  de  »  :  TigcUlnui^  apud  Galham  TiU  Vinii  poteniia  dé- 
fendus H.  1,  Lxxii,  10  (cf.  I,  Lxxiii,  7;  IV,  xu,  11  ;  A.II,  xxxiii, 
0)  —  apud  poslcvos  II.  I,  xxi,  14;  A.  XVI,  xxv,  0  —  apud 
majores  D.  xxx,  6,  etc.  —  apud  veteres  H.  V,  xiii,  21  ;  A.  I, 
Lxxii,  8  —  apud  prlores  Agr.  i,  5;  A.  111,  lv,  20;  =:  «  au- 
tour de,  auprès  de  »  :  mirum  apud  ipsum  de  bello  silcntium 
II.  III,  Liv,  o;  =  «  dans  l'esprit  de,  aux  yeux  de»  :  apudpoi^- 
(cros  D.  XII,  21  ;  H.  II,  l,  5;  V,  xvii,  13,  etc.  —  nec  ullï  aus- 
picio  major  fuies,  non  solum  apud  plebem,  sed  apud  proceres 
G.  X,  15  (cf.  H.  II,  xxxiii,  17,  etc.)  —  quod  apud  me  in  con- 
fesso  est  D.  xxvii,  3  —  apudalio^^  nihll  œquei^eo  proderat  quam 
nîmia  potentia  accusatorls  H.  II,  x,  13  —apud  severos  humills 
H.  I,  LU,  8  —  quod  seque  apud  honos  miserum  est  H.  I,  xxix, 
17  (un  peu  différemment  :  leges  egregias,  exempta  honesta 
apud  bonos  ^a  dans  Tànie  des  gens  de  bien  »]  ex  deiictis  atio- 
rwn  gigni  A.  XV,  xx,  9)  —  etc.  ;  =  «  au  pouvoir  de,  chez  » 
(au  lieu  du  datif)  :  credo  et  rel  publlcx curam  subisse,  frustra 
a  yerone  translatœ,  si  apud  Othoneni  relinqueretur  H  .  I,  xiii, 
Il  (cf.  XX,  4;  XXXVIII,  o)  -—  nullo  apud  quemquam  Othonisfa- 
vore  H.  II,  xvii,  2  («  personne  n'avait  de  sympathie  pour 
Othon  )))  (cf.  XXXIII,  il)—jamque  apud proximos.jam  longius 
clarescere  A.  XI,  xvi,  13  —  etc.  ;  ==  avec  un  verbe  passif,  sens 
voisin  de  ab  :  Velœdam  diu  apud  plerosque  -muninis  loco  ha- 
bitam  G.  viii,  9  —  a2md  civitateni  cuncta  interpretantem  fu- 
nesti  ominis  loco  acceptum  est  H.  II,  xci,  1  —2^rœsumpta  apud 


70       ÉTUDE  SUR  LA  LANGUE  DE  TACITE 

nuiUcm  illhis  anni  r/ules  Agr.  xviii,  0;cr.  \\i.  il  ;  xxn,  lo;  G. 
XI,  .3;  A.  I,  IX,  8;  IV,  lxviii,  ;i,  etc. 

Notons  enfin  l'expression  apud  aiires  alicujus  H.  ï,  xxvi, 
11;  A.  1,  XXXI,  19;  II,  xxxix,  13;  IV,  xxix,  l.'L 

123.  —  Clrca,  au  sens  de  «  relativement  à  »,  appartient  à 
Tàge  d'argent  :  1).  m,  16,  qiio  minus...  omiip,  temjms  modo 
circaMedeam,  cccc  nunc  circa  Thyestem  consumas  —  D.  xxviii, 
12,  de  severilate  ac  disciplina  majorum  circa  educandos  forman- 
doscjue  liheros  —  H.  ï,  xiii,  5,  circa  consillum  eligendl  succès- 
sorts  in  duas  factiones  scindebanlur  —  A.  XI,  xxix,  1,  Callis- 
tus,  jam  mlhi  circa  necem  Gai  Cxsaris  narratus  (cf.  XI,  xv,  7; 
XVI,  viii,  11,  etc.). 

124.  —  Il  en  est  de  même  de  citra,  au  sens  de  sine,  absque  : 
Agr.  xxxv,  6,  citra  Romanum  sanguincm,  u  sans  effusion  de 
sang  romain  »  —  G.  xvi,  8,  materia  ad  omniautuntur  informe 
et  citra  speciem  aut  delectationem  (cf.  D.  xxvii,  10;  xli,  27; 
Agr.  I,  11). 

125.  —  Erga,  signifiant  a  à  l'égard  de  »,  n'est  joint  chez 
les  classiques  qu'à  un  nom  de  personne  ou  à  un  nom  de 
chose  personnifiée,  comme  Agr.  v,  15,  ingrata  temporibus 
quibus  sinistra  erga  eminentes  interpretatio.  Tacite  l'emploie 
aussi  avec  les  noms  de  choses  :  H.  I,xx,  6,  isdemerga  aliéna 
sumptibus  —  A.  III,  ii,  2,  et  Campani  suprema  erga  memor tara 
filii  sui  munia  fungerentur  —  A.  IV,  xi,  11,  atrociore  semper 
famaerga  dominantium  exitus  —  A.  IV,  xx,  4,  eaprimaTibe- 
rio  erga  pecuniam  alienam  diligentia  fuit  —  A.  XVI,  xxxiii, 
o,  œquitate  deum  erga  bonamalaque  documenta;  =  et  aussi 
en  mauvaise  part,  comme  Cornélius  Nepos  :  H.  II,  xcix,  lo, 
odiorum  invidiœque  erga  Fabium  Valentem  admonebatur  ; 
cf.  H.  III,  xxxvii,  7;  IV,  iv,  5;  xliy,  14;  xlix,  7;  A.  II,  ii, 
13  ;  Lxxi,  10  ;  lxxvj,  6. 

126.  —  Inter  avec  un  nom  de  personne  indique,  déjà  à 
partir  deTite-Live,  mais  beaucoup  plus  souvent  dans  Tacite, 
une  situation  qui  serait  plus  nettement  exprimée  par  une 
proposition  de  sens  causal  introduite  par  une  conjonction  : 
II.  1,1,  9,  ita  neutris  curaposteritatls  inter  infensos  vel  obnoxios 
(pour  cum  alii  infensi,  alii  obnoxii  essent)  —  H.  II,  xcii,  2, 
Priscus  Valeiitis,  Sabinus  Cecinœ  gratta  pollebant  :  inter  dis- 
cordes  Vitellio nihtl  auctoritatis  —  A.  I,  l,  16,  acné pax qui- 
dem  nisi  languida  et  soluta  inter  temulentos  —  A.  XI,  x,  17, 
titrbatœ  Parthorum  res  inter  ambiguos,  quis  in  regnum  acci- 
peretur.  Cf.  Agr.  xxxii,  21;  H.  I,  xxvi,  6;  xxxiv,  7;  i,  18  {in- 
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frr  (hins)j  v\c.  =  Dans  hîs  cxfinph's  (jiii  suivcMit,  h;  s<mi.s 
l'oncessif  se  laisser  enti'ovoir  :  A.  \I,  \\i,  îl,  nolnlrn  ïntcr  mu- 
ttidalos  prxtimini...  (ulst'f/uUiir  —  A.  XV,  mv,  1,  sfd  ininiin 
Unam  itilrr  (tiri'rsi  (jcHrris  nrtlhiis,  n-ftills,  saxut;,  d'it>'S,  paui)'- 
Vt'Sf  l<((i(unii((i(('  oiiniid  cohiliild  siiil.  (If.  A.  II,  xwviii,  Z'.'ï  ff 
II.  V,  M,    10. 

Av(M*  mi  nom  de  clioscs  de  sens  i^'énérai,  ordinairenKîiil 
accompa^'iié  de  atiu^,  en  vne  de  la  brièveté  :  A.  Il,  lix,  10, 
AuQiistiis,  intcr  alla  dominalionis  arcana.,.scposuil  yEijyptuin 
(or.  XIII,  XV,  :i;  II.  H,  i.xxxvr,  4)  —  A.  XIII,  mv,  12,  ln(>:r  m 
(iu,r  biirharis  ostcntantur,  intravere  Panipcl  Ihciilmm. 

127.  —  Intra  est  assez  Iiardinient  ennployé  pour  in  ou  pcr 
au  sens  temporel,  tournure  inconnue  à  Cicéron  et  à  César. 
Notons  :  A.  II,  xli,  lo,  intra  juventam  ereptuni  (cf.  lxxi,  4; 
XI,  X,  14;  G.  XXXVIII,  8)  —  A.  IV,  xlviii,  4,  lucem  inlra  sislc- 
retitr,  noctcmqne  in  castris  tiitcun...  capcsserent. 

128.  — Juxta,  au  sens  de  a  très  près  de  »  (au  figuré),  se 
trouve  :  G.  xxi,  o,  quia  pcrlcidoslores  sunt  inimicilix  juxta 
llhcriatem  —  A.  VI,  xlii,  9,  populi  iniperium  juxta  libcrta- 
tcm,  paucorum  dominatio  regix  libidinipropior  est  (cf.  G.  xxx, 
16);  =  il  indique  le  rang  :  H.  Il,  lxxvi,  10,  quam  salutare  rel 
publicx,  quam  tlbl  magnificum,  juxta  deos  in  tua  manu  po- 
situm  est  (déjà  dans  Tite-Live  et  Pline  l'Ancien). 

120.  —  Pênes  est  accompagné  d'un  nom  de  chose,  à  Ti- 
mitation  d'Horace,  Art  poét.  71  :  H.  I,  lvii,  8,  scires  illum 
{exercitum)  priore  biduo  non  pênes  rem  publkam  fuisse  («  du 
parti  de  la  république»  )  — A.  IV,  xvi,  7  ^  potissiman  {causam) 
pênes  incuriam  virorum  feminarumque[«-  dans  la  négligence  »). 

130.  — Ver,  rempla(;ant  l'ablatif  de  la  manière,  qui  se  ren- 
contre isolément  chez  les  classiques,  mais  est  fréquent  chez 
Salluste,  offre  chez  Tacite  des  exemples  innombrables.  Nous 
ne  citerons  que  les  cas  où  le  régime  est  un  nom  concret, 
ordinairement  au  pluriel  (avec  une  idée  accessoire  de  dis- 
tribution) :  G.  Yi,  18,  acies  per  cuneos  componitur  (cf.  H.  IV, 
Lxvi,  3;  A.  II,  LU,  o;  lxxviii,  7  ;  XY,  xxix,  9;  xxxvii,  8)  —  A. 
XIV,  xiii,  9,  conjugum  ac  liberorum  agmina  per  sexum  et  xta- 
tem  disposita  —  H.  I,  lxxix,  ii^ubiper  turmas(=:  turmatim) 
advencre  —  A.  II,xly,  7,  deriguntur  acies.,.  disjectas  per 
catervas.  —  De  plus  :  H.  IV,  lxxviii,  2  ;  A.  III,  iv,  4;  lxxiv, 
2;  XIV,  xxxiv,  8. 

Les  exemples  de  sens  causal  (emploi  peu  classique)  sont 
trop  nombreux  pour  pouvoir  être  cités. 
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131.  —  Pos/ csl  souvent  liardimetit  employé  pour  abréger 
l'expression  :  II.  lll,  xlix,  2,  posl  Crcmonam  (=z  post  Crpmo- 
nam  dclctam)  —  A.  I,  xvi,  12,  post  AïKjustum  {=  posl  An- 
(justi  impcrium)  (cf.  IV,  xl,  7;  VI,  xlvii,  1  ;  II.  IV,  xlii,  38)  — 
A.  IV,  Lxviii,  ."),  2^ost  tôt  (licntcs  iinus  («  seul  client  de  la 
veuve  et  des  enfants  de  Germanicus,  qui  en  avaient  eu  tant 
avant  sa  mort  »)  ;  =  avec  des  noms  de  choses  :  A.  1,  lxvhi, 
16,  Aiminius  integcr,  Inguiomcnis  post  grave  vulniis  pugjiam 
deseruere  (cf.  XII,  lvi,  17)  —  A.  III,  xlix,  1,  Clutoruim  Pris- 
cum,...  post  célèbre  carmen,  quo  Germanici  siiprema  defleverat, 
pcciima  donatum  a  Cxsare,  corripuit  delator  —  H.  I,  x,  16,  dps- 
linalum  Vespaslano  liberisque  cjus  unperium  post  forlunam 
credidimus  —  etc. 

132.  —  Sei'imdum,  a  en  faveur  de  )>,  est  rare  :  H.  Ilï,  vu, 
1,  post  principia  helli  secimdum  Flavianos  data.  Cf.  A.  IV, 
xLiii,  14,  et,  d'autre  part,  Cicéron,  Pro  Roscio  com,  i,  3;  Tite- 
Live,  XXIII,  IV,  3;  Suétone,  Claude,  13. 

//.  —  Prépositions  gouvernant  l'ablatif. 

133.  —  .16,  indiquant  la  provenance,  se  trouve  joint  à  un 
nom  avec  une  ellipse,  parfois  assez  hardie  :  H.  I,  lxxiv,  2, 
ah  Othone  ad  Vitellium  epistulœ  —  H.  II,  lxi,  6,  adjectis  a  Vi- 
tellio  cohortibus  —  H.  II,  xcii,  1,  PublUlum  Sablnum  a  prcefec- 
tura  cohortis  («  qui  n'avait  encore  commandé  qu'une  cohorte 
auxiliaire  »)  —  A.  I,  xxxix,  1,  legati  ah  senatii.  =  Mais  A. 
XIV,  xxvii,  2,  nullo  a  nohis  remedlo,  il  faut  voir  une  proposi- 
tion participiale  absolue  dont  le  verbe  serait  le  participe 
présent  du  verbe  sinn,  et  A.  XIV,  viii,  \2,  quod  nemo  a  filio, 
il  faut  sous-entendre  veniret. 

134.  —  Tacite  n'offre  que  peu  d'exemples  de  la  personni- 
fication des  noms  de  choses  régimes  d'un  verbe  passif  et  par 
suite  construits  avec  ah  :  Agr.  xxx,  11,  oculos  qiioque  a  con- 
tactii  dominationis  Inviolatos  habehamiis  —  A.  III,  lxix,  4,  a 
legibus  deltcta  punirl  (cf.  Cicéron,  Partitions  oratoires,  38; 
Sénèque,  Controverses,  xxiv,  1).  =  Nous  en  avons  relevé  trois 
de  verbes  neutres  au  sens  passif  construits  avec  ah  :  D.  xviii, 
26,  Ciceronem  a  Calvo  quidem  maie  audisse  —  A.  XIII,  m,  4, 
triste  rei  publicœ  ab  externis  accidisse  —  A.  XVI,  ix,  12,  donec 
a  centurione,,,  caderet, 

135.  —  Ab  sert  à  marquer  les  fonctions,  comme  chez  les 
autres  écrivains  de  l'époque  impériale  :  A.  XV,  xxxv,  6,  eurn 
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inti'i'  Hl>('}'(<>^  hiihcrt',  (/iins  ah  ri)is(nli<i  et  lihi'His  cl  vil imiilins, 

\'M\.  —  lh\  ;ni  lieu  du  ;ji''iiil  il"  de  possossioii,  ;i|i[»;iil.it'iit  ;i 
la  l.iii^iio  vul^'ain»  :  II.  I,  iavii,  M,  dn  nvde  Httlluv  ifjwirt  — 
A.  I,  MI,  12,  nddfilil  hntdrm  de  .\u(/uHto  (par  aiialo^'io  avec 
onttio  de  (di</}i(t). 

137.  —  lie  iiHli<iiiaiil  réloif^'iionioiit  ost  joint  h  un  ;.'iaiid 
nonilu(>  de  v«mIh^s,  paiini  l('S((M(ds  il  c.onvifMd  do  citfM',  coinrn<; 
formant  nrolo^^nsnuî  :  i\r.lrc  11.  III,  i.wiii,  4  —  rapere  A.  I, 
ww  II,  7.  =  Notons  encore  de  pour  ex,  avec  ellipse  de  raccii- 
salif  indicpiant  la  (pianlilé  :  H.  III,  lxiv,  .'>,  ne  Anlmiut  Va- 
rofpie  de  (jhiria  cancrdcni  (consliuction  déjà  dans  Tite-Live, 
III,  Lx,  4;  IV,  VI,  0),  et  de  au  sens  de  «  d'après  »  :  A.  I,  xv, 
8,  Uidos  qui  de  nomine  Aiigustl...  Aiigitstides  vocarentur  (cf. 
VI,  xxxiv.  11). 

i:i8.  —  Tacite  emploie  volontiers  ex  au  sens  de  «  d'après, 
selon»  :  1).  xxxix,  U,  ex  Inlevrogatione  ejus  [judlds)  inci- 
piendum  est  — "Agr.  xl,  11,  sire  vcrum  Istud,  sivc  ex  ingénia 
prineipis  fictiim  (cf.  fi.  m,  17;  IL  I,  lxxxh,  14)  —  G.  vu,  1, 
reges  ex  noh'ditate,  duces  ex  virtnte  siimunt  —  H.  I,  xxvii,  10, 
animum  ex  eventu  siiniptiiri  —  A.  VI,  xi,  16,  Piso...  imhlico 
funere  ex  deereto  scnattis  celehratus  est  —  A.  XIII,  ix,  4,  quo 
hélium  ex  commodo pararet  —  etc.,  etc. 

139.  —  Ex,  au  sens  causal,  est  également  très  fréquent, 
comme  chez  Salluste.  Tacite  le  préfère  à  ab  avec  metus  [H- 
mor)j  spes,  pericidum,  le  verbe  metuere,  et  surtout  sperare  : 
H.  I,  Lxiv,  5,  in  OtJionem  ac  Vitellium  odlum  par,  ex  Vitelllo 
et  metus  (cf.  II,  lxvii,  1  ;  IV,  xxxix,  10;  A.  I,  xxix,  12,  etc.)  — 
A.  III,  L,  15,  nec  quidquam  grave  ac  seriiim  ex  eo  meinas  (cf.  I, 
Lxxx,  9,  ex  optimis  periculum  sibi,  apesslmis  dedecus  publl- 
cum  metuebat)  —  Agr.  xvi,  9,  quos..,  et  propius  ex  legato  tl- 
mor  agitabat  —  H.  III,  xxvi,  12,  ingrata  qiiœ  tu  ta,  ex  temeri- 
taie  spcs  (cf.  IV,  xin,  6;  A.  I,  v,  6;  xiii,  15,  etc.)  —  H.  III, 
LU,  G,  ecrtiora  ex  Muciano  spenibantnr  (cf.  IV,  xxiii,  23  ;  A. 
XIII,  XV,  9;  LUI,  2) —  A.  XII,  xx,  6,  tœdium  ex  mora,  pericida 
ex  properantia  (cf.  II.  II,  lxxv,  4;  A.  XIV,  lx,  14). 

140.  —  Remarquons  encore  ex  au  sens  temporel,  «  au 
sortir  de,  immédiatement  après  »  :  Agr.  viii,  8,  ex  eventu, 
((  après  réussite  »  (où  le  sens  causal  se  mêle)  —  G.  xxii,  1, 
statim  e  somno  —  A.  XV,  lxix,  15,  ex  mensa. 

Pour  ex  avec  un  adjectif  neutre  tenant  lieu  d'adverbe, 
vov.  rem.  23. 
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141.  —  Prx,  «  en  comparaison  de,  dovanl  »,  est  fortifie 
par  magis  (comme  paifois  les  comparatifs)  dans  D.  xvni, 
4  8,  quliinc  Cadmc  Apphun  Cxaim  mafjis  mirnrenlur. 

En  composition,  il  sert  à  fortifier  quinze  adjectifs,  parmi 
lesquels  les  suivants  ne  se  trouvent  pas  avant  Tite-Live  :  cli- 
ves, dunm,  fcrox,  fcrvidus,  loinjus,  valldus.  Prxccdidus  et 
prœQracilis  ont  été  employés  d'abord  par  Tacite;  prxaltus 
se  trouve  déjà  dans  Salluste,  et  'prœcjnwis  chez  les  poètes. 
Il  faut  relever  les  verbes  suivants,  qu'on  ne  rencontre  pas- 
avant  Tacite  :  prœjuvare,  pr.Tpollere  [prxpolleïis  est  dans 
Tite-Live),  prœrigere  et  prxumhrare. 

142.  —  Vro,  «  sur  le  devant  de,  du  haut  de  »,  d'après  l'a- 
nalogie de  pro  suggestu,  pro  roslris,  pro  conlione,  comme 
chez  Salluste  :  H.  I,  xxix,  9,  pro  gradilnis  domiis  (cf.  III, 
Lxxiv,  12) —  H.  m,  XXXI,  14,  Infulas  pro  mûris  ostentant  (cf. 
A.  II,  Lxxxi,  2,  etc.)  —  A.  II,  lxxx,  i2,  pro  munimentis  cas- 
telli  manipidos  explicat  (cf.  XII,  xxxiii,  10,  etc.)  —  A.  XV, 
m,  7,  legiones  pro  ripa  EuphrcUis  locat  —  etc.  1 

143.  —  Pro,  (c  en  faveur  de  »,  est  plus  fréquent  et  plus  li- 
brement employé  que  dans  la  prose  classique  :  Agr.  xii,  4, 
pro  nobis  utUius  —  H.  I,  v,  15,  accessit  Galbœ  vox  pro  re  pu- 
blica  honesta,'ipsi  anceps  —  H.  I,  li,  26,  perlinaci  pro  Nerone 
flde  (cf.  I,  Lxxi,  12,  etc.)  —  H.  II,  xxv,  14,  pro  Othone  pu- 
gnam  ciens  (cf.  III,  lxi,  13;  A.  IV,  xliv,  G;  XII,  xix,  9;  XV„ 
xin,  13,  etc.). 

144.  —  Pro,  pour  de,  avec  securus,  sollicitus  :  Agr.  xxvr,. 
9,  securi  pro  sainte,  de  gloriacertabant —  II.  IV,  lyhi,  1,  Jiun- 
quam  apud  vosverba  feci,  autpro  vobis  sollicitior,  aut  pro  me 
securior, 

145.  —  Simid,  «  en  même  temps  que  »,  qui  ne  se  rencon- 
tre que  chez  les  poètes,  et  encore  rarement,  se  trouve  dans- 
\es  Annales  :  III,  lxiv,  8,  quos  pontifices...  septemviris  simid 
et  sodalibus  Augustalibiis  cderent;  cf.  IV,  lv,  7;  VI,  ix,  11. 

c,  —  Prépositions  qui  gouvernent  les  deux  cas. 

146.  —  In  est  deux  fois  construit  avec  l'ablatif,  au  lieu  de 
l'accusatif,  avec  sistere  (d'après  l'analogie  de  collocare  et  à 
l'exemple  des  poètes)  :  H.  II,  ix,  6,  ut  eum  in  Syria  aut 
^Egypto  sisterent  orabat.  Cf.  A.  II,  xiv,  20. 

Au  contraire,  l'accusatif  se  trouve  avec  nuniiare  :  H.  I, 
Lvi,  12,  in  coloniam  Agrlppinensem  aquilifer  quartœ  legionis. 
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i'l>ulnn(i  \'i(rlliit  niinlinl  —  A.  IV,  r.vi,  11,  cmn  id  Ani;/imnn 
in  c.itntionrfn  nnn/ififmn  funl.  Dt'jà  Cic'eTon  av.iil  <lil  :  /lo- 
NKtin  nuntUu'c  {.\il  fiinill.  \i,  li^ 

(lu  Iroiivc  (l(î  nii'iiic  in  cl  riicciis.iLir  (ivcm;  d'aiilirs  vcrlx-s 
(»ù  ridri*  «le  inniiv(;iii('iit  ou  do  dii'rdion  est  iiii|di(;ilciiHînt 
conliMuic  :  A.  IV,  x\v,  (»,  (ic  tvuci  clamore  adcranl  scmisonmos 
i}i  Ixirlxtrus  (cf.  dilcsur.  in  scntituni,  (jcj'ioii)  —  II.  I,  lxxxvii, 
,),  ///  cNstndidni  /idbilus  {ci\  Siillustc,  Jt((inrtfui,  cxii,  3,  cunt 
((ilrni  ri  m  m  in  polrsUitcm  hnlatissct,  et  voy.  la  noie  de  notre 
('dilioii,  (*l  notre  dt'  Scrmunc  Salhisfitoio^  A.  Picard,  IHHl, 
]).  Dl>j  —  (i.  XLVi,  2i,  in  mcdiuni  rcJimiudni  (cf.  Aiilu-(iclle, 
VI,  XIV,  1),  et  XVII,  II,  il)  —  G.  xviii,  :>,  i)i  hcvc  niunera  uxor 
accipitur  («  en  échanf^'e  de  »  ;  cf.  in  /tas  Icfjcs  Tile-Live  xxxni, 
:iO;  Justin,  V,  viii.  G);  =  également  avec  un  nom  :  A.  XI, 
wiv,  21,  advenx  in  nos  rerjnavenint  —  A.  XII,  \\v,  1,  adnptio 
in  Domilium  fcstiwttur. 

C'est  ainsi  que  parfois  in  avec  Taccusatif  semble  mis  pour 
le  datif,  alors  que  l'idée  de  direction  domine  réellement 
dans  l'esprit  de  l'auteur  :  A.  I,  lxxvih,  2,  daUunque  in  omnes 
provincias  excnipUini  —  A.  II,  xxxix,  10,  œtate  et  forma  haud 
dissiniili  in  donilnwn  erat  (cf.  Cicéron,  de  Invent,  i,  44,  si- 
militudine  ad  eani  rem)  —  A.  VI,  xxxi ,  3,  fidus  Romanis, 
œqnabilis  in  suos  —  A.  XI,  xxv,  10,  Ixtaque  hœc  in  rem  pu- 
hlicammunia.,.  inibantuv —  etc. 

147.  —  In  indiquant  le  but  ou  le  résultat  est  employé 
plus  fréquemment  et  plus  librement  que  chez  les  classi- 
ques :  11. 1,  XII,  12,  in  Titi  Viniiodium,  ce  pour  assouvir  leur 
haine  contre  Vinius  »  —  11.  I,  lxxx,  12,  in  occasionem prœ- 
darum  —  II.  II,  xvi,  1,  nihil  in  summam  profutura,  «  qui  ne 
devait  influer  en  rien  sur  l'ensemble  »  —  H.  II,  xx,  14, 
gnarus,  ut  initia  belli  provenissent,  famam  in  cetera  fore,  u  il 
savait  qu'un  premier  succès  influerait  sur  l'opinion  pour  le 
reste  de  la  guerre  »  —  A.  I,  lvii,  15,  nequeevicta  in  lacrymas 
—  A.  XIV,  Lxiii,  1,  prœfectiim  in  spcm  sociandx  classis  cor- 
ruptum  (cf.  II.  IV,  xlii,  6)  —  II.  I,  lxxxvii,  6,  in  numéros 
legionum  composuerat,  «  de  façon  à  former  les  cadres  des 
légions  »  (cf.  A.  II,  lxxx,  o)  —  H.  IV,  l,  2,  veraque  et  falsa... 
in  majus  («  avec  exagération  »)  innotuere  —  H.  I,  xviii,  9, 
171  majus  crederetur  (cf.  I,  lu,  7  ;  III,  vu,  7  ;  xxxviii,  8  ;  A.  III, 
XII,  14,  etc.)  —  de  même  in  melius,  in  deterius,  in  mollius, 
etc.  —  A.  m,  Lvi,  13,  in  falsum  aucta  (cf.  IV,  l,  20)  —  A. 
VI,  XLII,  2,  m  barbarum  corrupta  (cf.  H.  V,  ii,  6)  —  etc. 
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1  i8.  —  In  est  mis  pour  ad  dans  l'expression  rentre  in 
manus  IL  IV,  l\xi,  25  ;  lxxvi,  M  ;  A.  II,  lxxx,  16  (que  l'on 
trouve  (IrJ.'i  dans  Salluste  et  Tite-Live),  et  aussi  dans  in 
obsrquluni  rc(jeniis  pardtos  I).  xli,  13  (cf.  xxxi,  27;  IL  IV, 
xxxn,  8). 

149.  —  Poiii-  in  avec  LablaLif,  il  faut  remarquer  le  pas- 
sage suivant  :  IL  I,  xiii,  16,  mox  smpcctum  in  eadem  Pop- 
pœa.,,  scposint,  dont  il  convient  de  rapprocher  A.  XV,  xliv, 
18,  haud  pcrlnde  in  cvimine  Incendii  qiiam  odio  humant 
generis  convicll  sunt.  =:  Pour  in  avec  un  adjectif  neutre  à 
lablatif,  voy.  rem.  23  et  24. 

150.  —  Parmi  les  exemples  (assez  rares  chez  les  classi- 
ques) de  sub  indiquant  la  subordination,  l'influence  subie, 
il  faut  relever  les  suivants  :  IL  11,  xxvi,  8,  cum  fralrem  ejus... 
sub  eodem  crimine  vinxissent  (d'après  l'analogie  de  sub 
specie)  —  H.  IV,  lxiv,  0,  ut...  inermes  ac  prope  nudi  sub  cus- 
tode et  pretio  coircmus  —  A.  1,  xvii,  17,  si  cerlis  sub  legibus 
militia  Iniretur  —  A.  II,  xxxiii,  20,  sub  nominibus  honestis 
(cf.  V,  iv,  12;  XIII,  XX,  13;   XVI,  xix,  12)   —  A.  111,  lxviii, 

I,  quo  excusatius  sub  exemplo  acciperentur  (cL  IV,  xi,  10). 

151.  —  Super  est  souvent  employé  avec  l'accusatif  au  sens 
de  prœler,  emploi  familier  à  Tite-Live  :  Agr.  xvii,  10,  super 
virlutcm  hostium  ;  cf.  G.  xliii,  18;  H.  I,  viii,  4;  A.  I,  lix,  3  ; 
III,  Lxiii,  5  ;  LXYii,  5;  IV,  xi,  1;  xlvi,  4;  XIII,  vin,  18. 

152.  —  Super  avec  l'ablatif,  au  sens  de  de,  appartient  à 
la  langue  familière  (cf.  le  français  sur),  car  Cicéron  ne  l'em- 
ploie que  dans  les  lettres  à  Atticus,  et  Salluste,  qui  l'em- 
ploie Jugurtha,  lxxi,  5,  super  tali  scelere  suspectwn,  a  l'habi- 
tude de  pareils  emprunts.  Nous  trouvons  dans  Tacite  :  H. 

II,  Yiii,  2,  lario  super  exituejus  rumore  —  IL  IV,  xl,  23,  tall 
super  re  (cf.  A.  II,  xxviii,  14;  VI,  xv,  9  ;  XI,  xxni,  4)  —  A. 
VI,  XXI,  1,  super  tali  negotio  — etc. 

153.  —  Il  faut  signaler  l'emploi  des  prépositions  compo- 
sées rares  abusque  A.  XIII,  xlvii,  5  ;  XV,  xxxvii,  10,  et  adusque 
A.  XIV,  Lviii,  10,  que  Tacite  semble  avoir  empruntées  à 
Virgile. 

154.  —  Tacite  omet  de  répéter  la  préposition,  non  seule- 
ment quand  les  différents  membres  sont  simplement  sépa- 
rés par  une  conjonction  copulative  ou  disjonclive,  comme 
H.  I,  IV,  7;  XLVI,  19;  III,  xxxiii,  12,  mais  encore  (du  moins 
dans  les  An7iales)  dans  certains  cas  où  la  séparation  est 
plus  marquée  :  A.  II,  lxviii,  2,  effugere  ad  Armenios,  inde 
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AllKinna  ]l(!)ii(K'/ins(/ii('  et  consdiK/uinrum  slbi  rrijrjn  Sri/thii' 
rwn  {cL  II.  III,  \rj,  14)  —  A.  III,  ix,  2,  'pcr  Pirrnum,  w  moi: 
h'iiim'uudm  riain  A.  IV,  xvi,  2,  dr.  /hinihn',  hudl...  Irtjnulitj 
sinuil  roi/inidd  nova  Irtjt*  illssnniit.  C:vsar  (cL  VI,  li,  17)  —  A. 
XIII,  LUI,  9,  mo.r  /Inrio  Mosrlht  in  l\hcnum,  cxitn  Ornnnum 
(Icninrrrnf,  —  l/ox<Mn|»lo  siiivaiil  (;st  ouriiîux,  k  r.'uisc  (!<» 
raltcîrnaiice  :  A.  XII,  \\i\  ,  ('»,  Inde  cirtis  spatiis  interjectl 
Idpldcs  prv  ima  m<m/i$  l*<il(i(ini  ad  aram  Coiisi,  nio.n  cwias 
vctrrcs,  tiim  ad  sdri'llmn  Lnruni,  indc  j'ornin  limnanum. 

1;)5.  —  Do  iiu'nie,  il  irom[)loie  parfois  qu'une  préposition 
avoc  deux  ré^^inios  do  iialuio  diir(''ienL(î  :  A.  XIII,  viii,  S, 
apud  provinciani  Syriani  cl  Idjalaiii  cjns  —  II.  I,  liv,  11, 
fore  tit...pcr  tcnchras  et  inscUiani  cctevorum  occidcrentur  — 
II.  II,  Lxxxvm,  10,  cum  terrore  cl  armatorum  catervls  volila- 
banl.  Cr.  rem.  112. 

i.  —  Emploi  drs  lcwj)s  et  des  modes  dans  la  proposition 
principale, 

l.'iO.  —  En  dehors  de  cerlaines  locutions  consacrées, 
comme  dicercs,  cerneres,  rimparfait  du  subjonctif  poten- 
tiel est  rare  à  l'époque  classique.  On  trouve  dans  Tacite  : 
Agr,  xLiv,  6,  boniun  virum  facile  crederes  —  II.  I,  x,  8,  /Jrt- 
lam  laudares  —  H.  I,  l,  18  et  Lvn,  7,  scires  —  H.  II,  lxii, 
4,  non  iimercs  —  H.  111,  lxxv,  3,  noii  argueres  —  A.  III,  i, 
17,  neque  discernerez  —  A.  XUÏ,   m,   17,  nec,  requireres. 

157.  —  Signalons  encore,  pour  le  présent,  l'emploi  de 
la  3*^  personne  du  pluriel  :  II.  I,  lxxxiv,  15,  non  hercule  illl,,, 
Germani  aiideant  ;  i=z  pour  le  parfait,  également  la  3°  per- 
sonne du  pluriel  dans  une  proposition  interrogative  ora- 
toire :  H.  I,  lxxxiv,  17,  idline  Ilaliœ  alamni.,.  depoposcerint 
ordinem  cujus,  etc.  =  Enfin  il  faut  remarquer,  comme  non 
classique,  l'emploi  du  présent  et  du  parfait  avec  une  néga- 
tion :  A.  IV,  XXXII,  2,  iiemo  annales  nostros  cum  scripturaeo- 
runi  contenderit.  Cf.  G.  xix,  7;  H.  I,  lxxxiv,  15  (présent)  ;  II, 
xLvii,  11  ;  A.  IV,  m,  11,  et  H.  I,  lxxix,  12,  vix  alla  acies  ob- 
stiterit,  où  vix  équivaut  presque  à  une  négation.  En  revan- 
che, l'imparfait,  pour  indiquer  le  doute  voisin  de  la  néga- 
tion, dans  un  mouvement  oratoire  {mereretur  imperium?  H.  I, 
XXX,  5),  est  très  classique.  Cf.  Cicéron,  Pro  Sestio,  27  et  43; 
Ad  Quintum  fratrem,  I,  m,  1. 

158.  —  Contrairement  à  l'usage  classique,  Tacite  emploie 
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impcrsonnclloment  lo  parfait  du  subjonctif  polentiel  du 
verbe  siim  avec  un  adjectif  neutre  ou  un  équivalent  :  H. 
II,  II,  10,  handfucril  lonrjum...  panels  'lisserere  (cf.  A.  XV, 
xLi,  2)  —  A.  IV,  xxxii,  10,  non  tamen  sine  usu  fuerit ;  ziz 
même  affirnialivement  :  H.  II,  lxxvi,  11,  propius  fuerit  — 
H.  II,  Lxxvii,  6,  absurdwn  fuerit  —  A.  IV,  xxxiii,  0,  in  rem 
fuerit  —  Agr.  ix,  14,  injuria  virtutum  fuerit, 

loO.  —  Ce  qui  est  encore  contraire  à  l'usage  classique, 
c'est  l'emploi  du  paifait  du  subjonctif  potentiel,  au  lieu  du 
présent,  dans  les  propositions  subordonnées,  pour  présen- 
ler  nne  affirmation  avec  quelque  réserve  :  D.  xxxiv,  8,  et 
jurgiis  intcressct,  utque  sic  dixerim,  pugnare  in  pro^Jio  dis- 
cerct  (cf.  XL,  19;  G.  ii,  4;  A.  XIV,  lih,  13)  —  A^r.  m,  13, 
ut  ita  dixerim  —  Agr.  xliii,  6,  nobis  nihil  eot/ipcrti  [ut] 
(«  pour  que  )))  adfirmare  ausim;  :=  et  dans  des  propositions 
comparatives  :  H.  11,  xxxvii,  0,  ut  conccsserim...,  ita  reor 
(cf.  V,  vu,  7,  sicut  concesserim)  —  H.  II,  l,  8,  ut  erediderim, 
ita..,  non  ausim;  =  avec  ne  :  A.  VI,  xxii,  20,  ne  nunc  in- 
cepto  longius  ahierim.  Cicéronn'a  employé  ce  parfait  que  dans 
une  proposition  relative  avec  haud  sclo  an  au  sens  affirma- 
tif  :  de  Finibus,  V,  m,  7,  Aristoteles,  quem,  exccpto  Platone, 
haud  scio  an  recte  dixerim  principem  philosophorum.  Cf. 
Pline,  Hist.  nat.  XXXVI,  xv,  113. 

160.  —  Les  prosateurs  classiques  ne  relient,  au  moyen 
de  neque  (au  lieu  de  neve),  à  ce  qui  précède  un  subjonctif 
exprimant  le  désir  ou  l'exhortation,  que  si  ce  subjonctif  a 
avant  lui  un  subjonctif  semblable  ou  un  impératif.  Comme 
Tite-Live  et  les  poètes,  Tacite  ne  se  soumet  pas  à  cette 
restriction  :  à  côté  d'exemples  comme  D.  xiii,  20  et  23; 
H.  I,  LxxxiY,  13;  II,  xLvii,  15,  on  trouve  :  D.  xxxii,  1,  nec 
quisquam  respondeat  (cf.  A.  I,  xliii,  6)  —  H.  II,  xlvii,  5,  nec 
tempiis  computaveritis  —  H.  II,  lxxvi,  10,  jiec  speciem  adu- 
lantis  expaveris.  =  De  même,  non,  pour  ne  :  A.  I,  xi,  6, 
proinde...  non  ad  unum  omnia  déferrent  (cf.  D.  xiii,  28). 

161.  —  Le  parfait  employé,  alors  qu'on  attendrait  le  plus- 
que-parfait,  pour  indiquer  simplement  qu'un  fait  est  com- 
plètement passé  par  rapport  au  moment  où  Ton  parle,  est 
rare  chez  les  classiques  :  A.  I,  lui,  13,  litterœque  quas  Julia 
patri  Augusfo  cum  insectatione  Tiberii  scrlpsit  a  Graccho 
composite  credebantur  —  H.  I,  lui,  3,  illexerat  {Cœcina). 
Hune  juvenem  Galba...  legioni  prœposuit;  mox...  ut  peculato- 
rem  ftagitarijussit.  M  Cœcina  œgre  passus..,  staluit.  Cf.  A. 
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VI,  \\.\i,.S,  impttsui/:  \I,  i\,  11,  iKifr/'ccil ;  \\l,  \\i,  ï.rtjres' 
S' //s  e'S/;  wiii,  .'{,  (lurif. 

102.  —  Il  «'H  csl  (If  inriiic  (Ir  r('iii|»lni  (in  |»liis-(|ii('-par"- 
rail  pour  le  p.iiFail,  au  r,.is  où  l'on  considciN»  pliihW,  l<;  r(';siil- 
UiL  lie  l'aiiion  k  un  niouieiit  donn»;  cpKî  l'acliou  clhî-iiK'îiiie, 
ce  ([ui  (loniif  du  inouvonnMit  au  iM'cit.  Taciln  imite  ici  Salluste, 
dont  ou  cilc  jusqu'à  dix  exemples  de  C(î  genre  '  :  II.  Il,  v,  'J, 
cclcrum  hir  Sijri:r,  illc  Jud:v:r  jn'H'pnsilus...  posUis  (vlUs  171  me- 
diiun  vonsuliicrc^,..  Titus  pmvn  ccriiunhvi  commnnl  nlUilntc 
nholcvcrat  («  avait  bien  vite  dcHruit  »)  —  A.  I,  lxiii,  i,  mox 
.siynum  prorumprmlt  t ledit...  Tune  nova  acte  turbatu^,  et/ucs, 
missivquc  sul>si(tiariie  coh'irtes...  auxcrant  consternât ionem. 
Cf.  II.  II,  XXV,  5;  Lxxiii,  7;  lxw,  7;  III,  Lr,  'ô;  V,  .w,  l.'j;  A. 
Il,  XXIV,  7;  XIV,  XXXVII,  S;  ij,  12. 

103.  —  Le  présent  historique  est  naturellement  fréquent, 
comme  chez  Salluste,  César  et  Tite-Live.  On  le  rencontre 
une  fois  joint  au  parfait  :  II.  III,  xvi,  13,  turbx  suorum  mis- 
retur  intuiitque  formldinen}. 

104.  —  Le  parfait  logi([ue,  improprement  appelé  parfait, 
qui  est  familier  aux  poètes,  ne  se  rencontre,  à  l'époque 
classique,  que  chez  Salluste.  Tacite  n'en  olfre  que  deux 
exemples  assurés  :  Agr.  ix,  22,  haud  semper  crrat  fama, 
atlquando  et  elegit  —  A.  III,  lxvi,  10,  quod  multos  etlam 
bonos  pessumdcdit, 

105.  —  L'imparfait  de  l'indicatif  indiquant  l'intention  ar- 
rêtée de  faire  l'action,  ou  un  commencement  d'exécution, 
ou  un  essai  vainement  tenté,  est  fréquent  chez  Tacite, 
comme  chez  Tite-Live  et  Salluste,  mais  ne  semble  pas  se 
rencontrer  avant  ce  dernier  :  II.  III,  liv,  12,  sermones  qui- 
bus  Vitellium  ad  virtutem  frustra  accendebat  —  A.  II,  xxxiv, 
4,  testabatur;  siniul  ciiriam  relinquebat  («  il  se  préparait  à 
quitter  la  curie  »  :  ses  amis  le  font  rester,  à  la  prière  de  Ti- 
bère). Cf.  IL  II,  LXVI,  21  ;  CI,  8;  IV,  xliii,  8,  etc. 

100.  —  De  cet  imparfait  il  convient  de  rapprocher  celui 
qu'emploie  si  fréquemment  Tacite,  dans  la  proposition  prin- 
cipale correspondant  à  une  proposition  conditionnelle  dont 
le  verbe  est  au  plus-que-parfait  du  subjonctif,  et  qui  indi- 
que que  Tauleur,  par  un  procédé  essentiellement  dramati- 
que, considère  l'action  niée  comme  ayant  reçu  un  commen- 
cement d'exécution.  Par  exemple,  A.  1,  xxxv,   17,  ferrum  a 

1.  Voy.  Gonstans,  de  Sermone  Sallusliano,  p.  1  iO. 


8(1  i:tui)K  sl'Iî  la  langui::  de  tacite 

latcrc  dirlpiùt,  chilunKjuc  dcfcrcbat  in  peclus,  niproxiini  preii- 
sam  dcxtram  vi  aliinuissmt.  Tacite  veut  dire  que  (iermani- 
eus  avait  déjà  a|)[)li(iué  la  pointe  de  son  r'péesur  sa  poitrine, 
et  qn'il  allait  renfoncer,  si  on  ne  l'avait  retenu  :  delulisset 
donneiait  un  sens  assez  dilï'érent.  Cf.  H.  111,  xlvi,0;  lxxxi,  5; 
IV,  XXXVI,  12;  A.  I,  xxnF,0;  lxiii,7;  lxv,  22;  XÏ,  xxxiv,  12,  etc. 

L'emploi  du  parfait  dans  ce  cas  est  tout  différent  et  n'offre 
rien  do  particulier,  quoiqu'il  soit  assez  rare  chez  les  clas- 
siques, qui  préfèrent  le  plus-que-parfait.  En  effet,  dans 
quatre  des  passages  qu'on  cite  (13.  xvii,  22;  Agr.  xxxi,  10; 
11.  111,  IX,  7;  IV,  xxxiY,  7,  le  verbe  au  parfait  est  potuit  ou 
potuere,  ce  qui  est  la  règle,  et  dans  le  cinquième  (H.  I,  lxiv, 
11,  propc  inprœlium  exarscre,  ni  Valent...  admonui^set),  il  v 
a  un  adverbe  de  manière,  j)/'op(?  (chez  d'autres  auteurs  aussi 
jjœne),  ce  qui  fait  que  la  construction  se  rapproche  de  celle 
où  il  y  a  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  dans  la  principale. 

Quant  au  plus-que-parfait,  son  emploi  se  rapproclie  de 
celui  de  l'imparfait,  avec  cette  différence  que  l'on  considère 
par  la  pensée  l'action,  non  comme  sur  le  point  de  s'accom- 
plir, mais  comme  achevée  et  ayant  commencé  à  produire 
des  résultats  qui  sont  empêchés  par  la  réalisation  de  la  con- 
dition indiquée,  de  sorte  que  la  proposition  conditionnelle 
marque  en  réalité  une  opposition  :  H.  III,  xxvii,  lij,  incessc- 
rat  cunctatio,  ni  duces..,  Cremonam  monstrassent  {sed  duce.^ 
Cremonam  monstraverunt).  Cf.  A.  IV,  ix,  2;  VI,  ix,  13;  XI, 
xxxYii,  3;  XV,  L,  23. 

167.  —  L'imparfait  s'emploie  également,  dans  les  phra- 
ses conditionnelles  dont  la  proposition  secondaire  a  aussi 
son  verbe  à  l'imparfait  (rarement  au  plus-que-parfait),  pour 
désigner  la  possibilité  ou  l'obligation,  ou  avec  le  verbe  sum 
et  un  adjectif,  ordinairement  sous  forme  impersonnelle  ; 
l'action  est  alors  considérée  abstraction  faite  de  la  réalisa- 
tion de  la  condition  :  H.  IV,  xix,  17,  et  opprimi  poterant, 
si...  medios  claiisissent  —  H.  V,  xxvi,  5,  si  apiid  Vitelliwn 
legatum  defenderer,  neque  facto  meo  venta,  nequc  dictis  fides 
debebatur  —  H.  IV,  vi,  6,  si  caderet  Marcellus,  agmen  reorum 
stemebatur  —  H.  I,  xv,  2,  si  te...  adoptarem,  et  mihi  egregium 
erat...  adsciscere  (cf.  H.  I,  xvi,  1  ;  A.  1,  xlii,  16).  De  ces  der- 
niers exemples  il  faut  rapprocher  A.  XV,  ii,  10,  œquitate  qiiam 
sanguine...  retinere  parla  majorlbus  malueram,  où  l'on  peut 
sous-entendre  :  si  mihi  licuisset  (cf.  Cicéron,  Ad  famil.  VII, 
ni,  6;  Ad  Atticum,  II,  xix,  3;  Lucain,  viii,  522). 
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IIÎ.         SVNTWI-:  1)10  Sl.hUUDINATION 

A.   -        IMI'hoi    l)i:    LA    COOIUHNATION   AI     \MA 
hl'    \\    ^riuMtlilXA  Iln\ 

1(>S.  —  Vax  vucj  tic  [uotliiHL'  ccil.iiiis  cllcts,  ïacih;  (mii|»1oi«; 
souvent,  au  Vh'm  do  l;i  suljoidinalion,  la  coordinalion  (1"), 
on  nu'iuc  la  juxtaposition  (2**),  eu  supprimant  entre  deux 
incinhics  de  phrase  les  conjonclions  de  coordination  desti- 
nées à  iinliciuer  leuis  ra|)i)orts  lo<,'i(pies  : 

l"  a)  Et  (quelquefois  (jne  ou  ah/ue)  estiniroduit  irr«''^'uliè- 
renienl,  i)res(|utî  exelusiveinent  dans  les  AiuuilcSj  devant  un 
ablaLir  absolu,  plus  larenienL  devant  un  participe  ou  une 
proposition  circonstantielle,  sans  égard  à  la  construction  de 
la  phrase  :  A.  III,  xi,  ^,  posl  qmv  rco... piUronos  jictcnti,  iisf/ue 
diicrsa  c.vciisantlbiis,  M\  Lepldus  et,.,  adfucre  —  II.  I,  xlv, 
12,  ita  simula tione  irx  vinciri  jussum,  cl  majores  pœnas  da- 
turum  adfirmans^  prxsenti  exUlo  sublraxU  —  A.  III,  lxiii,  .'], 
pcnnisere  ut,  pcvspecto  jure,  et  si  qua  inviuitas  involvcretur, 
rem  intetjram  rursum  ad  senatum  re ferrent.  Cf.  H.  11,  lu,  11; 
A.  XI,  XX,  14;  XV,  xii,  1  ;  lix,  16,  etc. 

b)  De  même,  Tacite  aime  à  décomposer  en  deux  parties 
rapprochées  à  Taide  d'une  copule  l'expression  d'un  fait  or- 
dinairement considéré  comme  simple  ,  donnant  ainsi  de 
l'importance  à  une  circonstance  accessoire  et  réunissant 
des  membres  de  phrase  qui  diffèrent  pour  le  sens  ou  pour  la 
forme  :  H.  IV,  xxn,  17,  llxarum  mullitudo  turbata  pace  illuc 
congregata  et  bello  ministra  aderat  —  A.  I,  lv,  2,  quod  {bel- 
lam)  quanquam  in  œslatem  summa  ope  parabat,  initia  veris 
et  repentino  in  Chattos  excursu  prœcepit.  Cf.  A.  I,  xxix,  1  ; 
Lxv,  0;  II,  xLiv,  G;  XII,  xxxi,  3;  XIII,  xxv,  19,  etc.;  H.  II, 
xii,  13;  IV,  XXV,  22,  etc. 

2*^  a)  La  cause  est  opposée  à  l'effet  :  H.  I,  xl,  5,  Othoni 
tamen  annari  plebem  nuntiabatur  :  ire  précipites  et  occupare 
jK'ricula  jubet  (cf.  IL  III,  lxxxiv,  27;  IV,  xxii,  o;  xxxvu,  13; 
G.  XXII,  14;  Agr.  xxvii,  5);  z=  parfois  par  une  simple  appo- 
sition :  H.  II,  XIII,  2,  quippe  in  acie  nihil  prxdœ  :  inopes, 
agrestes  et  villa  arma;  nec  capi  poterant,  pernix  genus  et 
■gnari  locorum  —  A.  II,  lxxxy,  14,  in  insulam  Sardiniam  ve- 
herenlur,  coercendls  illic  latrocinils,  et,  si  ob  gravitatem  cœli 
interissent,  vile  damnum, 

5. 
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h)  La  première  partie  do  la  plirase  est  une  liypothèse  ou 
une  concession,  d'après  laquelle  on  répond  dans  la  seconde  : 
A.  XIV,  XLiv,  o,  sann  comilium  occuUavit,  telumintcr  ignares 
paravit : num  cxcubias  Iranslre.,.  [potcrat]  omnihiis  ne9>rÀi^?  — 
A.  XIII,  XXI,  17,  aut  exsistat  qui  cohortes  in  urbe  (emplafas, 
qui...  arguât  {aut,  (c  s'il  n'en  est  pas  ainsi  »,  répond  à  quasi 
scscnx  fabulas  componit,  qui  précède). 

c)  La  proposition  consécutive  est  placée,  comme  princi- 
pale, en  tête  de  la  phrase,  ordinairement  avec  ne...  quidem, 
et  la  seconde  proposition  commence  par  adeo:  IL  I,  ix,  3, 
ne  quieto  quidem  milite  regimcn,  adeo...  ultro  accendehantur. 
Cf.  H.  m,  Lxiv,  9;  IV,  XXXIX,  16;  lxxx,  3,  et  voy.  rem.  47. 

109.  — Dans  les  passages  qui  suivent,  la  subordination  et 
la  coordination  sont  mélangées  :  IL  II,  xvii,  1,  aperucrat 
jam  Italiam  hélium,  quod  transmiser at,..  ala  Siliana,  nullo 
apud  quemquam  Ofhonis  favore,  nec  quia  Vitellium  mallent, 
sed  longa  pax  ad  omne  servilium  fregerat  faciles  occupantl- 
bus  et  melioribus  incuriosos.  Cf.  H.  I,  xxxvi,  6-11;  xxxix,  9; 
LxxvT,  H;  II,  XLV,  1-3,  etc. 

170.  —  L'emploi  fréquent  des  parenthèses  est  encore  une 
preuve  de  la  tendance  que  nous  venons  de  signaler  chez 
Tacite.  En  dehors  des  passages  nombreux  où  figure  incer- 
tum  (voy.  plus  bas  et  rem.  185,  §  i^)  et  des  propositions 
modales  commençant  par  ut  {ut  notum  est,  ut  mos  est,  etc.), 
nous  citerons  :  H.  II,  lxi,  i^pudendum  dictu  —  A.  I,  v,  8, 
dubium  an  quxsita  morte —  A.  VI,  x.  H,  rarum  in  tanta 
claritudine —  A.  XII,  lxi,  5,  nomina  singidorum  referens  — 
A.  XV,  XXXVI,  1,  causx  in  incerto  fuere  —  Agr.  vu,  3,  Liguriœ 
pars  est  —  H.  II,  lxxviii,  14,  sic  tvadidere  majores.  Cf.  H.  I, 
xLi,  2;  II,  lxi,  4;  III,  xxxi,  10,  etc. 

Le  plus  souvent,  la  parenthèse  se  rapporte  à  ce  qui  suit, 
construction  assez  rare  en  tout  temps  :  A.  I,  xxxix,  16,  ac  ni 
aquilifer  Calpurnius  vim  extremam  arcuisset,  rarum  etiam 
inter  hostes,  legatus...  sanguine  sua  altaria  deum  commacula- 
visset.  Cf.  A.  I,  xxxv,  20;  xxxix,  6;  lvi,  7;  II,  xvii,  8;  XII, 
XLii,  14;  XIII,  II,  3;  H.  I,  xv,  25;  II,  lxxxviii,  7;  III,  xxxi,  22; 
XL,  11;  lvi,  1;  lxxxiv,  20;  IV,  xxxvi,  11;  lvii,  18;  lxx,  12; 
Lxxxiv,  14;  V,  VI,  10,  etc. 

Rarement,  elle  consiste  en  une  proposition  complètement 
indépendante  :  H.  V,  xvii,  13,  tibi  sono  armorum  tripudiisque 
(Ita  illis  mos)  approbata  sunt  dicta  —  H.  II,  lxxvi,  29,  splendi- 
dior  origine  quam  nos  sumus,  fateor,  sed.,.  Cf.  A.  XV,  xxxvi, 
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I,  et  il»'  plus  iticrrdnn  an  A;;r.  \ii,  i:>;   II.  IV,  \i,  .i  ;  A.  I,  \i, 
1'.);  VI,  L,  Il  ;  XI,  xMi,  4,  (îtc. 


\\.  —    PROPOSITIONS  SUBORDONNKES 
/.  —  I Propositions  suOstantivrs. 

171. — Tacite  seinhic  avoii' iim»  prédilection  niarqiKM'  pour 
l'inllnitif,  peut-être  par  amour  de  la  l)ri<''veté,  mais  dans 
l'ortaius  cas  aussi  par  un  (^ffcl  (!♦'  l'aualo^io  et,  jj.ir  suite  de 
rimilation  des  poêles.  Il  r«'inplni(^  iihrcFncnt,  en  dehors  de 
l'usage  classique  : 

1°  Comme  sujet:  Agr.  xxxii,  24,  <jaas.,.  pcrfcrrc  mit  sln- 
tim  ulciscl  In  hoc  campo  est  —  II.  III,  f,  G,  quibus  oppcriri 
mixilia  et  trahere  bcllxun  videhatur  —  I).  vu,  8,  tuerl  et  defen- 
dcrc  diitiir  (poét.)  (cf.  A.  111,  lxvh,  0;  IV,  vi,  :>;  lx,  4;  VI, 
XIX,  10;  XII,  XI,  12;  xxiii,  8)  —  A.  XVÏ,  xxxiv,  4,  ut  conjec- 
tare  erat  —  G.  xxxir,  2,  quique  terminus  esse  suffidat; 

2°  Avec  un  nom  :  H.  III,  xxii,  3,  cui...  profligarc  ac  pro- 
rucrc  ratio  fuit  —  A.  XIV,  xiv,  1,  velus  illi  cupido  erat... 
insistere,  ncc  minus  fœdum  studium...  canere  —  A.  I,  lvi,  18, 
fuerat  animus  Cheruscis  juvare  Chattos  —  A.  VI,  xn,  16,  da- 
toque  saccrdotibus  negotio...  vera  disccrnere  (cf.  D.  m,  20, 
^tiam  si  non  novwn  tibi  ipse  negotium  importasses,  Domitium... 
aggregare  ^)  —  de  plus  :  insita  mortalibus  natura  H.  I,  lv, 
4;  II,  XX,  7;  cura  fuit  A.  Il,  lv,  30;  ambitio  est  A.  XIV,  xxii, 
i3,  etc.  ; 

3"^  Avec  un  adjectif  ou  un  participe  pris  adjectivement:  D. 
XVI,  11,  e^  ipse  satis  manifestas  est...  accingi  nec  œquo  anima 
perferre{cL  A.  II,  lvii,  13)  —  Agr.  viii,  3,  peritus  obsequi 
eruditusque  utilia  honestis  miscere  (cf.  A.  XI,  xxix,  17,  pro- 
position infinitive)  —  Agr.  xn,  16,  oriri  suela  —  H.  I,  xlv, 
o,  suspectas  consilia  Uthonis  fovisse  (cf.  H.  IV,  xxxiv,  31)  — 
H.  IV,  XXXIX,  16,  facilis  corrumpi  —  A.  IV,  lu,  4,  properus 
clarcscere  —  A.  IV,  lvii,  3,  certus  procul  urbe  degere  —  A. 
XIV,  lvi,  13,  eœercitus  velareodium; 

4°  Avec  un  verbe  :  H.  I,  xxxvi,  H,  nec  deeratOtho...  adorare 
vidgus,  jacere  oscida  (cf.  H.  III,  lviii,  15  ;  IV,  i,  11  ;  xi,  7  ; 
Lxxx,  10  [poét.]  ;mais  avec  quo  minus,  selon  la  règle,  A.  XIV, 
xxxix,  5)  —  H.  II,  xLvi,  6,  ire  in  aciem,  excitare...  flagrabant 

1.  Les  manuscrits  donnent  aggregares,  ce  qui  fait  que  la  plupart  des 
critiques  lisent  :  [m/]  Domitium.,.  aggregares,  en  ajoutant  ///, 
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(poét.)  --  II.  III,  M,  10,  llcrare  culpam  (jaudebant  (poél.)  — 
il.  III,  Lxi,  3,  qui  suas centurias  turmasque  tradere.,.  certahant 
(poét.)  —  A.  IV,  Lvii,  10,  duhltaverat  Auqn^tus  Germani- 
cum.,.  rci  liomanx  imponere  (cf.  Cicéron,  Ad  Attvuin,  xii, 
40)  —  A.  111, 111,  8,  maqnUwlinem  mail pcr ferre  visu  non  tolc- 
ravit  (po('l.)  —  etc.; 

5°  Citons  encore  les  verbes  suivants,  parmi  ceux  qui  sont 
ordinairement  construits  avec  w^  ;  denuniiare  A.  XI,  xxxvii, 
dO  — orare  A.  VI,  ii,  9;  XI,  xxxii,  11;  XII,  ix,  3;  XIII,  xiii, 
(')  (poét.)  ^—  admoncre  A.  VI,  vu,  12;  XV,  lxvh,  18  —  cohor- 
tari  A.  XII,  xlix,  8  —  rneveri  G.  xxviii,  18;  A.  XV,  lxvii,  7  — 
mandare  A.  XV,  ii,  10  —  vnperare  A.  II,  xxv,  3;  XV,  xxviii, 
10  —  suadere  A.  III,  lui,  7;  XIII,  xxxvii,  22;  XV,  lxiii,  17: 
XVI,  IX,  7  —  persuadere  G.  xiv,  lo  —  deposcere  H.  III,  xix,  4 

—  exposcere  A.  XIV,  xm,  0  (poét.)  —  dediqnari  A.  II,  xxxiv, 
21;  XLV,  0  (poét.)  —  ainblvi  A.  II,  xuii,  14  —  amplecil  H. 

III,  Lxxxiv,  12  —  incumbere  H.  II,  x,  10  (poét.). 

Tacite  semble  avoir  seul  construit  avec  rinfinitif  les  ver- 
bes qui  suivent  :  componere  A.  III,  xl,  8  —  nuntiare  A.  XVI, 
XI,  1  —  inducere  A.  XII,  ix,  2  — pevpellere  H.  V,  ii,  10;  A. 
YI,  xxiii,  1  ;  XI,  XXIX,  12;  XII,  l,  8;  XIII,  liv,  10  —  illicere 
A.  II,  XXVII,  4;  IV,  XII,  19  — scribere  A.  XV,  xxv,  14  —  œmu' 
lari  H.  II,  lxii,  14. 

172.  —  Tacite  emploie  aussi  librement  la  proposition 
infmitive  : 

1^  Avec  les  verbes  qui  signiQent  a  ne  pas  douter»   :  IL 

IV,  XLIX,  0,  nec  ambigitur  provinciam  et  militem  alienato  erga 
Vespasianum  animo  fuisse  (cf.  A.  YI,  xxviii,  24  ;  XI,  iv,  9) 

—  A.  II,  xxxvi,  o,haud  dubium  erat  —  A.  II,  xxvi,  4,  nec  du- 
bium  habebalur  (cf.  A.  II,  xliii,  18;  XII,  lxi,  10)  —  A.  IV,. 
Lxx,  18,  7ieque  dubitabatur  {cL  A.  III,  xxix,  0  ;  XIV,  xliii,  3  ; 
H.  II,  xLvi,  18j  —  D.  xviii,  18,  num  dubitamus; 

2°  Avec  ceux  qui  signifient  «  accuser  »  :  accusare  A.  XIV, 
xviii,  1  (à'-a;  sIpr^jjLsvov)  —  coarguere  G.  xliii,  4; 

3°  Avec  ceux  qui  signifient  «  demander,  désirer  »  :  orare 
A.  XI,  X,  23  —  postulare  H.  III,  lxxxi,  8;  IV,  ii,  8;  II,  l, 
5,  etc.  (aussi  dans  Cicéron)  —  expostulare  H.  I,  lxxxii,  2; 
III,lxxxiii,4  ;  A.  XY,  xvii,  13  —  desiderare  D.  xxvii,  2  —  ur- 
gnere  A.  XI,  xxvi,  2  ; 

4°  Divers  :  censere  H.  II,  x,  14  —  suadere  A.  XII,  vi,  2  — 
ferre  (sous-ent.  sententiam)  A.  I,  lxxv,  22  —  imperare  A.  I, 
xxxix,  21  — perfcrre  («  supporter  »)  H.  IV,Lvni,  11  (poét.) 
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-  n())i  fui/  r(u'<fi  II.  IV,  i.Mii,  .1.»  rcrusun:  A.  I,  i.wix,  \)  — 
prrmiUf'vr  \\.  I,  \i.\ii,  '.»,  ctr.  -  o/finisiis  Jioji  iteiUiim  (sain- 
rium)  A^v.  Xl.ii,   i:i  --  rie. 

La  Lomimrc  (lui  siiil  est  parliciiiini'menl  lianli<:  :  A.  \  I, 
\\i,  iî),  })r:i'sriiini  pvi'irulnvnin  et  inciduinan  fnrr  (ji'(t(nhn\, 
«  le  fi^licilo  d'avoir  su  prrvoir  U)  i\iu\^o.vvl  d'avoir  ainsi  sauvé 
sa  vie  »  [l'sse  rst  à  sn|)[>l«M'r  avec  ])r:i:scuun). 

.*)"  Les  suivants  no  se;  r^îiiconlrcnl  ainsi  constiiiits  (jur 
r\wA  Tacite  :  adncclcrc  A.  IV,  x.wiii,  7  —  dtuliijfiari  A.  Ml, 
x.wvii,  '.\  —  imprtrarc  A.  XH,  x\\  ii,  2  —  inlan  hnnrt'  A.  Il, 
Lwi,  10  —  obsldi'C  (1.  xxxiv,  10  (ubstitit  (iccanus  in  si'  simul 
((((/ne  in  UcrcuUin  inr/uiri). 

niL  —  Tacil(î  enij)loi(^  dans  I(î  discoui's  indiifîct,  selon 
Tusago,  la  proposition  inlinitivc  (au  lieu  du  sul)j()nctif;,  dans 
les  propositions  relatives  qui  peuvent  ùtre  tiansformées  en 
propositions  coordonnées  avec  un  démonstratif  (cf.  IL  II, 
Lxxxni,  9,  quas  incnncs  expuni  Vileliio  [=  cas  eniia,  etc.]), 
ou  modales,  avec  id  opposé  à  lia  (IL  I,  vu,  (>;  xvii,  7  ;  A. 
I,  xn,  2),  ce  qui  n'a  rien  d'insolite  (cf.  Cicéron,  Vro  Cluenlio, 
132,  et  Tite-Live).  De  plus,  comme  les  prosateurs  de  l'âge 
d'argent,  il  étend  cet  emploi  à  d'autres  particules  :  quan' 
quani  {=z  et  tamen)  A.  XII,  lxv,  12  —  id)i  {=.  et  ihi)  A.  111, 
Lxi,  3  — qiiippeU.  II,  lxvi,  4.  Ce  qui  est  tout  à  fait  excep- 
tionnel, c'est  cet  emploi  dans  une  proposition  condition- 
nelle :  A.  II,  xxxiii,  17,  nisi  forte  clavissimo  cutqiie  plures 
curas,  majora  pericida  subeunda ,  delenimentis  curarum  et 
pericidorum  carendum  esse, 

174.  —  Comme  Salluste,  Cornélius  Népos  et  Tite-Live, 
Tacite  aime  à  mettre  à  l'indicatif  (au  lieu  du  subjonctif)  les 
propositions  secondaires  intercalées  dans  les  propositions 
intînitives,  pour  donner  plus  de  relief  à  l'idée  ou  introduire 
une  réflexion  personnelle.  Cela  a  lieu  surtout  dans  les  pro- 
positions relatives,  qui  souvent  ne  font  que  paraphraser 
l'idée  et  équivalent  à  un  participe  ou  à  un  nom  verbal  (cf. 
A.  I,  X,  12;  xxxix,  4;  II,  xxxvi,  3;  IV,  lvi,  11  ;  VI,  xxxiv,  8; 
H.  IV,  XYi,  2,  etc.),  ou  avec  dum  (cf.  A.  Il,  lxxxi,  9  ;  XllI,  xv, 
24  ;  XV,  Lix,  13;  H.  I,  xxxni,  6;  V,  xvii,  6;  D.  xxxn,  34  ;  G. 
xn,  6,  etc.  ;  le  subjonctif  est  exceptionnel  :  H.  IV,  xvii,  27  ; 
A.  I,  xLYi,  3).  =  Voici  des  exemples  d'autres  conjonctions  : 
X^ostquara  A.  IV,  x,  11  ;  XV,  xlv,  12  ;  H.  IV,  xx,  18  —  quia  A. 
III,  VI,  13;  VI,  XXIX,  10;  XI,  xiv,  4  ;  XVL  xvii,  24  —  quod 
A.  I,  Lvni,  19;  XII,  xxxviii,  3  —  quoniam  A.  IV,  vi,  3,  etc.  — 
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quoliens  A.  XIV,  lmv,  14  —  sivc  A.  I,  x,  7  —  ut  («  comme  ») 
A.  XVI,  1,9. 

17.').  —  L'emploi  (le  riiifiniLif  hisloi'ique  (ou  mieux  des- 
criptif), si  l'on  compare  Tacite  à  Sallusle,  qui  lui  a  servi 
de  modèle',  donne  lieu  aux  observations  suivantes  : 

1°  Le  nombre  de  ces  infinitifs  est  relativement  moins 
grand  que  chez  Sallusle,  qui  a,  plus  que  tout  aulre  écri- 
vain, recherché  cette  construction. 

2°  Tandis  que  Salluste  emploie  de  préférence  les  dérivés, 
Tacite  emploie  plus  volontiers  les  composés  et  les  inchoa- 
tifs  (jmvcsccre  seul  leur  est  commun).  Les  verbes  suivants 
de  Tacite  (et  leurs  compos(îs)  ne  se  trouvent  pas  dans  Sal- 
luste :  fremere,  nectere,  noscere  {cognoscere  est  dans  Salluste 
seul),  'plerc  [complcre ,  op}olerc ,  supplere)^  poscere,  prensare, 
quatere,  ruere,  serere,  slruci^e,  urgucre,  lUi,  vilare. 

V  Tacite  emploie  beaucoup  plus  souvent  le  passif  que 
Salluste  (56  exemples  contre  14);  il  est  vrai  que  plusieurs 
de  ces  verbes,  chez  l'un  comme  chez  l'autre,  sont  pris  au 
sens  moyen. 

4°  Tacite  accumule  volontiers  les  infinitifs  descriptifs.  On 
cite  plusieurs  exemples  de  sept  (Agr.  v,  6;  H.  I,  xlv,  1),  et 
même  un  de  dix  (Agr.  xxxviii,  2)  ;  mais  Salluste  en  a  un  de 
onze  {Jugurtha,  lxvi,  1). 

0°  Comme  chez  Salluste  {Jugurtha,  xcviii,  2)  et  Tite-Live 
(il,  27,  etc.),  mais  plus  souvent.  Tacite  emploie  l'infinitif 
descriptif  dans  les  propositions  temporelles  :  H.  III,  xxxi,  1, 
jam  leglones  in  testudinem  glomerabantiir,,,  cum  languescere 
paulatim  Vitellianoriim  animi  (cf.  A.  Il,  xxxi,  3;  xl,  4;  IV, 
L,  18;  \T,  xLiv,  7;  XI,  xxxiv,  9;  XIV,  v,  7);  =  de  même 
dans  les  propositions  relatives  impropres,  ce  qui  est  moins 
hardi  :  G.  vu,  11,  unde  (=  et  indc)  feminarum  ululatus  au- 
diri  (cf.  H.  IV,  lxxx,  13)  —  A.  VI,  xix,  11,  uhi  fluitantia... 
non  cremare  guisquam,  non  contingere  —  H.  I,  lu,  14,  e  qui- 
hiis  Valens.,,  instigare  Vitelliinn  (cf.  lxxxi,  2;  III,  lxiit,  13; 
IV,  lxxxi  v,  2,  et  Salluste,  Jugurtha,  lxx,  o). 

6°  Mais  Tacite  est  le  seul  à  employer  (uniquement  en  têle 
de  la  phrase)  une  particule  temporelle  dont  dépendent  éga- 
lement un  infinitif  descriptif  et  un  verbe  fini  :  H.  III,  xxxi, 
17,  mox,  ut  prxberi  ara  contunuliis,  et.,,  cuncta  vieil  patie- 

1.  Voy.  notre  de  Scrmone  Salliistiano  (A.  Picard,  1881),  p.  144-163, 
et  Huebenlhal ,  Quœsliones  de  usu  infniitivi  hiatorici  apud  Sallustium  et 
Taciliim, 
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Imntiiry  subit  rfan-datio  —  A.  Ml,  xxvi,  .*»,  qt  pftstf/iidni  rjui 
:r(iifalil(tii,  cl...  (inihitht  et  vi*i  inradrlmt,  prorrnrrn  dninina- 
lianes  —  A.  XI,  \x\vii,  S,  >/und  uhi  andilutn,  et  Idrnjncsccrc 
iv't,  redire  itfnnr,  ne...  timchniihir,  in'arum'pit  iV(t7'c/ss?rs  (cf.  II, 
IV,  \)  et  II.  III,  X,  17V 

Ia;  passage  A.  Mil,  l\ii,  H".,  nrque  exslinf/ui  poteranf..., 
diniee...  (H/restes  (/Nidam  eniiuns  i^dxa  Jneere,  dein...  iif  ferds 
(tftslerrelHint,  j)ar(ici|)(î  de  l;i  nilmn  des  deiiv  (Oiislructioiis 
signalées  aux  SS  «>°  ^t  ^>''. 

17().  —  Tacite  emploie  volontu'i's,  et  plus  liln  rmeiit  rjtie 
les  classiques,  au  lieu  dii  l'inipersonnel  passif  des  v(!rlMîs 
d'opinion  ou  de  sentiment,  avec  la  proposition  indnitive, 
l(^  passif  peisomiel  et  Tinlinilif  seul  :  H.  II,  lxxiv,  7,  celerx 
lllyrici  Icgiones  sccutiirx  sperabantur  —  H.  Il,  lxxviii,  8, 
crcditns  est  ctiam  de  eelebranda  Nercmis  memoria  (Kjitavisse 
(cf.  A.  V,  IV,  2;  VI,  L,  17,  etc.;  H.  I,  l,  4;  lxxvui,  8;  IV, 
Lxvii,  8,  elc.)  —  A.  I,  Lxi,  0,  reliquix  consedisse  intellerje- 
bantur  —  A.  II,  liv,  IG,  et  fercbatur  Gcrmanico.,,  malurutn 
exitium  cecinisse  —  A.  III,  viii,  0,  neqite  dubitabantur  prx- 
seripta  ei  a  Tiberio  —  A.  XIII,  xxxv,  14,  adnotatusque  miles... 
ila  pr,Triguissc  mamis  ut...  décidèrent  —  A.  VI,  xxxiv,  i2, 
7iec  quisf/iiam  ariete  sacrifieaverit ,  credito  vexisse  Phrixum  — 
A.  IV,  XLV,  14,  Piso  Termesiinorum  dolo  cxsus  habelur  (cf. 
XII,  XV,  7);  =:  en  particulier  avec  les  verbes  qui  signifient 
((  accuser,  poursuivre  en  justice  »  :  A.  II,  l,  9,  qux  de  maire 
ejiis  locula  seeus  arguerelur  (cf.  VI,  v,  3)  —  A.  XIIÏ,  xxiii, 

1,  deferuniur  dchinc  consensisse  Pallas  ac  Biirrus  {cL  II,  xxvii, 

2,  etc.)  —  A.  XIII,  xLiv,  18,  mansitasse  iina  convincebatur{c\'. 
IV,  XXXI,  11)  —  etc. 

Cependant  la  construction  ordinaire  se  rencontre  aussi  : 
A.  IV,  Lv,  13,  Pergamenos...  œde  Augusto  ibi  sita  satis  adeptos 
eredilum  (cf.  I,  xxviii,  8;  II,  lxix,  14;  XIV,  xlyiii,  7;  H.  I,  l, 
4;  xc,  11)  — A.  IV,  LYu,  13,  tradititr  etiam  matris  impotent  ici 
extrusum  —  A.  VI,  l,  20,  adfertur  redire  Tiberio  vocem  ac 
visus  (cf.  I,  xxxiii,  1;  IV,  xxv,  1;  XIII,  vi,  1,  elc).  =  De 
même  memoriœ  prodiliir  A.  III,  lxv,  9;  G.  viii,  1;  D.  xxxn, 
17  —  narratur  G.  xxxiii,  2  —  nuntiatur  H.  III,  xxxvni,  6  (cf. 
I,  XL,  6;  III,  Lxxix,  4,  etc.)  —  dicebatur  A.  I,  x,  1  [dicitur  ne 
se  rencontre  pas  impersonnellement). 

177.  —  Quod  et  l'indicatif  (rarement  le  subjonctif)  rem- 
plaçant une  proposition  infmitive,  ou  subjonctive  avec  ut, 
sans  s'appuyer,  comme  chez  les  classiques,  sur  un  démons- 
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tiatif  neutre,  se  rencoiitie  quelquefois  :  A.  III,  liv,  IS, 
ncmorcfcrt  qnod  Ital'ui  cxlrrwv  opis  iiid'ujel,  quod  cita  populi 
liumanl...  volvlliir  —  D.  xxv,  17,  nec  refcrt  quod  inter  se  specie 
diffcrnnt  —  A.  XIV,  vi,  1,  illlc  rcpulam  ideo  se,  acciliim... 
(jtwdque...  iiacis  coiicidisset  —  I).  ix,  .'iO,  adjlce  quodpoetis.., 
secedendum  est. 

11  faut  remarquer  super  id  ([uod,  <<  outre  que  »,  A.  IV,  xi, 
1  (àrraç  slpr^iJLSvov) ,  et  qiiod,  «  (juaiit  à  ce  fait  que  »,  D.  xxv, 
24,  expression  elliptique  bien  connue. 

178.  —  Parmi  les  verbes  qiie  Tacite  construit  avec  iif,  nous 
citerons  comme  remarquables  :  jahcrc  A.  XIII,  xl,  10  —  si- 
ncre  A.  I,  xliii,  0  — placitum  est  A.  1,  xxxvi,  10  — poscere 
II.  H,  xxxix,  11  ;  IV,  Y,  1  —  opus  est  D.  xxxi,  1  —  sufficit  D. 
xxxn,  1  —  expedit  A.  III,  lxix,  11  —  emercari  A.  XIII,  xliv, 
3  — perpetrare  A.  XII,  lvui,  G  —  subigere  A.  II,  xl,  lii. 

fi7  est  souvent  supprimé:  II.  II,  xi.vi,  4,  boniim  haheret 
animum  juhehant  (cf.  A.  XIII,  xv,  7)  — perpulerant  fortunam 
prœiti  experiretur  (à-a;  £lp'/) |jl£vov)  —  A.  II,  lxxix,  4,  niin- 
tiavit  Pisoni  Romam...  veniret  (cf.  A.  XI,  xxxvii,  6;  II.  IV, 
Lxxi,  6)  —  A.  XII,  xv,  13,  pepigere  equestribus  prœllis  Eunones 
certaret,  obsidia  iirbhim  liomani  capesserent  [olt.t.^  £'.pr^|jiivov)  — 
etc.  =:  Souvent  il  faut  le  suppléer  d'après  ne  qui  précède  : 
A.  III,  Li,  9,  ne  décréta  patrum...  deferrentur,  idque  litœ  spa- 
tium  damnatis  prorogaretiir.  Cf.  A.  I,  lxxvii,  lo  ;  III,  lxix, 
3,  etc. 

L'emploi  de  ne  est  à  noter  avec  les  verbes  suTvants  :  p^cr- 
pellere  A.  XI,  xxxvi,  6  —  perpetrare  A.  XIV,  xi,  6  —  opibiis 
enisus  A.  XIV,  xxviii,  10  —  efficere  Agr.  vi,  20  [effecit  ne...  sen- 
sisset)  —  qnœ  causa  fuit  A.  III,  xxxviii,  17)  —  flectere  H.  II, 
XLIV,  13  —  datum  A.  III,  xxiii,  12  —  tribuendum  puto  [majo- 
ribus  eorum)  A.  XIV,  xiv,  IG;  =  plus  hardiment  encore  :  A. 
XIII,  xLix,  11,  an  solum  cmendatione  dlgnum  ne  Syracusls  spec- 
tacula  largius  ederentur  —  IL  II,  xlvii,  8,  ne  plus  quam  semel 
certemus  pênes  nie  exemplum  erit  —  A.  XII,  xxxii,  7,  dlscordix 
retraxere  ducem,  destinationis  certum  ne  nova  moliretur, 

^.  —  P7'opositions  interrogatives  et  dubitatives. 

179.  —  Lorsque  le  verbe  de  l'interrogation  serait  à  la  l^'^ 
ou  à  la  3°  personne  dans  le  style  direct,  on  le  met  généra- 
lement à  rinfmitif  dans  le  style  indirect,  surtout  si  l'interro- 
gation est  purement  oratoire,  tandis  qu'on  le  met  au  sub- 
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jnii('l.irs'il  est  à  la  2°  ixM'sniiiic.  Ta('il(;  i\v.  s«îml»l«-  |..i^  >V'lr«î 
«'(.irlt';  (le  (-('(((i  rù^'h;  ;  il.  Il,  \i,\iii,  10,  an  VUiliunn  fum  nn- 
viifis  (Uiimi  fnrt^?  (=  iiinii  crit?)  —  A.  XIV,  r,  7,  nir  <nlni 
(li/l'crri  nnitUas  >iH(is? —  il.  i,  l,  iO,  )m)in  /yro  Ollunir.  (in  pm 
Vitrllitt  in  h'fiijild  iluros?  fzr:  ihiinus?];  cl'.  II.  Il,  f,x  x v,  ii,  otc.  ; 
A.  il,  II,  s  ;  \\\\  I,  Il ,  de.  ;  mais  au  su  l>j  ni  ici  il",  ji;u(<*  (pi'il  y 
amail  l.i  2"  pcrsoiino  nu  slyUi  «liiccL  :  A.  i,  wvi,  0  [nir  vc- 
nisscf);  A.  iil,  xxxiv,  2i,  oie. 

180.  —  rt,  dans  riiilrri(»;:ali(Hi  indiicclc,  osl  d<\jà  niii- 
ployi'î  cIhv.  Cicrron  et  lus  classicjucs,  smloiil,  avec  ridcn'.  Nous 
Irouvons  dans  TaciL(3  :  il.  I,  xx.xvii,  il,  auditisnr  nf  jm-na  mca 
et  supplie ium  veslrum  simul  poslulcnlur? —  II.  III,  x.xiv,  9, 
(ubnonens  u(...  j^i'pidisscnt  (cf.  rcfevchant  A.  I,  lxi,  18;  rcd- 
dcmus k.  Il,  IV,  13;  caqxic  rc9>  lujitata  riunoribiis  A.  lli,  ix,  4, 
etc.);  =:  et  avec  un  verbe  exprimant  rétonnement  ou  la 
crainte  :  H.  I,  lxxix,9,  namcpieminun  dictant  slt  oinnis  Sar- 
matariun  virtiis  vclut  extva  ipsos  —  II.  Ill,  xii,  l,pudore  seu 
mciu  qulsnam  cxitus  foret, 

181.  —  L'inteiTogalion  indirecte  apparente  immane  quan- 
tum est  employée,  comme  chez  Salluste  (Uist,  ii,  70,  Ivritz* 
et  Horace  [Odes,  I,  xxvii,  6),  avec  le  verbe  à  l'indicatif,  ce 
qui  en  fait  une  espèce  de  locution  adverbiale  :  H.  IH,  lxii, 
5,  cxercitus  immane  quantum.,,  ut  fincm  helli  accepit  (cf.  II. 
IV,  xxxiv,  28). 

182.  — La  prolepse,  assez  rare  en  dehors  des  comiques, 
par  laquelle  le  sujet  de  la  proposition  interrogative  indirecte 
est  transporté  dans  la  principale  comme  régime,  se  rencon- 
tre A.  IV,  VI,  1  :  congruens  crediderim  recensere  ceteras  quo- 
que  rei  public^'  partes,  quibus  modis  ad  cam  diem  habitœ  sint, 

183.  —  Dans  Linlerrogation  indirecte  double,  ne  est  joint 
immédiatement  à  i(^rwm,  à  l'imitation  d'Horace,  comme  chez 
Quintilien  et  les  contemporains,  mais  seulement  dans  le 
Dialogue  :  D.  xxxv,  7,  in  quibus  non  facile  dixerim  lUrumne 
locus  ipse,  an  condiscipuii,  an  genus  studiorum  plus  malt  in- 
geniis  adferant.  Cf.  D.  xxxvii,  17. 

On  ne  rencontre  que  deux  fois  utrum,  an  :  A.  I,  lviii,  19 
et  G.  xxvni,  9. 

184.  —  Tacite  emploie  exceptionnellement,  ce  qu'on  ne 
rencontre  nulle  part  ailleurs,  ve  et  vel  pour  an,  dans  une 
interrogation  disjonctive  :  A.  IV,  xxxni,  18,  neque  refert  eu- 
jusquam  Punicas  Romanasve  acies  lœtius  extulcris  —  A.  VI, 
xxni,  1,  quem  egestate  clbi  peremptum  haud  dubium,  sponte 
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Tel  JicccfiiiUntc  inmrtinn  luOichaturK  y\{ù?>  mil  dans  A.  XIV,  lî, 
2,  inccrtum  vdlvhuHnc  (inf  rrjicim  f.Mcdicous),  scnîl)le  l)ion  drt 
à  une  confusion  du  copiste,  et  il  faul  admettre  la  correction 
(171  do  hhenaimfi,  grnr'iralcîment  adoptée.  Voy.  rem.  18."). 

185.  —  I/cllipse  de  la  particule  interro{zative  dans  le  pre- 
mier membre  d'une  interrogation  disjonctive  est  beaucoup 
plus  fréquente  chez  les  poêles  et  les  prosateurs  postclassi- 
ques que  chez  les  classiques.  Paimi  les  nombreux  exemples 
qu'on  en  trouve  dans  Tacite,  il  faut  surtout  remarquer  : 

1°  Ceux  où  l'interrogation  est  rattachée  au  verbe  prin- 
cipal par  le  mot  inccrtum,  qui  forme  une  espèce  d'apposi- 
tion ou  de  parenthèse  (cf.  rem.  170)  :  A.  I,  xi,  19,  addiderat- 
que  consillum  coevccndl  mira  terminos  imperli,  inccrtum  metit 
(in  jier  invidlam  —  Agr.  vu,  14,  nec  legalus  prœtorius  ad  co- 
hibendum  potens,  incertum  suo  an  militiim  ingenio.  Cf.  H.  IV, 
VI,  4;  A.  XIV,  IX,  8;  XV,  xxxviii,  1 2,  etc.; 

2°  Ceux,  très  nombreux,  où  le  verbe  indiquant  le  doute 
est  supprimé,  et  où  an  semble  synonyme  de  aut,  mais  indi- 
que cependant  le  plus  souvent,  outre  la  disjonction,  l'indé- 
cision de  l'auteur  entre  deux  opinions  admissibles"^.  Cette 
construction,  dont  on  trouve  des  traces  chez  Cicéron  et  ses 
prédécesseurs,  mais  qui  est  inconnue  à  César  et  à  Salluste, 
sauf  dans  un  fragment  des  Illsloires  (11,  15,  Kritz),  est  em- 
ployé par  Tacite,  non  seulement  pour  opposer  des  substan- 

1.  Halm  corrige  re  du  Mediceus  en  ne  dans  le  premier  exemple,  tan- 
dis qu'il  conserve  rel  dans  le  second.  Rilter  conserve  ve  et  corrige  vel  en 
an,  ce  qui  est  tout  aussi  illogique,  ies  deux  exemples  ne  pouvant  être 
séparés.  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  justifier  vel  par  les  deux  passages  II. 
II,  XLi,  5  et  A.  XIV,  III,  5  :  dans  ces  deux  exemples,  rel  est  accompagné 
d'un  pronom  indéfini  et  introduit  un  troisième  membre,  qui  prête  à  son 
tour  à  un  nouveau  choix.  La  confusion  de  re  et  rel  avec  an  semble  em- 
pruntée à  la  langue  populaire. 

2.  Il  faut  remarquer  un  passage,  A.  XIII,  xix,  3,  où,  à  l'imitationdu 
grec,  incerlns  est  employé  personnellement  :  nemosolari,  nemo  adiré,  prœter 
paucas  feminas,  amore  an  odio  incerlas. 

3.  Ce  qui  le  montre,  ce  sont  les  exemples  où  les  deux  particules  interro- 
gatives,  ne...  an,  sont  exprimées  :  II.  III,  xlvii,  \^ceterum  rerane pauperie, 
an  nti  riderelur,  acliim  iu  senatu  lit...  acciperetnr  (cf.  A.  XII,  xxx,  8;  lxvii, 
1).  XVolfflin  [Philolofjus,  xxv,  92,  sqq.)  affirme  que,  dans  ces  construc- 
tions, Tacite  donne  en  premier  lieu  l'opinion  la  plus  probable,  si  l'on 
considère  d'une  façon  générale  la  nature  humaine,  et  en  second  lieu  celle 
qui  résulte  de  l'examen  des  circonstances  particulières  et  qui,  par  suite, 
se  trouve  être  généralement  pessimiste.  Cette  règle  s'applique,  il  est  vrai, 
à  un  assez  grand  nombre  d'exemples,  mais  non  à  tous,  et  il  est  incon- 
testable que  pour  Tacite  le  sens  dubitatif  de  an  est  déjà  notablement 
affaibli. 
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iifs  on  dos  adjectifs  (miIic  eux,  on  ^  des  propDsilions  flnalr^s 
ou  cansalos,  mais  (îiicoic  ces  |»i'op(»si(.ions  entre  elles,  coinin^î 
A.  Mil,  i\,  i,  et  V(>l(Kj('S('s,  <iiin  hrllmn  ex  commodo  pnrnri't, 
(tn  lit  :rnifilii(inni^  ^fisitrclns  prr  lioinni  oltsidinn  ninorcrct ,  Ira- 
dit  ivthiUssimns  r.v  famUin  An^aci'hinim .  (If.  A.  III.  iir.  1  et 
\VI,  wiii,  s. 

Les  deux  |)assa}^('S  snivatds  olIVcid.  nue  ellipse;  pai  iKulif- 
l'enient  liaiilio  :  A.  Xll,  lu,  7,  iiunir  furtuitd  nnpir  rrnrnum 
r.i'iilinrfus  csscty  ut  quisr/iie  crcUidU  vnlfjaverc  {ca  qui  équivaut 
à  :  mtn'tr.  fartitifa  un  pcr  rmanna  cxsiinvtu^  Cfiset  vnn  fifitia 
constidt;  nain  (illl  niortr  pivla'day  (d'à  p<r  vrnmnnicxstinclnm 
ease,  lit  ifuisqnc  crcdidll,  vnhjaverc);  cf.  A.  XIV,  ix,  I,  on  une 
int(M*i'0fj;ati(^n  simple  avec  ne  remplace  une  proposition  inli- 
nilive. 

180.  —  An,  dont  la  nature  est  à  la  fois  disjonctive  et 
intcrrofj;ative,  se  rap[>roclie  pour  le  sens  de  sire,  et  doit  être 
traduit  par  «  ou  peut-être  »,  dans  les  passages  suivants  des 
Annales,  où  an  introduit  une  proposition  principale  :  III, 
xLiv,  12,  scd  nt  soiitiim  per  lllos  dics  egit,  altitud'nie  an'uni,  an 
compererat  modica  esse  et  vulgatis  leviora  (cf.  III,  xxx,  17)  — 
VI,  xxxviii,  10,  patientlani  llbertatis  alienx  ostenlans  et  con- 
temptor  infamiœ  siiw,  an  scelerum  Sejani  diu  nescius...  maie- 
bat  —  XIV,  vn,  8,  igitur  longumutriusqiie  silentium,  ne  Irriti 
dissuadèrent,  anco  deseensum  credebant.  =i  Dans  deux  autres 
passages  des  Annales,  an  est  opposé  à  sive  {seu)  et  en  a 
tout  à  fait  le  sons  :  XI,  xxvi,  2,  cum  abrumpi  dissimulât ionem 
etiam  Silius,  sive  fatalivecordia,  an  imminent ium  per iculor uni 
remedium  ipsa  pericula  ratus,  urguebat{cLXl\,  lix,  1,  sive.., 
seu...  an).  Cette  construction,  qui  suppose  une  double  el- 
lipse, dérive  évidemment  de  celle  que  nous  avons  signalée 
à  la  remarque  précédente. 

187.  —  Num  pour  an  des  classiques,  au  sens  de  «  si  ne 
pas  »,  indiquant  une  légère  affirmation,  est  assez  fréquent 
dans  les  grands  écrits  :  H.  I,  xix,  10,  agitatum  secreto  num 
et  Piso proficisceretur,  majore  prœtextu —  A.  IV,  lvii,  l,per- 
moveor  num  ad  ipsuni  referri  verius  slt;  cf.  H.  I,  lxx,  16;  II, 
XXXVII,  3;  Lxxxiii,  7;  IV,  xix,  10;  A.  III,  lu,  13;  IV,  lvii,  7; 
XI,  XXIX,  3.  L'exemple  A.  III,  lu,  12,  sœpe  apud  se  pensitafo 
an  coerceri  tam  profusœ  cupidlnes  passent,  num  coercitio  plus 
damni  in  rempublicam  ferret,  est  curieux  en  ce  sens  que  an  y 
exprime  le  doute,  et  num  une  affirmation  légère. 

188.  —  L'affirmation  mitigée  est  exprimée  para??,  comme 
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cliez  les  classi(|ues,  siuioul  avec  incnrlnm,  diihilo  {nescio  an 
ne  se  trouve  que  D.  xxxvii,  o  et  A.  III,  lui,  7);  cf.  H.  IV, 
Lxiii,  1  ;  A.  VI,  L,  0;  XI,  xviii,  10,  etc.  Mais  dans  ces  «expres- 
sions, et  aussi  ayccdublam,  an  exprime  également  le  doute, 
chez  Tacite  comme  chez  les  autres  prosateurs  de  l'époque 
im[)ériale  :  II.  I,  viii,  12,  an  Impcrare  noluisset  duhium  :  de- 
latum  ci  a  milite  imj)crium  convcniebat  (l'opposition  entre 
duhium  et  conveniebal  montre  bien  que  an  a  ici  le  sens  dubi- 
tatif; cf.  A.  I,  V,  8)  —  II.  I,  XXIII,  1,  sed  sceleris  cogitatio  in- 
cerlum  an  repens  (cf.  lxxv,  0;  A.  V,  i,  7  ;  XI,  xxii,  4)  —  A. 
III,  \\y  7,  an  adhuc  experiretur  dubitans.  =  A  la  première 
série  d'exemples  il  faut  joindre,  si  Ton  adopte  notre  leçon 
(voy.  les  notes  critiques  de  notre  édition),  un  passage  con- 
troversé, A.  XIV,  VII,  7  :  quod  contra  subsidium  sibi?  nisi 
quid  Burrus  et  Setieca,  quos  staiim  expcrqens  acciverat,  incer- 
tum  an  et  antea  gnaros  (ms.  et  ante  ignaros). 

180.  —  Au  contraire,  an  est  très  souvent  employé  dans 
\q^  Annales  (rarement  dans  les  Histoires,  jamais  dans  les  pe- 
tits écrits),  là  où  l'on  attendrait  num  ou  ne,  dans  les  inter- 
rogations indirectes  simples,  non  seulement  avec  les  verbes 
de  sens  interrogatif,  mais  avec  d'autres,  comme  œstimare 
H.  II,  Lxxvi,  3;  IV,  Lxxxi,  13  —  agere  (a  délibérer,  exami- 
ner )))  A.  I,  Lxxix,  1  —  experiri  A.  XI,  xvii,  4  —  noscere  A. 
XVI,  II,  2;  =  ou  avec  des  locutions  composées,  comme  non 
cura  est  A.  IV,  lxxiv,  2  —  experimentum  dure  A.  XllI,  xxiv, 
3  —  fidem  teraptare  II.  IV,  lxxxvi,  2  —  meditationi  relinquere 
A.  XVI,  XXVI,  20  —  in  potestate  situm  esse  A.  XV,  xx,  4  —  et 
surtout  litteras  referre  :  A.  XV,  xvi,  7,  donec  referrentur  litterx 
Neronis,  an  paci  adnueret;  =  ou  enfin  avec  des  adjectifs 
exprimant  l'hésitation  ou  l'ignorance  :  ambiguus  A.  VI,  i,  3  ; 
XIV,  IV,  13  et  xxxiii,  4  —  anxius  A.  XIV,  xiii,  2  (où  an  est 
répété)  —  ignarus  H.  II,  xlv,  9. 

190.  —  On  ne  trouve  chez  Tacite  qu'un  exemple  de  l'in- 
terrogation dans  une  proposition  finale,  qui  se  rencontre 
trois  fois  chez  Tite-Live  et  quatre  fois  chez  Gicéron  :  A.  XIV, 
XLiii,  13,  decernile  hercules  impunitatem,  ut  quem  dignitas  sua 
defendat,  cumprœfectura  urbis  non  prof uer il?  quem  munerus 
servorum  tueatur,  cum  Pedanium  Secundum  quadringenti  non 
protexerint?  cui  familia  opem  ferat,..? 

191.  —  Dans  l'interrogation  oratoire,  la  particule  interro- 
gative  est  parfois  supprimée,  non  seulement,  comme  chez 
Gicéron,  avec  le  verbe  posse  ou  avec  un  pronom  employé 
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(Lins  un  sens  onipli.'ili'inc,  niais  cncoff  dans  d'anlros  ras: 
A.  \ll,  wwn,  7,  scfinitur  nf  ofiiws  snrvUntnn  firrifnnnl'/  - 
A.  XIV,  L\i,  'iO,  ?^j^///c  jinpnlmn  liamanutn  llftirlnis  .Kij!/]ilil 
snhtdrni  impcrataiio  ffisli^/in  indnrl?  zzz  nn''in<»  clans  L;  .slylr 
inilirect  (A.  Il,  \v,  II,  allud  sihi  rclit/mim  7//'////.../),  où,  il 
(^s(  viai,  la  parlicnL»  llf-nn!  h»  pins  s«»uv('iil  :  A.  I,  xvii,  :i, 
t/iKifvht  (ifisuros  r.rpnsrrrc  rcmi'dui?  —  A.  I,  xwi,  10,  niin- 
i/n<mmr  (1(1  sr  nisi filii^s  f(imiHnru\n  vcndmfS? —  IL  II,  LXXV,!i, 
((nid  cniin  proftihirds  cohortes  al(is</nc'/  Cf.  A.  Il,  n,  S;  II.  î, 
L,  KL  etc. 

.■>.  --  Pi'njtDsil/iins  l'fldUri's-, 

102. —  On  sail  (|ue  1rs  rciivains  d»;  1  à^<;  d'arf^«'nL  «'in- 
ploient  io  sni)joni'liravoc  les  pronoms  cl  adverbes  leiatifs  do 
sens  indéfini  on  (jni  indiciuenLla  proportion.  Tacite  emploie 
plus  volonliei's  Lindicalir,  et  se  rapproche  en  cela  des  clas- 
siques (lun;j:claussen')  :  qiiisquis  I).  v,  9;  11.  I,  xl,  14;  II, 
i.\,  10;  Lxwi,  23  —  quUlqiùd  11.  1,  Lxxxix ,  13;  II,  vi, 
17  :  Lxxvni,  lii;  lwxi,  î-i  ;  A.  I,  xlii,  ô  (dans  H.  II,  lxxxvi,  22,  le 
subjonctif /'o/'c^  s'explique  par  la  dépendance  de  rinlinilif) 

—  qulcumque  II.  II,  xxi,  10;  A.  XIV,  lxiv,  13  — utcumque  A. 
1,  V,  10;  VI,  VIII,  o  —  lit  qiils  (pour  ut  qnisque)  A.  VI,  vu,  18 
(avec  le  subjonclif  de  la  répétition  H.  I,  li,  3;  A.  I,  xxvii,  1) 

—  utquisqiœ  H.  I,  xix,  16;  xxix,  4;  lxxxvii,  18;  II,  m,  9;  IV, 
1,  4;  A.  I,  Lix,  2  (avec  le  subjonclif  de  la  répétition  H.  I, 
Lxxxv,  12;  II,  xxvii,  12). 

Voici  encore  un  exemple  du  subjonctif  qui  s'explique  par 
ridée  de  répétition  (voy.  la  rem.  qui  suit)  :  A.  III,  lxxiv,  0, 
quoquo  inclinarcnt. 

193.  —  Le  subjonctif  de  la  répétition  avec  les  conjonc- 
tions ou  pronoms  relatifs  est  beaucoup  plus  fréquent  que 
chez  Cicéron  et  César  (chez  ce  dernier,  les  exemples  cités  ne 
sont  pas  assurés)  :  A.  VI,  xxi,  12,  et  quantum  introspiceret, 
mugis  ac  mugis  trepidus  (cf.  xix,  14,  emploi  particulier  à  Ta- 
cite) —  A.  XIII,  xLii,  4,  non  quantum  inimici  cuperent  demis- 
sus  (où  cuperent  indique  l'intensité  du  désir  non  satisfait  et, 
par  conséquent,  sa  répétition)  — H.  V,  xi,  16,  ubi  mons  ju- 
visset  [d.xxï,  13) — A.  XIII,  xlv,  14,  unde  utilitas  ostende- 
retur,  illuc  lilidinem  transferehat —  A.  IV,  lxx,  7,  quo  inten- 

1.  Quœstio  sytitactica  de  Tacitci  sermonis  proprietale  in  usurpandis  verbi 
temporibus,  modis,  participas,  Kiel,  1S4S. 
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ilisset  oculos,  quo  verha  acciderenl  —  A.  Vf,  xxi,  4,  prxlhiU 
mm  cnjiis  artem  expcriri  Tiberius  ataluissct  (cf.  viii,  10)  — 
H.  I,  X,  7,  nunix  voluplatcs  cum  vorard,  qnoties  expedicmt 
mcKjnx  rirtufcs  (les  deux  modes  se  Irouveiit  réunis)  —  A.  I, 
xLiv,  22,  uhi  avarlliam  aiil  crudelitalem  consensu  objeclavisscnt 
(cf.  Agr.  IX,  0;  H.  I,  xlix,  d3;  lxxix,  20,  etc.  [fiéquenf^  — 
A.  I,  xxvii,  1,  ut  (/uls  prxtorianonim  m'ditum...  occurrerrt  — 
A.  II,  xLviii,  8,  nlsi  cum  amicitla  meruisaet  (cf.  I,  vu,  10  ;  H. 
I,  X,  7  ;  xci,  11)  —  A.  XIII,  III,  10,  quollens  meditata  disstrcret 
(cf.  II,  II,  12;  xxxiv,  22;  IV,  xxxi,  9,  etc.). 

194.  —  Au  contraire,  avec  mnt  qui,  Tacite  suit  ijliitùt 
l'usage  de  son  temps,  et  met  ordinairement  le  subjonctif. 
Cependant  l'indicatif  se  rencontre  deux  fois  dans  les  petits 
érits  :  D.  xxi,  22,  sunt  apud  quos...  dicendl  gemis  plus  fidei 
meretur  —  Agr.  xxviii,  14,  ac  fuere  quos...  indlcium  iantt 
casus  illustravit.  Les  deux  autres  exemples  cités  par  lung- 
claussen,  H.  I,  xxx,  22  et  D.  xxxii,  30,  le  premier  surtout, 
n'ont  pas  le  même  caractère  d'indétermination  que  les  pré- 
cédents. 

195.  —  Ut  qui  explicatif  est  presque  toujours  construit 
avec  le  subjonctif,  selon  l'usage  classique  ;  cependant  cf.  G. 
XXII,  2,  ut  apud  quos  plurimum  hiems  occupât. 

Quippe  qui  ne  se  rencontre  qu'une  fois,  Agr.  xviii,  26,  et 
avec  le  subjonctif. 

4,  —  Propositions  temporelles. 

106.  —  Cum,  pour  et  tum,  avec  l'indicatif,  quoique  em- 
ployé par  Cicéron  [In  Verr.  v,  74)  et  les  poètes,  est  en 
somme  assez  rare.  Tacite  semble  ne  l'avoir  employé  que 
deux  fois  :  A.  I,  li,  16,  turhabanturque...  cohortes,  cum  Cœsar 
advectus...  clamitabat  —  H.  I,  lxii,  8,  torpebat  Yitclllus..., 
cum  tamen  ardor  et  vis  militum  implebat. 

197.  — Cum  adversatif  accompagné  de  contra  est  excep- 
tionnel :  H.  IV,  m,  6,  cum  contra  Tarracinenses  nulla  ope  ju- 
varentur. 

198.  —  Dum  est  fréquent  avec  la  signification  accessoire 
de  cause  :  A.  XIV,  xxxi,  21,  quod  ducibus  nostris  parum  pro- 
visum  erat,  dum  amœnitati  prius  quam  usui  consulitur.  Cf.  II, 
Lxxxvni,  17  ;  III,  xix,  7  ;  lxvi,  lo  ;  H.  IV,  lxx,  4  ;  V,  xxi,  7,  etc. 

Il  équivaut  à  tum  cum,  G.  xxii,  14  :  délibérant,  dum  fingere 
nesclunt;  constltuunt,  dum  errare  nonpossunt. 
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Il  S(î  rciicoiili»^  (lrii\  fois  (l.tiis  (iiir  jn'oposilinii  ijiii  «If'pf'nd 
(riinc  iiiilitî  iiilroddil.c;  p.ii'  <fiiiL  :  iim;  lois  fin  sriis  tciiijHii-rl, 
A.Xll,  i.wiii,  2,  ruinjufn...  (ilifci/rrr/nr,  dinn  «/n:u  fnirnt  fir- 
mando  Nci'onis  linpcrin  {.iniipnnuiitnr  :  iiin'  .iiiIijî  loi»  avec  l»; 
sons  iiccessoiie  do  cuise  :  I).  i,  iO,  cnin  sin<jiil{...  crtusas  ad- 
l'crroit,  diini  fnrnuini  siù  (juis'inr  ci  aninti  rf  iin/Dtil  vd'/r- 
rcn(. 

lli'.i.  Dnni,  an  sons  dr,  (^  laiil,  (jiio  »,  (;sl  toujours  cons- 
Iriiil,  selon  l.i  lè^lo,  avoe  rindicalif  :  1'*  avec  l'imparfait 
(dans  la  prinoipaUî  lo  parfait)  :  II.  I,  i,  .'{,  rcllulcrunl,  diuii 
rcspojiuli  lUniidnlmemorabanlur  (cf.  xlix,  l(i;  II,  xxi,  10;  A^ 
IV,  xLVii,  13;  XIV,  IX,  4)  —  (dans  la  principale  l'imparfail)  : 
A.  XII,  XXXV,  8;  XIII,  m,  2;  =  2"  avec  le  parfait  (dans  la 
principale  le  parfait)  :  II.  lll,  lwii,  '.),  Uctit,  diuapro  palrvi 
bellavimus  (cf.  V,  viii,  o;  A.  IV,  vu,  :{ ;  VI,  li,  .*;  et  10;  XV, 
Lxvii,  7)  —  sans  verbe  II.  I,  xi.i.x,  19;  A.  XIV,  xxix,  ."i  — 
(dans  la  principale  rimparfait;  :  A.  III,  xxi,  li;  VI,  xl,  10 
—  (dans  la  princi[)ale  rinlinitif  descriptif)  :  A.  I,  iv,  .'{ ;  =; 
:P  avec  le  futur  (dans  la  principale  le  futur)  :  A.  XIV,  lv, 
12,  tua  cnja  me  mimera,  dum  vila  suppciU ,  xterna  crunt 
(d'après  le  lexi([ue  Gerber  et  (ircef)  ;  m  4°  avec  le  présent 
dans  le  style  indirect  (fréquent).  Voy.  rem.  174. 

En  somme,  Tacite  ne  s'éloigne  point  ici  de  l'usage  de  Ci- 
céron. 

200.  —  On  sait  que  Cicéron  n'emploie  donec  qu'au  sens  de 
«  jusqu'au  moment  où,  jusqu'à  ce  qu'enfin  »,  et  avec  le  par- 
fait de  l'indicatif.  Tacite  emploie  également  l'indicatif  parfait 
(quarante  et  une  fois,  d'après  Wolfflin),  mais  aussi  le  sub- 
jonctif (douze  fois  le  présent,  soixante-dix  fois  l'imparfait)^ 
non  pas  seulement  pour  indiquer  un  but  auquel  on  tend  et 
auquel  on  arrive,  comme  par  exemple  H.  I,  lxxix,  19,  Ro- 
manus  miles...  inermemSarmaiam...  comminmfodiehat,  donec 
paiici,  qui  prœlio  super fuerant,  paludibus  ahderentur —  A.  I^ 
XXXII,  7,  Septimius...  eo  iisque  flagltatus  est,  donec  ad  cxithun 
ederetur;  mais  encore  pour  marquer  la  simple  suite  des 
événements  :  H.  I,  xiii,  14,  eoque  Popp'eecun  Sablnam...  depo- 
suerai,  donec  Octaviam  uxorem  amollrelur  —  A.  I,  i,  9,  tempo- 
ribusque  Augusti  dtcendls  non  defuere  décora  ingénia,  donec 
gliscente  adulatione  deterrereniur  — A.  A',  xi,  7,  manscre  In- 
fensi  ac  minitantes,  donec  magistratu  abirent.  Cf.  H.  II,  vin, 
14;  LiY,  12;  lxvii,  3;  Ilï,  x,  24,  etc. 

Un  exemple  unique  de  l'imparfait  de  l'indicatif  est  celui 


96     i':tude  sur  la  langue  de  tacite 

qu'on  lioiivo  IL  ï,  ix,  il  :  h'ij'umrs  diutlus  sine  consulari  fiœre, 
donec  mlsm  Gnlbx  A,  VitelUus  aderat, 

201.  —  Jhmrr,  au  sens  de  «  tant  que  »  avec  lindieatif, 
pour  dum  ou  t/noad ,  est  poéticpie  et  postclassique.  Tacite 
1  emploie  :  1°  avec  le  parfait  :  IL  1,  xiii,  19,  nec,  donec  hélium 
fuit,  scfjnis  (cL  I).  vîii,  18;  xl,  20;  A.  I,  lxviu,  17;  VI,  li,  li); 

—  2"  avec  l'imparfait  :  A.  XIV,  l,  7,  libros  cxurljussit,  con- 
quiailos  lectit(itof;qiie,  donec  cum  pericnlo  parahnntur  (cf.  H. 
IV,  XII,  6;  A.  III,  XV,  3);  —  3°  avec  le  futur  :  IL  L  xxxvii, 
4,  vestnim  quoque  nomen  in  incerlo  crit,  donec  dubllahitur  ^cf. 

IV,  LXXIV,  11). 

Qiioad  ne  se  trouve  que  dans  ce  sens  de  «  tani  que  »  :  A. 
IV,  Lxi,  3;  VI,  LI,  12.  Quanvllu  ne  se  trouve  pas  du  tout. 

202.  —  Il  faut  parfois  suppléer  devant  donec  une  idée  in- 
termédiaire, d'après  la  proposition  qui  précède,  quand  cette 
proposition  a  son  verbe  à  l'imparfait  ou  au  plus-que-parfait 
et  indique  une  situation  («  et  cette  situation  dura  jusqu'à 
ce  que  »)  :  A.  XII,  xl,  8,  Silures  id  quoque  damnum  Intulerani 
lateque persuUabant,  donec  accursu  Didii pellerentur  —  H.  III, 
xxiii,  11,  neutro  incHnaverat  fortuna,  donec  adulta  nocte  luna 
surgens  ostenderet  acies  falleretque  —  A.  VI,  xvii,  12,  eversio 
rei  familiaris  dignitatem  ac  famam  prœceps  dabat,  donec  tulit 
opem  Cwsar,  CL  H.  III,  lxi,  14;  lxxviii,  21  ;  A.  XIII,  xliv,  20; 
XV,  IX,  14,  etc. 

203.  —  Il  est  de  règle  de  mettre  à  l'indicatif  le  verbe  qui 
suit  7ion  anie  [prius)  quam  :  le  subjonctif,  en  dehors  du 
style  indirect,  est  exceptionnel.  Tacite  en  offre  trois  exem- 
ples, dont  deux  avec  le  parfait  :  G.  xiii,  2,  sed  arma  sumcre 
non  anie  cuiquam  morts  quam  civitas  suffecturum  probaverlt 

—  A.  XV,  LXXIV,  16,  7iam  deiim  honor  principi  non  anie  ha- 
betur  quam  agere  intcr  liomines  desierit  —  et  un  avec  l'im- 
parfait :  IL  IV,  Lx,  8,  neque  ante  preces  admissx  quam  in 
verba  Galliarum  jurarent, 

204.  —  L'imparfait  de  l'indicatif  avec  postquam  (ut,  ubi) 
indique  un  état  de  choses  qui  dure  encore  au  moment  où 
se  produit  l'action  exprimée  dans  la  proposition  principale. 
De  même,  le  plus-que-parfait  indique  l'action  dont  le  résul- 
tat, qui  pourrait  être  exprimé  par  l'imparfait  d'un  verbe  de 
sens  correspondant,  se  prolonge  au  moment  oii  se  produit 
le  fait  principal  :  c'est  ce  qui  explique  le  voisinage  des  deux 
temps  dans  quelques  passages,  et  aussi  l'emploi  du  parfait 
mdiquant  l'action  et  de  l'imparfait,  par  exemple  :  A.  II, 
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TAXXii,  I,  li'ifmr,  /ins/i/iitiin  (Irmuniiil  i  (tlclinb)  in'rrvt'.iru'dnnir' 
/(i(/2ic...  aucfd  in  ihhu'iiis  <i(lf'frrlnin/ur,  (lol(>7\  ira,  et  crumpo.' 
haut  (/arstas  —  A.  Mil,  .\\\,  (»,  ahi...  prriiotnit  ain/rlnnifm- 
qac  injtiriiv  aiiversus  virus  /'rinuiast^uc  insiipu's,  rt  «/aidam... 
rxcrccbant  —  A.  XIII,  xxxvi,  7,  pos((iitam  paucr...  (arinxad- 
rcncranl  pinpKim'inc  iniprritia  pnsculiant ,  cojKjrrssns  min 
hoslr  /'nniUtur. 

Mais  j)arf()is  Tacitr  ciiiitloic  le  |tliis-(iii(î-|)arfait  là  où  l'on 
;it((Mulrail  I(^  parfait,  c'csl-à-dirc  où  il  s'a^^'it  de  laits  coiisé- 
(Uilifs  :  alors  le  vorbe  pi'incipal  est  le  plus  souvent  au  pi-ésmt 
liiston(iue  ou  au  parlait  aoiistique  :  A.  \V,  x.\,  l.poslt/uain 
de  rco  L'CJisucrat  provincia  Crcta  drpcllcwliim,  /tire  addidlt  — 
A.  II,  Lxv,  10,  incauttim  Cotyn  et,  posti/Kam  doinm  iatdlexc- 
rat,  sacra  reijni...  obtestantcin,  catcnis  owrat  (cf.  11.  III,  lxxii, 
18;  IV,  m,  14;  A.  j,  xijx,  (i;  Xlll,  xliv,  22;  XIV,  xlix,  1, 
etc.).  Mais  nous  ne  saurions  voir  (rirrérrylaiité  dans  des 
passades  comme  H.  T,  xxvi,  2,  uifcc'U  ca  (abcs  Icyinwini  quo- 
que  et  anxillonnn  motasjam  mentes,  postquam  vulqaturn  crut 
(=z  vnbjo  famacrat)  tabare  Germaniei  cxercitus  fidcai,  ou  H. 
Il,  Lxvni,  10,  postiiuam  Irqionar'iK^  procidcrat  {=:  jarcbat),  où 
le  plus-que-parfait  de  Taclion  é([uivaut  à  un  imparfait  de 
l'état. 

205.  —  Quandoque,  «  lorsque  ^),  est  rare  et  poétique  :  Ci- 
céron  semble  ne  l'avoir  employé  que  dans  In  Verr.  II,  ni,  80, 
où  il  s'agit  d'une  formule  consacrée,  et  dans  un  passage 
assez  solennel  du  de  Republica  (vi,  22).  Tacite  en  oiïre  deux 
exemples  :  A.  I,  vi,  G;  IV,  xxxviii,  12. 

5.  —  Propositio7is  conditionnelles. 

206.  — Si{nisi,  seii)  diwec  le  subjonctif  de  la  répétition,  as- 
sez rare  chez  les  classiques  et  même  chez  Tite-Live,  ne  l'est 
plus  chez  Tacite  :  H.  I,  xlix,  14,  si  mail  forent  —  H.  II,  y,  2, 
si  rcs  poscerct  —  A.  V,  xi,  4,  ille,  nisi  lacesseretur,  modestix 
retincns — A.  IV,  lx,  9,  seu  loc/neretnr,  seu  taceret  juvenis. 
Cf.  II,  Lvn,  13  ;  Ilï,  lxix,  19  ;  XV,  xlv,  17,  etc. 

207.  —  L'imparfait  du  subjonctif  est  assez  souvent  em- 
ployé pour  le  plus-que-parfait  dans  les  propositions  condi- 
tionnelles :  IL  II,  y,  4,  proi'sus,  si  avaritia  abesset,  antiquis 
ducibns  par  —  H.  II,  lxii,  3,  prorsus,  si  luxurisc  temperaret, 
avaritiam  non  timeres  (où  les  deux  propositions  otlrent  la 
même  construction  ;  cf.  H.  III,  lv,  4)  —  A.  XI,  xxxvi,  4,  nec 
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ndqumn  anlc  ijcreunduin  fuisse,  si  Siiius  rerum  poterelur  — 
11.  111,  Liv,  G,  })lures  ac,  si  liccvet,  vere  narraturi  (cf.  lvf,  10; 
A.  III,  Lxvi,i:0.  Mais,  dans  tons  ces  exemples,  il  y  a  une  rai- 
son loî^Mque  à  Toinploi  de  Timparfait  :  dans  les  trois  der- 
niers, la  i)roposilion  conditionnelle  dépend  d'un  participe 
futur  qui  indique  une  disposition,  une  aptitude  du  sujet  à 
faire  l'action  [narraturi  signifie  <(  disposés  à  raconter  »  [voy. 
rom.  244'),  et  dans  les  premiers  l'auteur  a  en  vue  plutôt  la 
conséquence  durable  de  l'action  que  l'action  elle-même. 

208.  —  Lorsque  la  proposition  à  laquelle  se  rattache  la 
proposition  conditionnelle  dépend  elle-même  de  l'une  des 
conjonctions  lit,  ne,  quin,  ou  d'une  particule  interrogative, 
et  que  son  verbe  devrait  de  ce  chef  être  mis  au  subjonctif, 
il  est  dérègle  en  latin  d'employer,  au  lieu  du  plus-que-par- 
fait du  subjonctif,  qui  ne  se  rencontre  qu'exceptionnelle- 
ment, le  parfait  du  subjonctif  de  la  conjugaison  périphrasti- 
que  :  H.  I,  xxvi,  3,  adeoque  parala  apud  raalos  sedltio...  ut.., 
redeuntem  a  cœna  Othonemraptiirl  fuerint,  ni  incerta  noctis... 
timidssent  — A.  III,  lui,  6,  quod  si  mecum  ante  viri  strenui, 
œdiles,  consllium  habuissent,  nescio  an  suasurus  fuerim.  Il  y  a 
quelque  analogie  dans  la  phrase  qui  suit,  et  où  la  proposi- 
tion conditionnelle  est  sous-entendue  :  H.  II,  xxxviii,  11^ 
non  discesser e  ah  armls...  civium  legiones,  nedum  Othonls  ac 
Vitellii  eœercitus  sponte  posituri  hélium  fuerint. 

209.  — Si,  ((  pour  le  cas  où  »,  est  employé  assez  libre- 
ment, comme  chez  Tite-Live  :  H.  III,  xxx,  Ç>,  rapi  ignés  Anto- 
nius...juhet,  si  damno  rerum  suarum  Cremonenses  ad  mutan- 
damfideni  traherentur  —  A.  I,  xlviii,  2,  dandum  adhuc  spatium 
ratus,  sirecenti  exemplo  sibi  ipsi  consulerent  —  A.  IV,  xlix,  1, 
Sahinus  exercitum  œquo  loco  ostendit,  si  harhari..,  prœlium 
auderent.  Cf.  XII,  xxviii,  4;  XIII,  xl,  15;  XV,  xiii,  3  ;  H.  I, 
XXXI,  11,  etc. 

210.  —  Si,  au  lieu  de  quod,  après  les  verbes  (ou  locutions 
verbales)  qui  indiquent  une  émotion  de  l'àme,  est  employé 
assez  librement,  tandis  que  les  classiques  ne  l'emploient 
guère  qu'avec  miror,  mirum  [est]  :  H.  I,  xvi,  16,  iie  tamen  ter- 
ritus  fueris,  si  duœ  legiones  in  hoc  concussi  orbis  motu  non- 
dum  quiescunt  —  A.  I,  xi,  12,  at patres,  quibusunus  metus  si 
intelleg ère  vider entur —  A.  XVI,  v,  11,  quippe gravior  inerat 
metus,  si  spectaculo  defuissent.  Cf.  A.  XII,  xxxvii,  6. 

211. —  Nisi  si  est  employé  un  peu  plus  librement  que 
dans  Gicéron;  il  se  rapproche  beaucoup  de  raffirmation 


dans  l(\s  deux  rxcmpirs  siiivaiils  :  A.  VI,  i\v,  ;i,  mbinffiin 
custincUim  {.\(iripinniini)j  nisi  si  urf/ntis  (iHifiriitis  ads'nnnlutus 
est  finis,  (/ni  vidurlur  spnntr  sinn})lf(s  («  pciil-fUro  aussi  »)  — 
A.  XV,  Lin,  17,  </ii(iinris  alisurdiini  r'nlcrri\u'.,.  (nif  Visinum... 
matrimonin  se  ol>s(rinrissr,  jiisl  si  atpido  dinniwtndi  cunctis 
adfccdbus  fliujrantior  est  («  il  est  vrai  (|uo  »).  Dans  (i.  ii,  8, 
nisi  SI  paivia  sif,  il  n'y  a  rifn  (riiisolilc;  dans  Af^M*.  xxxn,  ;>, 
nisi  si  équivaut  à  nisi  forte. 

212.  —  JVisi  ot  ni  doivent  j)ai  Fois  s'rxj>Ii(iu(;i"  par  Tt'llipso 
d'une  proposition  :  A.  Il,  xxn,  0,  iwtx  Itelbnn  in  An(jrir<iri()H 
Stertinlo  mandat^  ni  dcdilioncni  propenirisseni  («et  elle  au- 
rait eu  lieu  si...»);  mais  il  n'y  a  véritablement  pas  d'rliipso 
dans  des  passa^^es  comme  II.  I,  lxiv,  Il  {exarserc,  ni)  ou  A. 
IIÏ,  XIV,  15  {tmxcrant  ac  divcllebant,  m)y  ni  non  plus  Af.'r.  iv, 
14,  se.,,  sdidiinn  philosophie  acrius...  hausisse,  ni  prudenlia 
matris  incensiim  ac  flagranteni  animum  coercuisset,  où  han- 
sisse  répond  à  hauscrat  ou  hausit  :  Taction  est  donnée  comme 
ayant  reçu  un  commoncemont  d'exécution  (cf.  AjLjr.  xni,  9, 
et  voy.  rem.  IGG).  Dans  A.  XVI,  xxviii,  8,  requirere  se  («il 
regrettait  l'absence  de»)  in  senatii  eonsuhircm,  invotis  sncer- 
dotem,  injurejurando  civem,  nisi...  proditorcm  p(dam  et  hos- 
tcm  Thrasea  induisset  (en  style  direct,  induit),  nisi  est  mis 
pour  si  modo...  non,  «  si  toutefois  Thrasea  ne  s'est  pas  dé- 
claré, etc.  »  (ce  qui  n'est  pas).  Enfin  dans  D.  xxxvi,  2S,  cum 
pariim  esset  in  senatu  breviter  censere,  nisi  quis  ingenio  et  elo- 
quentia  sententiam  snam  tucretur,  il  faut  voir,  à  notre  avis, 
une  espèce  d'anacoluthe.  On  s'attendrait  à  lire  :  cwn  parum 
esset  si  quis  in  senatu  breviter  censeret,  non  autem  ingenio  et 
eloquentia  sententiam  suam  tueretur;  nisi  a  donc  ici  un  sens 
purement  adversatif. 

213.  —  Nisi  quod  indique  essentiellement  une  restriction 
ou  une  opposition  légère  :  il  peut  se  traduire  par«  seule- 
ment »,  ou  par  ((  il  est  vrai  que,  ce  qui  est  certain,  c'est  que», 
et  il  est  inutile  d'admettre  une  ellipse  :  Agr.  vi,  4,  vixerunt- 
que  mira  concordia...  nisi  quod  in  bona  uxore  tanto  major 
laus  quanto  in  mala  plus  culpœ  est  («il  est  vrai  que») —  G. 
IX,  4,  unde  causa  et  ovigo  peregrino  sacro,  7îisi  quod  signum 
ipsum  in  modum  llburnœ  figuratum  docet  advectam  religionem 
(«seulement»)  —  H.  III,  xxviii,  2,  haud  facile  discreverim, 
nisi  quod  neque  Antonius  neque  Hormus...  degeneravere  («  ce 
qui  est  certain,  c'est  que  »)  —  A.  XIV,  xl,  9,  Marcellus... 
clarus  neque  morum  spernendus  habebatnr,  nisi  quod  pauper- 
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t<itcm  prcrclpiium  mnhnnn  credchat.  Cf.  Agr.  xvi ,  2o;  G. 
xxv,  7;  xxix,  \-l\  IL  IV,  xxxix,  8;  A.  I,  viii,  7;  xxxiii,  12;  II, 
MX,  7;  VI,  XXIV,  7;  XIV,  xiv,  20,  etc. 

21  L  —  ISiû  ut  est  om[»l()yé  exceptionnellement  \)omv  quin, 
((  sans  que»,  après  une  proposition  négative  :  D.  xxxni,  18, 
nec  qulsqunm  percipere.,,  potest,  nlsi  ut  scientiœ  meditatio... 
accédât.  Cf.  Suétone,  Claude,  3."). 

21  u.  —  l)um,  pour  dummodo,  qui  ne  se  trouve  que  D. 
xxv,  7  et  G.  VI,  19,  est  assez  fréquent.  Cf.  IL  I,  xlvi,  11;  A. 
I,  IX,  12;  XXII,  11;  IV,  xlviii,  4;  VI,  xlv,  20;  XII,  xlviii,  8; 
XIII,  xxxviii,  ;i;  XIV,  IX,  13;  XV,  lix,  15.  =:  Duin  ne  A.  III, 
Lxxi,  13  (cL  modo  ne  A.  XIII,  lv,  11). 

Modo,  pour  dummodo,  se  rencontre  Agr.  xv,  16;  A.  II,  xiv, 
19,  et  madone  A.  XIII,  lv,  11. 

216.  —  Nedum,  a  à  i>lus  forte  raison  »,  au  sens  affirmatif, 
est  postclassique  :  A.  XIII,  xx,  i6,sed  culcumque,  nedumpa- 
rcnti,  defensionem  tribuendam.  CL  D.  xxv,  10;  A.  II,  xlii,  10; 
XI,  XXVII,  3;  XIII,  xxxviii,  6. 

Nedum  ut,  pour  nedum  au  sens  négatif,  se  trouve  D.  x,  o  ; 
qiiando  enlm  rarissimarum  rccitationum  fama..,  pénétrai, 
nedum  ut...  innotescat? 

6.  —  Propositions  comparatives  et  proportionnelles. 

217.  —  Quomodo  (opposé  à  sic  ou  ita)  ])Our  quemadmodum. 
relativement  rare  chez  Cicéron,  se  rencontre  assez  souvent 
chez  Tacite  :  D.  xxxvi,  3o;  Agr.  xxxiv,  6;  H.  III,  lxxvii,  24; 
lY,  viii,  17;  xlii,  26;  lxiv,  17;  lxxiv,  9;  A.  IV,  xxxv,  7;  lxx, 
14;  XIV,  Liv,  5;  XY,  xxi,  5;  XVI,  xvi,  11  ;  xxxi,  7;  xxxii,  14. 
Il  faut  remarquer  l'opposition  de  sic  avec  quomodo  si  A.  XYI, 
XXXI,  7.  —  Ut  si,  ipour  quasi,  quoique  déjà  dans  Cicéron,  est 
peu  classique  :  il  se  lit  chez  Tacite  :  D.  x,  9  ;  H.  I,  xxxii,  3  ; 
Lxii,  9.  —  Velut,  pour  velut  si,  H.  III,  lxxxiii,  15,  comme 
chez  Tite-Live  et  les  poètes.  —  Prout,  «  selon  que  »,  est 
fréquent;  on  le  trouve  avec  le  subjonctif  de  la  répétition  IL 
I,  XLVIII,  20;  LIX,  o;  lxii,  15  (voy.  rem.  192  et  193).  — In 
quantum,  «  tout  autant  que  »,  au  sens  restrictif,  comme  chez 
Yelléius  et  Sénèque  :  D.  ii,  14;  xxi,  40;  xli,  20;  A.  XIII,  liv, 
5;  XIY,  xlvii,  2  —  Quantum  ad,  (<  pour  ce  qui  concerne  ^>  : 
G.  XXI,  11;  Agr.  xliv,  7;  H.  Y,  x,  8. 

218.  —  Tacite  emploie  quam  au  lieu  de  atque  [ac)  :  1°  avec 
perinde,  accompagné  ou  non  d'une  négation  (cf.  Suétone)  ; 
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pcrinifc  <^}i<im  si  ne  s(î  trouve  (jiuî  dans  Tacite  :  A.  I,  iamii, 
IC»;  XIII,  \M\,  12  {prrindc  f/unsi  A.  IV,  xxii,  S;  XIII,  \i.\ii, 
lii);  =  2°  av(;c  u'quCy  oi dinairoiiicïit  acconipaj^iié  de  nihil, 
nullu$,  h(iud;=:3''  avec>  alihi,  inenic  en  dehors  des  proposi- 
tions néf^'atives  ou  interrogativcs  :  A.  I,  Lxxvn,  14,  îir...  r'ui- 
(jcrcnl  aut  alibi  f/iuun  Ihcatro  srctdrrntur  (cf.  II.  I,  iv,  9;  A. 
XV,  \x,  17);  =z  4"  avec  cofUra  :  A.  III,  f.xix,  8,  rnultos...  contra 
qnani  spv^  aiU  mclus  de  itlis  fucnl  ('(jissc. 

210.  —  L'elJipse  d'un  verbe  exprimant  l'action  d'une  façon 
^'énéralo  avec  nmi  nVuid  quam,  non  ani))liiis  (/fifun,  elc,  ne 
se  rencontre  (pi'à  i)artir  de  Tite-Live,  (jui  en  fait  un  ^rand 
usage  '.  Voici  les  exemphîs  qui  ont  été  relevés  dans  Tacite  : 
A.  IV,  xxxiv,  21,  quld  aliud  diclator  Cxsav  quam  resrripla 
oratione,  vclul  apud  jiidiccs,  rcspondit?  —  A.  XIII,  xl,  1G, 
iihl  nihil  temeritatc  solulum,  nec  amplius  quam  decurio  equi- 
lum...  exemplo  firmarerat  —  A.  XV,  xni,  5,  nec  aliud  quam 
monumenta  propuynabant  —  II.  H,  xcr,  13,  commo tus  primo 
Vitellius,  non  (amen  ultra  quam  trihiinos  plehis..,  advocavit, 

220.  —  Tanquam  avec  le  subjonctif,  outre  sa  signification 
régulière  de  «  comme  si  »  dans  les  comparaisons  hypothé- 
tiques, a  encore  chez  Tacite  un  sens  explicatif  et  indique  la 
cause  du  fait,  mais  commo  appartenant  à  autrui  :  G.  xxn, 
D,  in  convivils  consultant,  tanquam  nullo  magis  tempore  aut 
ad  simplices  cogilationes  pateat  animas,  aut  ad  magnas  inca- 
lescat  —  A.  XII,  xxxix,  14,  tanquam  ducem  haud  spernendum, 
ctsi  non  prœlium,  at  certe  hélium  absumpsisset  —  II.  I,  viii, 
10,  metu  tanquam  alias  partes  fovissent  (a  parce  qu'ils  avaient 
favorisé  un  autre  parti  »)  —  A.  XVI,  ix,  4,  Silanus,  tanquam 
Naxum  deveheretur,  Ostiam  amotus  (  «  sous  prétexte  de  trans- 
port à  Naxos  »  :  ici  le  sens  est  intermédiaire).  Cf.  G.  xxxix, 
10;  Agr.  XXV,  12;  H.  IV,  li,  9;  A.  I,  xii,  15;  IT,  lxxxiv,  7; 
XIV,  xLi,  2,  etc.  ;  =:  de  même  avec  un  participe  présent  ou 
passé  H.  I,  xLYin,  15;  II,  xx,  6  ;  A.  XIII,  xx,  6  ;  avec  un  par- 
ticipe futur  A.  VI,  xxxvi,  3  ;  XII,  xlix,  5;  avec  un  adjectif  ou 
un  complément  circonstanciel  H.  I,  vi,  6,  etc. 

Tacite  emploie  de  même  quasi,  velut,  ut,  mais  seulement 
dans  les  Annales,  et  avec  un  adjectif,  un  participe  ou  un 
complément  circonstanciel  (cependant  quasi  est  construit, 
A.  XV,  Lxxi ,  12,  avec  le  plus-que-parfait  du  subjonctif)  : 
quasi  A.  VI,  xi,  14;  XII,  xlvii,  20;  XIII,  xviii,  8;  XIV,  lxv, 

1.  On  cite  un  exemple  analogue  de  Gicéron,  Philipp.  vi,  7  :  aut  cinca- 
tis  oportct,...  (tut  quidvis potius  quam  seniatis. 

6. 
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2;  XV,  X,  9;  lxxi,  12  —  rrlut  II.  V,  iv,  il;  A.  XI,  xxvn,  4; 
XV,  LUI,  i2;  XVI,  ii,  :i  —  ul  A.   III,  lxxiv,  14;  XIV,  viii,  7. 

221.  —  lit,  pour  lit  fit  o\\  ut  ficin  solet,  est  fréquent  chez 
Tacite,  cl  d'ailleurs  n'est  pas  inconnu  à  Cicéron  (cf.  Pro 
('Iw'ulio,  V,  14)  :  II.  I,  xxxiv,  6;  xc,  17;  A.  I,  lxv,  13,  etc.  = 
Tamjiiam  est  pris  trois  fois  au  moins  dans  le  môme  sens  : 
H.  I,  VII,  lo;  VIII,  1  et  xxxvi,  7  (cf.  Tite-Live,  V,  lu,  10). 

Souvent  aussi,  dans  ces  sortes  de  constructions,  ut  intro- 
duit l'explication  d'un  fait  particulier  (  «  comme  on  pouvait 
s'y  allendro,  comme  il  est  naturel,  aidant  qu'il  est  permis»)  : 

II.  1,  IV,  10,  usurpald  sIiU'dh  lihrrUilc  iicoicius,  ut  crijaiirin- 
clpeiïi  noviim  et  absent em  —  II.  Il,  lxxi ii,  0,  tum  ipae  exercitiis- 
que,  utnullo  anmilo,..,  in  c.rterno^  morcf>  prorupprant  —  A^^r. 
XI,  2,  ut  inter  harharos,  parum  compcrtum.  Cf.  C.  xxii,  G;  H. 

III,  xxxiii,  13,  etc. 

2*22.  —  Ko  est  parfois  supprimé  devant  un  comparatif 
suivi  de  quod:  A.  111,  lxx,  10,  Capito  inùgnltior  infamia  fuit 
quod  humant  divinique  juris  sciens...  dehonestavisset ;  =  de 
quia:  A.  Xlll,  xv,  12,  unde  orta miseratio  manifestior,  quia... 
exemerat;  =  de  cum:  A.  XV,  lvii,  11,  clariore  exempta  tlher- 
tina  mulier...  protegendo,  cum  ingenui.,,  proderent. 

De  môme  ita  [sic)  est  parfois  supprimé  devant  le  corrélatif 
ut  :  H.  III,  XI,  5,  ut  olim  vivtutis  modestiœque,  tune  procaci- 
tatis  et  petulantix  certamen  erat.  Cf.  II,  xx,  14;  III,  lxxvii, 
24;  IV,  xLii,  28,  etc. 

223.  —  Mais  Tacite  a,  dans  les  propositions  comparatives 
et  proportionnelles,  des  ellipses  bien  plus  hardies.  Il  sup- 
prime dans  ces  dernières  : 

1^  Eo  ou  tanto  :  H.  III,  lviii,  7,  amlcorum  ejus  quanto  quls 
clarior,  minus  fidus  —  H.  III,  xviii,  12,  Cremonensium  mœnia 
quanto  plus  spei  ad  effuglum,  minorem  ad  resistendum  animum 
dabant  —  A.  II,  xxxvii,  1,  quodmagis  mirum  fuit  quod  (c.-à- 
d.  eo  magis)  (cf.  H.  I,  lxxxviii,  11;  II,  lxxyi,  21;  A.  II,  lxvii, 
5;  XIII,  xiii,  3,  etc.);  le  passage  A.  II,  v,  4  offre  réunis  les 
cas  1°  et  2°  :  quanto  acriora  in  eum  studia  mllltum  et  aversa 
patrui  voluntas,  celerandœ  victoriœ  intentlor ;  de  même  A. 
III,  xliii,  1  ; 

2°  Eo  magis  ou  tanto  magis  :  A.  I,  ii,  9,  quanto  quis  servitio 
promptior,  opibus  et  honoribus  extollerentur  —  A.  VI,  xxvi, 
8,  quanto  propius  mala  reipublicœ  viseret,  ira  et  metu...  hones- 
tum  finem  voluisse  —  H.  I,  xiv,  14,  ea  pars  morum  ejus,  quo 
suspectior  solUcitis,  adoptanti placebat  —  II.  II,  xi,  8,  sed  quo 
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]tJns  rlriiini  nr  nthin'i'i ,  f  fnluiia  farf/ifa^  hi'-rnt  (cf.  A.  I, 
Lxxiv,  21,  etc.); 

'.\^  Mdi/is  {on  hicn  il  <'in|)l(>ir  |r  posilil  .iii  li(;ii  du  «'omiia- 
ratif)  :  A.  I,  \.\\iy  \ ,  (/iKnitn  i/nis  mnldcut  in'omjttus,  tdiiloîrKUjifi 
fiduii  rclnitif/ua  motis  jHttlnr  /nihcfur  —  A.  IV,  \i.\iii,  Ifî,  tnnto 
hifoisius  c'i'si  t/UdJifo  }n'rl'n<i:r...  Innisdfiftntnr  —  A.  VI,  xlv, 
V,  (luUn  <ii'('i']t(itis  iii  rubjuin  (/iKUn  moilicns  iniralifi  .rdilirdlio- 
nîfms  (cf.  II.  Il,  xcix,  H;  A.  I,  lxviii,  I.'I;  III,  v,  10;  xlvi,S; 
Xlï,  XI,  7,  Ole.)  dans  A.  VI,  xxi,  \'2^  r( (/iifuifnnt  infi'ftspirrrrt, 
JïKKjis  (IC  tlUKjlii  ()'('/>iihli<,  nidf/f'i  rn;iii(|ll(i  au  pi  f'Miiti' riicniIdO, 

et  (auto  au  second; 

4°  Il  emploie  le  positif  dans  les  di^ux  nienjhics  :  A.  IV, 
Lxvn,  i.'),  quanlo  intcntus...  tanto  rc:inliUus  —  A.  VI,  xix,  lli, 
(juantiiuKiiie  sœvltia  (jlisceret,  miseralio  arcchatur. 

La  construction  réj^^ulière  csl  rare;  cependant  elle  est  pres- 
(|ne  la  seule  employée  dans  les  petits  écrits.  Cf.  I).  xxxvf, 
16;  xxxvn,  :i6;  Agr.  vi,  ii;  xxxi,  15;  xlii,  lo;  fi.  xx,  l.J. 

224.  —  Pour  les  propositions  comparatives,  il  faut  noter  : 
1°  L'ellipse  de  potiits  :  G.  vi,  19,  cedere  loco...  consUil  quam 

formidinis  arbitranlur  —  A.  I,  lviii,  6,  et  ixicem  quam  hcllura 
probabam  (cf.  H.  III,  lx,  8;  lxx.  G;  IV,  lv,  6;  A.  III,  xvii,  16; 
xxxu,  9;  XIII,  VI,  i;),  etc.)  —  Dans  H.  1I,lxix,  14,  apud  qtios 
lirtutc  quam  pecunia  res  Romana  melliis  stetit,  il  faut  voir, 
avec  Herœus,  une  construction  abrégée,  et  traduire  comme 
s'il  y  avait  :  virtiitc  potins  quam  pecunia  stans  (  =  suhnixa) 
res  Romana  mclius  stetit: 

2°  Celle  de  magis  ou  l'emploi  du  positif  pour  le  compara- 
tif dans  Tun  des  termes  :  H.  I,  lxxxiii,  15,  acrius  quam  con- 
siderate  —  Agr.  iv,  18,  véhément ius  quam  caute;  —  mais  ré- 
gulièrement G.  xxxvi,  2;  Agr.  xliv,  4;H.lI,xxiv,  6;  IV,  lxv, 
4;A.  XV,  III,  3; 

3°  L'emploi  du  positif  dans  les  deux  membres  :  A.  IV,  lxi, 
2 ,  Claris  majoribus  quam  vetustis  :  ce  cas  se  rapproche  du 
premier  ; 

4°  Il  faut  mettre  à  part  A.  III,  viii,  2,  quem  haud  fratris 
interitu  triicem  quam  remoto  œmulo  œquiorem  sibi  (sous-ent. 
fore)  y  où  l'on  voit  un  mélange  elliptique  des  deux  construc- 
tions haud  tam,..  quam  ei  haud...  sed.  Cf.  Vlnuie y  Rudois, 
IV,  III,  6,  non  edepol  piscis  expeto  quam  tui  sermonis  sum  in- 
digens;  et  de  même  Tite-Live,  II,  lvi,  9;  XXV,  xv,  9. 

225.  —  Quantum  est  parfois  mis  pour  quanta,  mais  seule- 
ment lorsque  ??ia(/is  est  supprimé  :  H.  II,  xcix,  8,  quantum- 
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que  hebes  ad  sustincndumlfiborerit,  huito  (ul discordias  promp- 
tior  (cf.  A.  VI,  MX,  10  et  \\i,  12).  Il  y  a  éviderament  encore 
ici,  conuiie  dans  A.  Jil,  viii,  2,  niéianj^e  de  deux  tournui'cs. 
hnaji'  <'st  assez  souvent  enii)Ioyé  pour  mullo,  non  seule- 
ment avec  (diui^  et  avec  les  verbes  abesse,  anleire,  etc.,  ce  qui 
est  cl;issi(|ue,  mais  encore  devant  un  comparatif:  A.  IV,  xr., 
iO,  (/uas  lojujc  acrius  arsuras,  si  (cf.  D.  xxxiii,  2*;  (>,  viii,  3; 
A.  XII,  II,  6),  et  devant  magis  :  D.  xxxni,  11,  sed  longe  ma fjis 
factduue  et  usu  ehquentiam  contineri. 

7.  —  Propositions  de  conséquence. 

22G.  —  On  sait  que  les  écrivains  classiques  mettent  à  l'im- 
parfait du  subjonctif  les  verbes  des  propositions  qui  indi- 
quent une  conséquence,  lorsqu'ils  n'ont  pas  principalement 
en  vue  le  résultat  de  l'action.  Tacite,  à  l'imitation  de  Vel- 
iéius  et  surtout  de  Cornélius  Nepos  (cette  construction  est 
rare  chez  Tite-Live),  emploie  assez  souvent  le  parfait,  môme 
dans  le  simple  récit,  par  un  abus  qui  se  développera  beau- 
coup chez  Suétone,  pour  se  restreindre  ensuite  avec  les  au- 
teurs de  l'Histoire  Auguste  :  A.  I,  lvi,  9,  sed  Chattis  adeo  im- 
provisus  advcnit,  ut  quod  imbecUlum  œtate  ac  sexu  statim 
captum  aut  trucidatum  sit  —  H.  I,  lx,  8,  eoque  discordix  ven- 
tuniy  ut...  Trebclllus  ad  Viteliium  perfugerit.  Cf.  Agr.  xvin, 
23;  XX,  11  (pas  d'exemple  dans  le  Dialogue  et  la  Germanie)  ; 
II.  I,  Lv,  7;  Lxvi,  17;  V,  xx,  1  ;  A.  I,  m,  18  ;  lxxx,  10;  II,  xxx, 
0;  III,  XXI,  5;  XIII,  xvii,  3,  etc.  Mais  dans  certains  cas  l'au- 
teur a  pu  vouloir  indiquer  le  résultat  de  l'action  qui  dure 
encore  au  moment  où  il  parle  :  alors  le  parfait  serait  régu- 
lier (c'est  ce  qu'on  appelle  un  parfait  logique  ou  un  parfait- 
présent),  par  exemple  :  H.  II,  xxvi,  9,  ea  ubique  formido  fuit.., 
ut  deleri...  Cœcinam  potuisse...  utrisque  in  partibus  percre- 
bruerit  («  on  a  dit  depuis  communément  »).  Cf.  I,  m,  1,  etc. 

L'emploi  fréquent  du  participe  parfait  passif  à  l'ablatif 
absolu,  au  lieu  du  participe  présent  ou  imparfait  qui  man- 
que, se  rattache  à  cet  emploi  du  parfait  du  subjonctif:  H. 

I,  XX,  3,  appellari  singulos  jussit ,  décima  parte  relicta.  Cf.  I, 

II,  11,  etc.,  et  voy.  rem.  243. 

227.  —  Vt,  au  sens  restrictif,  pour  ut  tamen,  ne  se  rencon- 
tre que  A.  III,  XXXIV,  24  :  sic  obviam  irent...  ut  flagitiorum 
iirbis  meminissent;  mais  il  n'est  pas  inconnu  aux  classiques 
et  devient  fréquent  chez  Suétone  (Drœger).  m  Ut,  pour  ita  ut. 
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au  sens  de  «  dans  h;  cas  où,  si  »»,  uc  S(;  tiouv»;  «jikî  A. 
IV,  xxwiii,  .'{,  (/ni  sr///.s  suprri/uc  munorix  mcsu  irilmoit,  ut 
majnrUms  mois  (litjiutm...  rrcdnnl  (cf.  Cicrron,  <k  Finihus,  I, 
\.\,r»*));  =r  an  sens  à  la  l'ois  liypoIlHHiqiie  cl.  coiicrssif  («  <*!i 
ailnicMant  (lin»  »),  o\\  t(Hc  de  la  pliraso  :  1).  i\,  19;  A.  IV, 
xwiii,  20;  XL,  17. 

lU'ievons  (Micoro,  bien  (|u  il  soit  classliinc,  {'(MnjthH  (!<;  /// 
Htm,  «  sans  (|uo  »,  aprrs  un(^  propositinn  né|^al.iv(;  :  II.  IV, 
i.win,  '21,  )irc  i/tiis</ti(uii  ((U'iniiii  scrvltiuin  et  (Inminationem 
silii  cu)icti})iri(,  ut  imn  cadrui  istd  rocuftuld  iisuriutyct. 

228.  —  (Juin  et  </no  minus  sont  sonvont  mis  l'un  poni*  l'au- 
ti'C,  et  Tacite  est  plus  hardi  dans  remf)loi  do  ces  parlicules 
([ue  tout  autie  écrivain  :  A.  XIV,  xxix,  4,  quin  ulti'u  hclluin 
profcrrct  morte pru/iibltus  est  (au  lieu  d(î  qiio  minus).  =z  Plus 
souvent  quo  minus  remplace  qidn  :  I).  xxxiv,  1 1 ,  ubi  nemo  im- 
2^nnc  stultr  aliquid  auf  contrarie  dirit  quo  minus  et  judex  re- 
spuat  et  adversarius  exprobrct  —  U.  11,  xlv,  7,  nec  apud  duces 
Vitellianos  dubitatum  quo  minus  paccm  concédèrent  (cf.  IL  I, 
xvui,  ',\;  Lix,  12;  A.  Xllï,  xiv,  1);  XIV,  xxxix,  4,  etc.);  =  plus 
hardiment  encore,  au  sens  explicatif  :  A.  1,  xx\,9,nihilreli' 
qui  faciunt  quo  minus.,. permove7\mt —  H.  111,  xli,  3, 7ie  in  tanto 
quidem  discrimine  infamia  caruit  quo  minus..,  crederetur  — 
Agr.  XX,  G,  et  nihil  intérim  apud  hostes  quietum  pati  quo  minus 
subit is  excursionibus  popularetur  —  Agr.  xxvii,  8,  nihU  ex 
arrogantia  remit tere  quo  minus  juventutem  armarent  —  H.  I, 
Lxxxii,  1,  militum  impetus  ne  foribus  quidem  Palati  coercitus 
quo  minus  coni\ivium  inrumperent  —  A.  V,  v,  4,  nec  ultra  deli- 
beratum  quo  minus...  testarentur  —  D.  m,  16,  adeo  te  trarjœdi^'^ 
istœ  non  satiant,  quo  minus...  omne  tempus  modo  circa  Medeam, 
ecce  nunc  circa  Thyestem  consumas  {quo  minus,  pour  ut,  est 
amené  par  l'idée  de  «  détourner))  contenue  dans  satiant[=^ 
satietate  déterrent]);  cf.  terrere  quo  minus  D.  m,  o  et  H.  I, 
XL,  12. 

229.  —  Quin  est  aussi  assez  souvent  employé  d'une  façon 
hardie  :  A.  III,  xxvii,  10,  ac  ne  bello  quidem  Italico...  omis- 
sum  quin  multa  etdiversa  sciscerentur  —  A.  YI,  xxii,  lo,  plu- 
rimis  mortalium  non  eximitur  quin  primo  cujusque  ortu  Ven- 
tura dcstinentur  —  A.  XIII,  xiv,  12,  non  abnuere  se  quin 
cuncta  infelicis  domusmala  patefierent  (à-a^  slpr^tjLÉvov)  —  A. 
XV,  xxxix,  3,  neque  tamen  sisti potuit  quin...  et  cuncta  circum 
haurirentur  —  H.  III,  xxviii,  4,  non  jam  sanguis  neque  vul- 
nera  morabantur  quin  subruerent  vallum  —  etc. 
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S.  —  Propositions  srco7idairL'S  dircvsf's. 

230.  —  Ao?i  qii'ui  avec  Je  subjonclif,  [)oiir  non  <juod,  très 
rare  chez  les  classiques,  se  rcnconlie  i)lasieiirs  fois  chez 
Tacite  :  IL  I,  xxix,  L3,  non  q^i'ui  meo  nomlnc  tristioreni  en- 
^um  parcam  —  Agr.  xlvi,  11,  non  (/nia  Inttrccdendnmpiitem; 
z=i  de  môme  non  quia  non  pour  non  (juin  :  II,  I,  xv,  14,  non 
quia  propinqiios  aut  socios  helli  non  habeam;  =  avec  l'indi- 
catif :  H.  III,  IV,  9,  non  quia  industria  Flaviani  cgehat.  Cf.  A. 
XIII,  1,2;  XV,  Lx,  8. 

231.  —  Quod  (aussi  quia)  est  construit,  selon  la  règle,  avec 
le  subjonctif  ou  l'indicatif,  selon  que  l'auteur  donne  l'opi- 
nion d'un  autre  ou  la  sienne.  Cf.  pour  le  subjonctif  :  IL  I, 
Lxxxvi,  16,  id  ipsum,  quod...  iter  helli  esset  obstrue tum,...  in 
jwodigium...  vertebatur  —  A.  II,  xxx,  3,  donec  Vibius,  quia 
nec  ipsi  inter  se  concédèrent  et  Libo  sine  patrono  introisset.., 
protulit  libellos  vecordes;  de  même  A.  I,  lxxvi,  13,  etc.  = 
Notez  A.  II,  xxxvii,  1,  quod  magis  mirum  fuit,  quod  preces 
Marci  Hortali...  superbius  accepisset,  oii  le  premier  quod, 
d'après  ce  qui  précède,  représente  une  proposition  infmi- 
iive  :  eum  census  quorundam  senatorum  juvisse  ;  nous  avons 
donc  ici  le  style  indirect. 

L'exemple  suivant  montre  bien  que  Tacite  distingue  net- 
tement les  deux  modes  :  A.  VI,  xviii,  U,  datum  erat  crimini 
quod  Thcophanen...  Cn.  Magnas  inter  intimos  habuisset  (il  ne 
s'agit  que  d'une  accusation),  quodque  defuncto  Theophani 
cœlestes  honores  Grœca  adulatio  tribuerat  (c'est  un  fait  cer- 
tain). 

232.  —  Quando,  au  sens  causal,  est  archaïque  et  ne  sem- 
ble pas  se  trouver  chez  les  prosateurs  classiques,  en  dehors 
de  Salluste  (quatre  exemples).  Tacite  l'emploie  souvent.  Cf. 
G.  xxxiii,  9  ;  H.  I,  lxxxvii,  1;  xc,  10;  II,  xxxiv,  4  ;  III,  viii, 
13,  etc.;  A.  I,  xliv,  12;  IV,  lxiv,  10,  etc. 

Quoniam,  pour  quod,  se  rencontre  A.  I,  x,  27  :  quoniam 
adrogantiam  sœvitiamque  ejus  introspexerit...  gloriam  quœsi- 
visse,  et  A.  XIV,  xxviii,  2,  quoniam  acriore  ambitu  exarserant. 

233.  —  TJt  et  ne  sont  parfois  employés  avec  une  valeur  ex- 
plicative, et  se  rattachent  à  ce  qui  précède  plutôt  par  le  sens 
que  grammaticalement:  H.  ï,  xxxviii,  13,  rapta  statim  arma, 
sine  more  et  ordinemilitiœ,  ut  prœtorianus  aut  legionarius  in- 
signlbus  suis  distingueretur  [ut...  distingueretur  explique  more 
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cl  online  mUlthv  ;  il  (aiil  (jxplicjuor  coiimic  s'il  y  avait  :  nr- 
(jlccto  more  et  online  niililin',  (/no  lahlalil'l  p7*:i:torinnns  nul 
l(  (/ionarius  insi(j)dljn^  snis  distint/ucretur)  —  H.  II,  xxin,  4, 
(liflisns  pdueitdli  eohortinni,  ne  lont/iua  ohsi<linin...  jxirnin  to- 
li'i'di'ciU  (s()iis-(Mi(.  propirr  (/nain  linuivlnm  mit)  (cl'.  A.  \l,  \v, 
D)  ;  —  plus  n.ilnirjjciiH'iil,  :  II.  II,  xxvi,  lll,  liniiilsse  se  Pnn- 
lini(s  fcrclxU  Uinluia  insiipcr  lafx^'ia  ntr/uc  il'uirris,  ne.  VHil- 
lianiiiy  miles  rceens  e  caslris  f'rssos  (Uji/rcdcrrtnr,  où  il  laut 
sii[)pl(Mjr  scilicet  <lrv,iiil,  in',  (pii  so  laltaciic*  à  limuisse  (cf. 
m,  wvi,  1);  IV,  Lxviii,  :i,  etc.). 

2li4.  —  Ne  est  mis  pour  ut  mm  A.  XIV,  vu,  2  :  hactenus 
ailito  diserimine  ne  nuelor  dubitarctur. 

H  faut  cHCorc  noter  acné  pour  neve  (après  m;)  A.  XV,  xix, 
12,  ne  sltnulaia  adoptlo  juvaiet  ae  ne  iisurpandis  (juidem  hère- 
dilatibus  prodesset  (ci  cause  de  ne...  t/iiidem),  et  et  ne  pour 
neveU.lY,  xiv,  20,  attollerent  tantiim  oculos  et  inania  Icçjio- 
num  nomina  ne  pavescerent ;  =  au  contraire,  neve  {neu)  mis 
pour  et...  ne,  c'est-à-dire  liant  deux  propositions  à  la  seconde 
desquelles  se  rattache  une  proposition  secondaire,  de  façon 
à  ce  que  la  né^alion  contenue  dans  neve  ne  porte  que  sur 
cette  proposition  secondaire  :  H.  II,  xxxiii,  6,  adfore  conati- 
bus  testabantiw,  neuquis  obviani  ire  sentent iœ  auder et,  in  adu- 
lationem  concesserant  (cf.  Ovide,  Métamorphoses,  i,  72  et  liil  ; 

II,  482;  IV,  716);  mais  et  ne  se  trouve  aussi  (cf.  A.  I,.lx,  4; 

III,  Lxvii,  12;  IV,  VI,  19;  XI,  xxiv,  8,  etc.),  et  plus  fréquem- 
ment ac  ne  (Agr.  xxv,  20;  xl,  13;  H.  ï,  xviii,  8;  xxxviii,  1; 
Lv,  13;  II,  XXIX,  18,  etc.). 

235.  —  Les  exemples  qui  suivent  ne  s'écartent  qu'en  ap- 
parence de  la  règle  qui  veut  qu'on  emploie  neve  pour  unir 
à  une  proposition  finale  affirmative  ou  négative  une  propo- 
sition finale  négative  :  H.  III,  xxv,  lo,  voce  ftebili  precabatur 
piatos  patris  mânes  (pour  ut  piarentur  mânes),  neve  se  ut  par- 
ricidam  aversarentur  — A.  III,  lxiii,  15,  jussique  ipsis  in  tem- 
plis  figere  (pour  ut  figèrent)  œra  sacrandam  ad  memoriam,  neu 
specie  religionis  in  ambitionem  delaberentur.  =  Tacite  va  plus 
loin  dans  l'exemple  suivant,  où  les  deux  verbes  sont  à  i'in- 
finitif,  pour  ut  et  le  subjonctif:  A.  XVI,  xxxiv,  8,  fientes 
queritantesque  qui  aderant  faeessere  propere  Thrasea  neu  pe- 
ricula  sua  miscere  cum  sorte  damnati  hortatur,  ==  Dans  cet 
autre,  où,  selon  quelques  critiques,  la  proposition  finale 
négative  est  remplacée  par  un  nom  :  A.  I,  xxxv,  9,  qui, 
tricena  aut  supra  stipendia  munerantes,  mederetur  fessis,  neu 
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mortrm  in  isdcm  lalorUnts,  scd  fiîirm  tcua  exercllx  mlUllpe 
neque  mopcm  rajuiem  (-=.  et  requiem  non  inopnn)  orabant, 
nous  croyons,  avec  Prammcr,  (pi'il  faut  suppléer  obire  si- 
nercl  a[>rès  laborihus. 

230.  —  Ac  ne  réunit  parfois  une  proposition  finale  néga- 
tive à  un  adjectif,  à  un  participe  ou  à  un  complément  quel- 
conque :  II.  II,  XXXIV,  6,  tramitum  Padi  simulantes.,,  ac  ne 
'ipsoruni  miles  segne  otium  tererct  —  II.  III,  xlvi,  10,  Cremo- 
nensis  victoriœ  gnarus,  acné,.,  ingrueret  —  A.  XV,  xxviii,  14, 
Jionori  ejus  ac  ne  metueret  insidias  tali  pignore  (cf.  A.  XV, 
Lxiv,  1)  ;  exceptionnellement,  et  ne  A.  XIV,  xlix,  17. 

237.  —  Quanquam  est  le  plus  souvent  construit  avec  le 
subjonctif  (cf.  D.  xxxiv,  14  ;  Agr.  m,  1  ;  xni,  o;  G.  xxviii, 
13;  H.  I,  IX,  11  ;  II,  xx,  3,  etc.)  ;  on  ne  cite  que  vingt  exem- 
ples de  l'indicatif,  selon  la  règle  classique  ;  cf.  H.  I,  lxviii, 
1  ;  II,  XXX,  9;  xcii,  16;  A.  II,  xxxv,  3,  etc.  =  De  même  que 
([uanquam,  quamvls  indique  souvent  simplement  un  fait  réel  : 
D.  II,  10  ;  H.  IV,  XI,  5  ;  A.  Il,  xxxviii,  27  ;  XI,  xx,  8,  etc. 

238.  —  Quanquam  et  (/wa??îr?s  sont  fréquemment  construits 
avec  un  adjectif,  un  participe,  un  ablatif  absolu  ou  un  com- 
plément se  rattachant  à  la  proposition  qui  précède  :  H.  I, 
Lxiii,  2,  quanquam  omni  comitate  exceptas  —  H.  II,  xxx,  18, 
quamvis  iiberrima  conviciorum  in  Vitellium  mciteria  —  A.  I, 
xLiii,  7,  ut  Belgarum,  quanquam  offerentium,  decus  istud  et 
claritudo  sit  —  A.  III,  i,  3,  regem,  quamvis  gentis  Arsacida- 
rum,,..  adspernabantur  —  A.  XI,  x,  9,  quanquam  victores.  Cf. 
H.  I,  y,  9  ;  lxxxiii,  1  ;  II,  lxxii,  1  ;  lxxxvi,  13  ;  A.  II,  xxxviii, 
19  ;  IV,  xxxix,  3  ;  xlii,  6  ;  lui,  9  ;  lxiii,  10,  etc.  ;  =  avec  l'a- 
nastrophe  de  quanquam  :  A.  V,  ix,  2,  vanescente  quanquam 
plebis  ira;  cf.  VI,  xxx,  19  ;  XIV,  xxi,  20. 

Quippeesl  construit  de  même  :  H.  I,  lxxii,  12,  quippe  tôt 
interfectis. 


Kj.    —    STYLE    LNDIRECT. 

239.  —  Tacite  emploie  souvent  le  parfait  du  subjonctif, 
au  lieu  du  plus-que-parfait,  dans  les  propositions  subor- 
données à  une  proposition  dont  le  verbe  est  à  un  temps 
historique,  se  contentant  d'indiquer  que  Taclion  de  la  pro- 
position subordonnée  est  antérieure  à  l'autre  :  H.  I,  vu,  G, 
fuere  qui  crederent...,  sed  a  legatis  bellum  suadentibus,  post- 
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qnmn  inqu'Urrr  nfi/uivcrinl,  niinrn  a<:  (iahini  iillm  rotnitosifnrn 
—  11.  M,  M. IV,  P.l,  stij)rrcss(!  nnn  //;.so  (Hhnnc  niilUum  t^nod 
trtms  Viulnin  l'ucrU  -•  A.  1,  xix,  7,  s/  bnnv.n  frjulcrtnit  in  jinrn 
templnro  i/n;r  nrciviliuni  nn'ulcin  hrlloruin  vicltnrs  r.rpnslnla- 
Vi'vint  —  A.  1,  lAWi,  1  1,  nw  (lUsl'nuwv'd  spt'clncnln  ipsr  ravin 
(rahchidit.  (If.  M.  I,  \xxi\%S;  xm,  ;>  ;  111,  xiii,  iii  ;  un,  !i;  A. 
f,  [.XI,  [()  ;  VI,  \L\ ,  i:{,  cto. 

De  iin'mc,  mais  |>lus  raroiiicnl,  l(>  pK-sfiil-  (ist  mis  pour 
l'iin[>îii'fjiit  :  A.  \1V,  i,  11,  ^/Hnd  si  nurmii  A'ivippina  non,., 
ferre 2^1  >sset,  Viddatur  ipsn  (Hhnnis  conjiKjio  {c[.  I,  xix,  9;  11. 
m,  Lxx,  17,  etc.)  ;  =  lo  présciil  (^t  le  pai Liit  se  Irouvrnt  lén- 
nis  A.  IV,  XI,  l(i,  ransn  [nil,  ni...  di'jn'll  n'in  ])etrrnn'/nt;  (di 
iifi,  (iNorum  in  m(i)U(i>(ui((  nosira  vcnevit,  ne divuhjala...  nntefui- 
beant. 

Pour  le  mode  et  1(^  teini)s  des  propositions  subordonnées, 
voir  encore  les  remarques  173  et  174. 

240.  —  L'ellipse  ilu  pronom  de  la  3°  peisonne  (personnel 
ou  réfléchi),  sujet  de  la  proposition  inliiiilive,  qui  n'a  lieu 
chez  Cicéron  et  ('ésar  que  lorsqu'il  ne  peut  en  résulter  de 
l'obscurité,  est  déjà  plus  hardie  chez  Salluste.  Par  amour 
de  la  brièveté.  Tacite  l'emploie  très  souvent,  non  parfois 
sans  quelque  dommage  pour  la  clarté  :  A.  I,  xxxv,  16,  at 
aie,  mor  dur  uni  potins  quam  fi  dem  cxueret  clamitans,  ftrruni  a 
latere diripuit  —  A.  II,  lxx,  4,  lenta  viderl  veneficia  {ei,  Pi- 
soni);  festinare  eturgncre  [eum)  —  H.  J,  l,  \.^,nuncproOthone 
an pro  Vitellio  in  templa  ituros? —  H.  Il,  i,  6,  viilgn^fingendi 
avidum  disperserai  accitum  {eum,  Titum)  in  adoptiow  m  — 
H.  IV,  xxxv,  19,  at  qui  remanserant  dcsrrlos  proditosqiw  ab- 
ducta  parte  legionum  querebantur. 


D.   —   EMPLOI  DU  PARTICIPE,  DU  GÉRONDIF  ET  DU  SUPIN 
/.  —  Participe. 

241.  —  L'emploi  du  participe  présent  au  sens  de  Taorisle 
(parfait  de  la  narration),  c'est-à-dire  remplaçant  une  pro- 
position relative  dont  le  verbe  serait  à  Taoriste  et  dépen- 
dant d'un  verbe  au  même  temps  ou  au  présent  historique, 
est  assez  rare  avant  Tacite  :  A.  11,  ii,  8,  ubi  illam  gb>riam 
trucidantiuin  Crassum,  exturbantiuin  Antunium  (sous-ent. 
esse)?((c  de  ceux  qui  tuèrent  Crassus  et  chassèrent  Antoine  ») 
—  A.  XII,  XLViii,  1,  at  Quadratus,  cognoscens  proditum  Mithri- 
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datrm...  rocat  cnmUiunt  — A.  XII,  lxix,  3,  Un  moncnlc  pnr- 
fcctn  faustis  rncihus  c.rccplua  Indilur  lectlcdo. 

242.  —  l^<'  pailicipe  présent  est  également  employé  pour 
rimpaiTîiit,  (pii  marupio  à  la  conjugaison  latine.  Il  icni- 
plac<'  parfois  rinipailail  de  l'oirort  (voy.  rem.  lO.'i)  :  II.  I, 
IX,  3,  fi'lcu  l'nrrntcs  iiifirmitale  vctinentis  uUro  accendebantur 
(«  de  celui  qui  clierchail  à  les  retenir  »).  Cf.  H.  1,  xvii,  10; 

XLV,   6. 

243.  —  Le  participe  passé  des  verbes  déponents  est  natii- 
relleniriil  einplovr,  comme  chez  les  écrivains  classiques, 
pour  iii(li(|uer  la  siniuUaiic'ilé,  c'est-à-dire  qu'il  doit  se  tra- 
duire par  le  piésent  lorsque  le  verbe  est  à  un  temps  histo- 
rique (imparfait,  aoriste,  plus-que-parfait  ou  présent  histo- 
rique) :  Agi*.  XXIX,  5,  prœmissa  classe,  cjux,  plurlbus  locis 
prxdata,  magnum  et  incertum  terrorem  faceret —  II.  I,  xxxi, 
12,  tribunorum  Subrlum  et  Cetriam  adortt  inililes  minis,  Lon- 
giniim  manibiis  cocrcent  exarmantque  —  H.  II,  xcvi,  6,  V^ 
tellius  apiid  milites  dlsseriiit,  prœtorianos.,.  insectatus —  IL 
IV,  IX,  1,  prxtores  xrani...,  publicam  paupertatem  questi, 
modum  impensis  postulaverant  —  etc. 

Ce  qui  est  plus  rare,  c'est  l'emploi  avec  le  parfait  aoris- 
lique  du  participe  passé  passif  :  Agr.  xxix,  1,  Agricola, 
domeslico  vulnore  ictus,...  filium  am'isit  («  Agricola,  frappé 
d'un  malheur  domestique,  perdit  un  fils  »)  —  A.  VI,  m,  0, 
hoc  pretium  Gallio  meditatx  adulationls  tulit,  statlm  curla, 
deinde  Italia  exactus.  Cf.  IL  IV,  xxxiv,  11,  oii  le  participe 
passif  se  trouve  à  côté  du  déponent  :  ex  quibus  unus,  egre- 
gium  facinus  ausus,  clara  voce  gesta  patefecU,  confossus  illco 
a  Germanis. 

L'ablatif  absolu  remplissant  le  même  rôle  est  un  peu  plus 
fréquent,  du  moins  chez  César  et  Tite-Live  :  A.  IV,  lv,  21, 
auctamque  adhuc  Lydorum  opulentiam,  missis  in  Grœciam  po- 
pulis  —  A.  XV,  xLv,  3,  Inque  eam  prœdam  etiam  di  cessere,  spo- 
liatis  inurbe  templis  egestoque  auro  —  Agr.  xiv,  11,  Suetonius 
hinc  Pau  Unus  biennio  prospéras  res  habuit,  subactisnationibus 
firmatisque  prœsidlis  —  H.  I,  ii,  11,  urbs  incendiis  vastata, 
consumptls  antiquissimis  delubris,  ipso  Capitolio  civium  mani- 
bus  încenso.  Cf.  Agr.  xxii,  1  ;  H.  ï,  xx,  4;  lxiii,  3;  A.  I,  lxv, 
9;  Lxxvii,  2;  VI,  xlv,  1  ;  XII,  xvii,  15,  etc.  =  La  différence 
entre  les  deux  emplois  du  participe  passé  passif  à  l'ablatif 
absolu  est  bien  marquée  dans  Texemple  suivant  :  A.  XVI, 
XXI,  1,  trucidatis  tôt  insignlbus  viris,  ad  postremum  Nero  vir- 
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iittcm  ipsani  c.vscuiilcrc  cijticn/iir'U   inlci feilo   T/nfisrd   l*:rh,  ,•!. 
liurcd  Stutina. 

244.  —  Lo  |)ai'ti(i()(^  fiiliir  artif  (îsI,  «'inplDyj'î  clir;/.  Tar.il»» 
au  moins  aussi  liai-diincnl  (|iir  clic/.  Tilc-Livc,  mais  moins 
souvent  i\\\{)  cIh'/  (juin((^(>ui'cc  II  s(;  n'uconln;  asso/.  sou- 
vent (Ml  apposition  poiii-  indiijiuM',  soit  simplement  (ju'uufî 
aclion  doit  s'aeeomplir,  S()it(|u'on  est  disposé  à  raeeonifdii', 
comme  A.  il,  xvn,  :i  ;  Xiil,  w,  12  ;  II.  I,  xxxm,  7  ;  ou  jioiii- 
mar(|U(U'  la  deslinatioa  ou  1  aplitudo,  r.ommo  I).  x,  21,SMmma 
ailcpliinis,  in  h'vin'iljus  sultsislis —  A.  I,  xxvin,  1,  nocfcm  mi- 
ndccni  cl  in  srclus  crnptur<tm  —  A.  XII,  xxv,  S,  se  (/ufx/uc  (ic- 
clngcrct  juvene  pavlem  ciivarum  cdpcssituro. 

H  peut  encore,  comme  chez  Tite-Live,  lem placer  la  pro- 
^)Osition  do!it  d('pend  la  proposition  conditionnelle  :  II.  III, 
\i\,  12,  iiualinni  armif,  rupfurl  iinpcriiun,  ni ducantur  (cf.  III, 
Lvi,  10;  IV,  xxxix,  li»,  et  II,  xcvii,  7,  où  prospeins  Vilellii 
rébus  équivaut  à  une  proposition  conditionnelle)  ;  =z  ou  te- 
nir lieu  d'une  pi'oposition  subordonnée,  ce  qui  est  plus  rare  : 
<^.  m,  1,  p)'iniuin'iuc{l[crculcni)  omnium  viromm  forlinm  ilurl 
in  prœlia  canu)it ;  mais  A.  VI,  m,  10,  quia  incusabatur  facile 
toleratunis  exilium,  toleraturus  (sous-ent.  esse)  est  pour  quod 
tolcraturus  esset  (cf.,  pour  rinfinitif,  accusata  injccisse  A.  IV, 
XXII,  Il  — cow^ictuspecuniam  cepissc  A.  IV,  xxxi,  11  —  mansi- 
tasse  luia  co7îvincebatur  A.  XIII,  xliv,  18). 

245.  —  L'emploi  du  participe  passé  joint  à  un  substantif 
pour  tenir  lieu  d'un  nom  verbal  abstrait  avec  un  génitif,  ou 
d'une  proposition  explicative  («  ce  fait  que  )>),  se  trouve  déjà 
•chez  Cicéron,  et  est  surtout  fréquent  chez  Tite-Live.  Tacite 
l'emploie  aussi  souvent,  et  parfois  avec  une  grande  hardiesse  : 
Agr.  XLV,  17,  prœter  acerbitatem  parentis  erepti  («  outre  le 
chagrin  que  nous  cause  la  mort  d'un  père  »)  —  H.  Y,  xxi, 
11,  rémiges  per  alla  militiœ  munia  dispersi  [<c  la  dispersion 
des  rameurs  »)  —  A.  II,  xxv,  14,  post  comtrata  corporibus 
equorum  virontmque  litora  («  quand  les  rivages  étaient  cou- 
verts »)  —  H.  m,  Yii,  i,  post  principia  belli  secundum  Flavia- 
7Î0S  data  —  II.  IV,  lvii,  11,  post  Galbam  et  infracta  tributa 
—  H.  I,  Lxxvi,  12,  et  occupaverat  animas  prior  audifus  {a  ce- 
lui dont  on  avait  d'abord  entendu  parler  »  :  il  y  a  ici  une 
idée  de  cause)  ;  =  avec  un  participe  déponent  :  H.  11,  v,  o, 
Mucianum,..  et  opes  et  cuncta  privatum  modum  supergressa 
extollebant;  =  avec  un  participe  présent  :  A.  IV,  xii,  4,  et 
mater  Agrippina  spem  maie  tegens  (a  et  ce  fait  que  sa  mère 
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A;^'ri|»piiio  (lissimiilail  mal  sos  esjxirances  »>)  —  A.  IV,  xxxiv, 
:»,  et  Cii'snr  Ini'.i  niKii  (ncipiens  («  et  ce  fait  que  »)  ;  =  avec 
un  participe  futur  :  A.  I,  xxxvi,  ly,  g7iarus...  et,  si  omittcretur 
ri/Kl,  uivdsurus  liostis. 

La  nicinc  construction  (le  plus  souvent  Jointe  à  la  piéc»*- 
(lente)  se  retrouve  avec  un  substantif  employé  comme  at- 
tribut, un  adjectif  ou  un  pronom-adjectif,  mis  à  la  pb'ice  du 
{larlicipe  :  (L  xxv,  11,  apud  ccteros  imparcs  Hhcrtîni  Ubcrtatis 
iiiiiumentiun  sunt  («  ailleurs  la  situation  inférieure  des  af- 
franchis est  une  preuve  de  liberté  »)  —  A.  I,  xix,  14,  quod 
plius  Iciiati  orator  publicx  caiisx  sntis  ostendcret  —  A .  VI,  xlvii  , 
13,  7mlhv</ue  in  cas  impcratoris  litterx  suspicionem  dalant  — 
II.  m,  xxxii,  il,  eademque  rursus  helli  scdes  —  IL  III,  lxiv, 
,"),  et  omnia  prona  victoribiis.  CL  H.  II,lxxxii,  17;  A.  1,  xxxvj, 
4;  Xll,  XXXV,  2,  etc. 

Le  substantif  est  sous-entendu,  et  le  participe  qui  repré- 
sente une  personne  est  ordinairement  au  génitif  :  A.  Il, 
XLvi,  18,  id  siijnum  percuhi  fuit  {<(  cela  prouva  qu'il  était 
vaincu  »)  — A.  IV,  xxii,  5,  in  quo  rduclantis  et  impulsde  ves- 
tigia  ccrnehantur  («  où  l'on  voyait  des  Iraces  qui  montraient 
qu'elle  avait  résisté  et  avait  été  précipitée  »)  — A.  VI,  xxxv, 
16,  fama  tamen  occisi  falso  crédita  externat  Parthos,  où  l'on 
voit  que  le  participe  au  génitif  représentant  une  personne 
est  seul  employé  avec  ellipse.  Dans  H.  IV,  lxui,  9,  quam  si 
promiscua  ea  sedes  omnibus  Germants  foret,  aut  disjecta  Ubios 
quoqite  dispersisset j  sedes,  qui  doit  être  suppléé,  est  ex- 
primé à  côté,  ce  qui  est  moins  hardi. 

246.  —  Une  construction  plus  insolite,  c'est  l'emploi, 
comme  sujet  ou  complément,  du  participe  passé  passif 
neutre  sans  pronom  sujet,  au  lieu  dune  proposition  rela- 
tive :  G.  XXXI,  1,  et  aliis  Germanorum  populis  usurpatum  raro.., 
apiid  Chattos  in  conscnsiim  vertit  (cf.  H.  I,  li,  23)  —  A.  Ill, 
XXII,  3,  adjiciebantur  adulteria,  venena,  qu œ si t unique  pcr 
Chaldœos  in  domum  Cœsaris.  Yoy.  rem.  25. 

247.  —  L'emploi  du  participe  passé  passif  au  sens  condi- 
tionnel, quoique  classique,  est  cependant  à  remarquer  :  A. 
m,  XIII,  4,  quod  neque  convictum  noxœ  reo,  si  recentiapurga- 
ret,  neque  defensum  absolutioni  erat,  si  teneretur  majoribus 
ftagitils  :  convictum,  «  si  c'était  prouvé  »  ;  defensum,  «  s'il 
s'en  justifiait  »  (Tacite  a  peut-être  voulu  éviter  d'employer 
quatre  propositions  avec  si)  —  A.  III,  lu,  14,  quam  indeco- 
rum  attrectare  quod  non  obtbierct,  vcl  retentum  («  ou  qui,  si 
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on  l'ohlcnail  »)  ujtinmiiiiiiiii  et  nifduiidm  i  ictoriim   Ulnslrimn 
pascrrct  —  Af^M'.  xvi,  1  I,  in  dediins,  «  contre  ceux  (|ni  se  se- 
raient soumis  »  —   A.   III,  \i.\,    II*,  '/iitintn  ititnirrtintior  srr- 
ritus  Ucrnni  rirtis  («  s'ils  ('l.airnl  dr   nouveau   vaincus  »; 
II.  III,  IA\I,  'l'2,  nuiv'umlmii  rirtis,  morirndnm  dclitis. 

Poui'ki  |)artici[)(;  l'utuiau  senscoruJitioniKîI,  voy.  rem.  24  f. 

2iH.  —  L(»  |)arlicii)e  neuti(î  est  eniploy»'  aiisolument  h  l'a- 
Malif,  souvent  (Tuih'  l.u'on  assez  haidi*',  mniine  rhez  Tile- 
Live  : 

1^*  Avec  une  proiMoilion  MiidirdoniH-r  |mmii   ic;jiiiii-  ; 

(i)  Se  lenconli-enl  dt'jà  dans  Tite-Live  :  nmltlo  rnslelhun. 
obsideri  \.  Il,  vu,  3  (f.  XIV,  vu,  11))  —  nondum  cof/nito  qui 
fuisacl  rxitm  A.  I,  \lvi,  1  —  coinpcrio  prcuniam  a  VUellin 
miss((m  II.  IV,  \xxvi,  0  (cf.  A.  1,  lxvi,  iJ  ;  lxxv,  11  ;  II,  lx,  1, 
etc.)  —  compcrto  quos  illa  vis  perculisset  A.  IV,  lxii,  21.  —  ner 
nUni  cxspcctato  quam  dtim  A.  XI,  xxvi,  l.'l  —  exploralo  jam 
profertos  amiros  II.  Il,  xlix,  0  —  nnarialo  A.  II,  lxiv,  i  ; 

b)  Semblent  être  pour  la  première  fois  dans  Tacite  :  ad- 
dito  A.  l,  XXXV,  22;  II,  xxviii,  14;  IIÎ,  ii,  1  {ut);yj  ii,  o  (ne); 
H.  IV,  XVII,  18  (si  quid)  —  adjccto  A.  IV,  lxx,  12  —  crédita 
A.  III,  xiv,  11  —  non  distincto  sua  an  aliéna  manu  A.  XI, 
xxxviii,  4  —  intellccto  in  quos  sœilretur  A.  I,  xlix,  6  — pcn- 
sitato  an...  passent  A.  111,  lu,  8  — prxdlcta  ne  in  re  publica 
haberetur  A.  XVI,  xxxiii,  8  —  repetito  A.  III,  xxxiii,  3; 

2°  Sans  une  proposition  pour  régime  :  auspicato  H.  I, 
Lxxxiv,  27  ;  III,  Lxxii,  4  —  explorato  H.  IIÏ,  xx,  10  — certata 
H.  IV,  XVI,  12  —  dlsceptato  A.  XV,  xiv,  10  —  exspectato  A. 
XII,  VII,  4  —  prétexta  classent  adloquendi  H.  II,  c,  12  — prœ- 
texto  rei  publiCcT  U.  III,  lxxx,  o  —  properato  A.  XIIÏ,  i,   13 

—  proviso  A.  XII,  xxxix,  6  (les  deux  premiers  déjà  dans  Tite- 
Live). 

Les  adjectifs  sont  employés  de  même,  ce  qui  est  plus 
hardi  :  A.  I,  vi,  il,  juxta  periculoso,  ficta  seu  vera  pronievet 

—  A.  IIÏ,  Lx,  13,  quo  senatus...  introspexit,  libéra,  ut  quon- 
dam,  quid  pmaret  mutaretve  —  A.  II,  xxiv,  3,  hostilibus  cir- 
cum  litorlbus,  aut  ita  vasta  et  profundo  ut  credatur  novissi- 
mum  et  sine  terris  mare  (cf.  la  remarque  suivante). 

Il  faut  observer  que  ces  constructions,  qui  manquent  dans 
les  petits  écrits,  ne  sont  fréquentes  que  dans  les  Annales: 
il  n'y  en  a  que  six  exemples  dans  les  Histoires  (Drœger). 

249.  —  A  noter  l'ablatif  absolu  dont  l'attribut  est  un 
adverbe  (voy.  rem.   45  )  :  A.  XVI,    v,   12,   multis  palam  et 
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plmihiis  occuUls  (cf.  M,  xxii,  \)  —  II.  III,  x\\  i,  (i,  nullojiixta 
sjibsklio  —  A^T.  X,  8,  nullis  rontra  terris. 

2.'>0.  —  Le  pai'licipo  à  l'ablatif  absolu  est  souvent  cons- 
truit safis  sujet  : 

1"  Personnellement,  le  sujet  étant  facile  à  suppléer  :  H. 
IV  ,  XXV,  24,  exlm  consensu  ducem  Voculam  poscentibiis,  Fine- 
eus  summftm  rerum  ci  permUlt  —  A.  XIIF,  xv,  24,  quod.,. 
monircntur.  Tromlttentihus  (Juin  tam  prfrcipilrm  nccem  quant 
si  ferro  arguer  dur,,.,  deccquitur  virus  (cf.  II.  IV,  xxvii,  10; 
A.  I,  V,  1  ;  XXIX,  l)]  XIII,  vn,  i,  etc.);  i=  avec  quisqne  :  \\.  I, 
Lxxxv,  12,  ut  quemque  nuntium  fama  attulisset,  animum  vul- 
tumquc  conversis  (cf.  IV,  i,  4); 

2°  Impersonnellement,  le  sujet  étant  indéterminé  («  on  »)  : 
H.  I,  xxvii,  8,  Otho,  causam  digrcssus  requirent ibus  (  «  comme 
on  lui  demandait  la  cause  de  son  départ  )^),.,,pergit  — Açiv. 
xviii,  32,  famam  auxit,  œstimantibus  quanta  futuri  spe  tam 
magna  tacuissct.  Mais  dans  certains  cas,  il  vaut  mieux  admet- 
tre le  datif,  surtout  avec  les  verbes  qui  signifient  a  réfléchir, 
considérer  »,  par  exemple  II.  II,  l,  12,  tempora  reputantibu^ 
(cf.  II.  III,  Yiii,  6;  IV,  xviT,  16,  etc.)  — H.  V,  xi,  i^.proeul  in- 
tuentibus  pares  (turres).  Cf.  Agr.  xi,  10,  in  universum  tamen 
œstimanti...  credibile  est,  où  le  datif  n'est  pas  douteux,  et  G. 
Yi,  13,  où  il  est  très  problable. 

2ol.  —  Les  classiques  n'emploient  que  rarement  à  l'abla- 
tif absolu  le  participe  passé  des  verbes  semi-déponents  [au- 
deo,  soleo,  gaudeo)  et  des  déponents  actifs.  Celui  de  audeo  et 
celui  de  sequor  sont  assez  fréquents  dans  Tacite  :  l''  A.  ï,  lvi, 
iù^nonauso  hoste terga  abeuntium  lacessere  (cf.  H.  II,  lvi,  8;  IV, 
xxxyi,10;  A.  XV,  xi,  5);  =  avec  un  régime,  A.  XII,  xxxir,  3, 
non  ausis  aclem  hostibus  (cf.  H.  II,  xlv,  2);  =  au  sens  passif, 
A.  lîl,  Lxvii,  io. 

2°  H.  III,  Lxxix,  12,7iOH  ultra  Fidenas  secutis  victorlbus  (cf. 
IV,  Lxx,  18);  =  avec  un  régime,  A. XI,  xxv,  1,  orationemprin- 
cipis  secuto  patrum  consulta  (cf.  VI,  xvii,  10;  XII,  xxvii,  10). 

Nous  citerons  encore  :  A.  XllI,  xliii,  23,  filiumejus  Nerul- 
linum  aggressis  accusatorlbus  —  H.  II,  xi,  10,  transgressa  jam 
Alpes  Cecina. 

232.  —  L'ablatif  absolu  dont  le  sujet  est  également  ex- 
primé dans  la  proposition  principale  est  rare  chez  les  clas- 
siques. Tacite  l'emploie  hardiment  dans  les  derniers  livres 
des  Annales  :  XV,  xxx,  1,  et  rogitante  regc  causas.,,  cuncta  in 
majus   attollens   admiratione  prisci  moris  adfecit   (sous-ent. 
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rwn)  —   XVI,  x\  M,   l'J,    (/uo  intcrfrctn,   dnin    /rm  /(tmiluinm 
(ju^iacrUev  nupdrU.  (If.  \|V,  x,  1  ;  XV,  u,  i  ;  XVI,  xiv,  23. 

!2.'I.*L  —  Un  |)arti<'i|nî  (IrpcMidant  d'un  ludut  \ui\iu'\\ui  ne  se 
rciicoiitn;  (ju'cxiMîplioniicllciiiciit  clio/ 'l'acHcî,  bi«!n  (jik;  ccIUî 
lu'^'li^'onco  soit  ass(îz  fn'M|ueiil(î  clioz  César  et  Tilo-I.ive  :  A. 
XIII,  XII,  7,  ?ir  scniaribus  f/iihlrni  priucipis  (iinicis  adrrrsaU' 
(ihus,  mitlicrcula  nulla  citjusinnim  injuria  cupitliiirs  princii^is 

J?.  —  arrondi  f. 

254.  —  I/eniploi  do  haherc  avec  raccusatifdii  gérondif,  au 
s(Mis  dn  «  avoir  à  »,  nost  pas  cdassiqiie  :  II.  I,  xv,  10,  in  qua 
nihil  privterilum  cxcusandum.  luibras  —  A.  XIV,  XLiv,  2,  si 
nunc  primum  statwmdiim  habercmm.  Cf.  I).  vm,  12;  xix,  26; 
XXXI,  19;  xxxM,  3i  ;  xxxvii,  18;  II.  IV,Lxxvn,  H);  A.  IV,  xl,  8. 

25.").  —  L'ablatif  du  ^'érondif,  ou  du  particij)e  un  dm  joint 
à  un  nom,  n'exprime  pas  toujours  chez  Tacite  la  manière  ou 
le  moyen;  j^ai'fois  il  n'indiciue  qu'une  ciiconstance  extérieure 
de  Taclion  (ablatif  do  la  concomitance  ;  voy  rem.  107)  :  H.  I, 
XXIII,  5,  quosdain  requircre  et  perunia  aut  gralia  juvarc,  iiise- 
rendo  sœpius  querellai  —  A.  XIV,  iv,  18,  prosequitur  abeun- 
tcm...  sire  cœplenda  slmulatione,  seu...  retinebat.  Cf.  H.  I,  xxiv, 
4;  LU,  5;  II,  xxix,  1,  etc. 

Ce  qui  le  prouve,  c'est  son  emploi  à  côté  du  participe  pré- 
sent :  H.  II,  xxxv,  1,  in  quam  gladiatores  naribus  mrdientes, 
Gcrmani  nando  perlaberentur.  CL  H.  1,  xxiii,  3;  A.  XIII,  xLvir, 
3;  XV,  xxxviii,  10;  lxix,  8. 

250.  —  L'ablatif  du  gérondif  construit  avec  un  régime  di- 
rect n'est  pas  classique  :  il  se  rencontre  assez  souvent  chez 
Tacite,  comme  chez  Salluste  et  Tite-Live,  et  il  indique  pres- 
que toujours,  non  la  manière  ou  le  moyen,  mais  une  cir- 
constance extérieure  (rem.  2o5)  :  Agr.  xxi,  4,  laudando 
promptos  et  castigando  segnes  (cf.  H.  II,  xlviii,  9)  —  A.  XIV, 
XXXI,  15,  servos  appellando.  Cf.  D.  xiv,  27;  Agr.  xx,  1;  H. 
I,  XLiii,  4;  m,  Liv,  8;  IV,  xvii,  5;  A.  II,  xxii,  7;  VI,  xxxviii, 
8;  XV,  vin,  7,  etc. 

257.  — Tacite  emploie  fréquemment  avec  une  préposition 
le  gérondif  et  le  participe  en  dus  joint  à  un  nom.  En  dehors 
de  ad,  de,  in,  qui  sont  très  fréquents,  nous  citerons  :  circa, 
pour  m  et  l'ablatif,  D.  xxviii,  12,  si  j^rius  de  severitate  ac 
disciplina  majorum  circa  educandos  formandosqiie  liberos 
pauca  prœdixero  (non  classique)  ;  =   ob,  signifiant  «   en  vue 
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de»,  A.  I,  Lxxix,  1,  an  nh  inodcrandas  Tiberis  exiindaliones 
verlerenlur  jlumind  et  htrus;  =  super,  «  au  sujet  de  »,  A. 
XV,  V,  ij),  inissnntin...  hu/atos  super  petenda  Armenia  et  fir- 
mandii  pace  rr.spondet. 

2')8.  —  On  trouve  souvent  pudendiis  au  sens  passif  :  I). 
XXXII,  14,  coliduud  serm(niis  fœda  ac  pudenda  villa  —  H.  1], 
xc,  4,  onmif/ne  Itdlla,  per  quarn  somno  et  luxu  pudendus  in- 
cessentt.  Cf.  H.  11,  lxi,  1  ;  xcv,  10;  I1I,lxxxiv,  2.j;  A.  II,  xxxviii, 
27;  III,  xLvi,  \\\  LUI,  4;  XV,  xliv,  10.  =  Pœnitendus  se 
trouve  A.  Vï,  xlvfii,  4,  nequc  alindpxnilcndum  quant  qnod... 
toleravisset. 

3.  —  Supin. 

2o0.  —  Le  supin  en  um,  qui  est  un  véritable  accusatif  ver- 
bal (cf.  stadlum  currere,  Corinthum  ire),  est  fréquent  chez 
les  comiques,  assez  rare  chez  Cicéron  et  César  (en  dehors  de 
venire),  et  redevient  fréquent  avec  Salluste,  TRe-Live  et  Ta- 
cite. Il  faut  noter  que  raptum  ire  H.  Il,  vi,  12;  A.  IV,  i,  7  — 
ultum  ire  II.  I,  lxvii,  11;  A.  IV,  lxxiii,  19;  VI,  xxxvi,  1  ; 
XII,  XLv,  5;XV,  I,  4;xLix,  15  —  perditumire  A.IV,  lxvi,  9  — 
Inlusum  isse  A.  XIII,  xvir,  7,  ne  sont  pas,  comme  on  l'a  dit, 
de  simples  périphrases  de  rapere,  idcisei,  etc.,  mais  qu'il  y  a 
toujours,  dans  ces  constructions,  une  idée  d'avenir  mêlée  à 
ridée  de  présent,  l'intention  d'arriver  à  un  résultat  marqué 
parle  verbe  au  supin. 

Nous  citerons  encore  de  Tacite  :  A.  XIV,  xxv,  o,  miserant- 
que  Uyrcani  ad  principem  liomamim  societatem  oratum —  H. 
IV,  xxiii,  3,  ul  oppugnatum  uliro  Icgiones  iwstras  veuillent 
(cf.  Cicéron,  in  Ve7T.  i,  31). 

260.  —  En  dehors  de  ceux  qui  sont  fréquents  partout. 
Tacite  a  employé  les  supins  en  u  qui  suivent  :  aditu  H.  I, 
XI,  3  (cf.  Salluste,  Jugurtha,  xci,  7)  —  appulsu  [celerrimum 
fidissimumque)  A.  Ill,  i,  9  —  effectu  [promptum]  H.  II,  lxxvi, 
^^egressu  [rarm]  A.  XV,  lui,  2  —  intellectu  A.  IV,  xxviii,  14 
—  mutatu  H.  II,  lxih,  14;  A.  XIV,  xxiii,  o  —  rescriptu  [prom- 
ptum)  A.  IV,  XL,  6. 

11  faut  signaler,  comme  un  exemple  unique,  pudei  dictu 
Agr.  XXXII,  0,  d'après  l'analogie  de  pudendum  dictu  H.  II, 

LXI,    1. 
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I).  —  STVLK 

I.    —    IlIilîlNKTl': 
/.  —  Kllipsv. 

201.  —  !.<'  vciIk»  f'ssY?  ost  le  plus  soiivciil  soiis-(mj(<*ihIii, 
lorscjuc  c'est  une  simple  copiilr;  il  l'csl  r.in'iiHMit.  (|ii;iii(l  il 
iiuli(|iio  simplement  rcxislencc^  (avec  les  advwMhcs,  rai)l.'itif 
(le  lieu,  le  f^énilif  (l(i  possession),  et  assez  souvent  loiscjne 
<le  verbe  indiquant  l'existence  il  est  devenu  copule  ({^'énitif 
(^t  ablatif  (1(^  (jualilé,  datif  de  possession)  '. 

1"  Inlinitif.  —  a)  Le  présent  est  le  plus  souvent  sii[»piimé 
avec  les  adjectifs  et  dans  le  passage  au  style  indirect:  A. 
VI,  xxii,  3,  suplciitist^inio^  vctcrum.,.  divcrsos  rcpcrius  —  A. 
XII,  XX,  4,  ^cd  dlsscrcbatur  conlra  smripl  hcllum...;  ad  hoc 
reges  féroces,  varjos  populos,  solum  frucjum  erjcnum,  etc.  (il 
est  exprimé  surtout  dans  le  récit  emphatique  ou  dans  les 
discours).  =  Il  est  au  contraire  rarement  supprimé  quand  le 
prédicat  est  un  nom  :  peut-être  seulement  II.  V,  n  ,  ;>,  in- 
eliitum  in  Crcta  Idani  montem,  et  A.  Il,  lxih,  10,  Alexandrl 
victoris  id  donum. 

h)  Fuisse  manque  lorsque  sa  suppression  ne  peut  laisser 
de  doute  sur  la  partie  de  la  durée  où  se  passe  l'action,  par 
exemple  avec  le  participe  futur  ou  le  participe  passé  :  A. 
XI,  lu,  10,  cum  se  honestius...  pcrilurum  dixisset  (cf.  II.  H, 
XXXVII,  17;  A.  II,  XXXI,  10;  lxxiii,  12  ;  III,  xvi,  4  {destinatum); 
XVII,  2;  XXII,  17;  IV,  xviii,  8;  XI,  xx,  4  [heatos  quondam  du- 
<:es);  XV,  xvi,  4  et  5;  lxvii,  4),  et  lorsqu'il  est  déjà  exprimé, 
soit  avant,  soit  après:  A.  111,  v,  12;  XII,  lxi,  3;  =  plus 
hardiment  dans  les  comparaisons  :  H.  I,  lxxx,  7,  sunt  qui 
axistiment,  ut  callidum  ejus  ingenlum,  ita  anxium  judicium 
(cf.  H.  I,  VII,  6). 

c)  Fore  est  presque  toujours  exprimé.  Exceptions  :  H.  I, 
xxxiii,  8;  III,  Lx,  17;  IV,  xxiii,  3;  lxiii,  9;  lxxv,  6.  Il  faut 
noter  surtout  A.  I,  xlvii,  8,  simul  adolescentibus  excusatum 
quœdam  ad  patrem  rejicere,  où  excusatum  (fore)  est  un  infi- 
nitif futur  de  l'impersonnel  passif. 

1.  Pour  la  rédaction  de  cette  remarque,  nous  devons  beaucoup  aux 
renseignements  très  détaillés  donnés  par  Wetzel,  De  Vsu  verhi  substanliii 
Tacilino;  Cassel,  1876. 

7. 
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l/(îllii»s(î  (le  fuisse  cl  (If  /'/?•<'  n'est  pas  classifiuc.  mais  se 
trouve  dans  Salliiste,  colle  k\(' fore  au  moins  liois  lois. 

2"  Indiralif.  —  a)  Est  {sunt)  manque  rarement  avec  les 
pailiripes  en  nis  el  en  dus;  sunl  est  le  [dus  souvent  suj»- 
piimé  avec  le  participe  passé  passif,  tandis  que  est  esl  omis 
ou  exprimé  indilTéremment.  Dans  les  propositions  subor- 
données, Tellipse  est  rare,  sauf  avec  rihi,  au  sens  temporel; 
pour  (J'incc,  on  cite:  Agr.  xxvi,  11,  donec  piilsi  hostes  (cf. 
11.  IV,  L,  24;  A.  IV,  Lxxiv,  18;  XV,  ix,  14);  J)0\it  postquam, 
11.  H,  xxxm,  8;  IV,  lxxxi,  24;  A.  11,  ix,8;  III,  xxvi,  8. 

h)  Eriit  est  beaucoup  plus  souvent  omis  que  cliez  Sal- 
luste,  du  moins  à  partir  de  VAgricola,  principalement  dans 
les  Annales  (ce  qui  est  également  vrai  des  autres  temps  du 
passé).  Pour  ce  (jui  est  de  la  conjugaison  péripbrastique, 
crut  manque  assez  souvent,  non  seulement  dans  les  pro- 
positions principales,  comme  H.  I,  xlvi,  0;  lxxxii,  11;  II, 
XLiv,  2;  m,  viii,  10,  etc.,  mais  aussi  dans  les  secondaires  : 
relatives,  A.  I,  vn,  20,  Gcrmnrncus,  in  citjiis  manu  tôt  Ipgiones 
(cf.  A.  I,  xxxiii,  5;  11,  XXI,  5;  lxxxiii,  0;  111,  lxv,  8;  VI,  xvii, 
8;  XII,  xn,  T;  XIII,  xii,  o;  H.  III,  viii,  10),  et  avec  le  parti- 
cipe en  dus,  A.  Il,  xx,  7,  quis  irnpugnandus  arjger;  =  tem- 
porelles :  A.  XllI,  XL,  10,  ubi  nihil  temeritate  solutum,  ncc 
amplius  quam  decurio  equitum...  exemplo  firmaverat  ;  z=z  cau- 
sales :  H.  I,  IX,  9,  seu  quiaprocul  et  Oceano  divisœ  (legiones  , 
seu  crehris  expeditionibus  doctx  hostem  potius  odisse  —  H. 
II,  xxxm,  16,  quando  suspecti  duces  et  Otho...  rellquerat  (cf. 
n.  II,  XII,  H;  A.  IV,  XXIV,  10;  XII,  xlvii,  13;  XVI,  xv,  3)  ;  = 
modales  :  A.  IV,  xxxiii,  4,  ut  olirn...  noscenda  vulgi  natura... 
sic  —  A.  V,  I,  12,  coînis  ultra  quam  antiquis  feminis  pro- 
batum  —  A.  I,  lxix,  o,   ut  quis  inops  aut  saucius  (cf.   XII, 

XXXIX,  o). 

1!  faut  remarquer,  comme  très  bardie,  l'ellipse  de  erat, 
dans  la  conjugaison  péripbrastique,  dans  la  principale 
d'une  pbrase  conditionnelle:  A.  VI,  xLin,  1,  ac  si  statim... 
jyetivisset,  oppressa  cunctantium  dubitatio  (sous-ent.  erat)  el 
omnes  in  iinum  cadebant.  Dans  la  proposition  avec  si,  l'el- 
lipse de  erat  avec  un  adjectif  ou  un  génitif  ou  ablatif  de 
qualité  se  rencontre  H.  IV,  xxix,  4;  xlvi,  II;  A.  XII,  xli, 
13;  XV,  XI,  7.  Dans  A.  I,  xxviii,  13,  nous  croyons  qu'il  faut 
lire,  non  et  si  alii  grati  in  vulgus,  mais  et  si  qui  alii  :  il  y 
a  toujours  l'ellipse  de  erant,  mais  elle  devient  moins  cho- 
quante. Il  faut  noter  également  comme  très  bardis  certains 
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<'X('iii|»li'^  <|iii  S''  I nironlrcnl  «lans  les  propositions  roiirps- 
sivcs  :  A.  Il,  I,  il,  (/Ufimvis  fjcntis  Arsfn.iUarnm  A.  III, 
i.wi,  ii,  nani,  cl  si  dchthrd  rjus  nntlfn  in  m'!>r,  nul  I  khi  Uniuin 
tall  roi/iunninlo  v.vnL 

Le  nnmitic  »l(\s  cxompics  on  n'<d  est  soiis-^nlrniJn ,  t.iiil 
dans  l.i  proposilion  snhoi(l()niM''r  (jih'  d.ins  l.i  pi  inciji.ijr, 
avec  nn  adj^clif,  un  pi'onoin,  un  nom  pi^'dicat  et  un  nom  a 
nii  cas  obli(pie  ou  acromj)a^'m'*  d'nnr  [)rr;position>  est  telle- 
nKMil  considt'raMc  (pi'il  nous  csl  impossildr  de  les  exami- 
ner en  détail. 

(')  Vtiit  est  moins  souvent  supprimé  que  cral;  rependant 
le  nombre  (\v<<  suppressions  est  encoie  consicb'iable  dans 
la  proposition  principale,  surtout  avec  les  adjectifs,  les  pro- 
noms, les  adverbes  de  lieu  et  les  prépositions  apud,  ex,  in, 
pênes;  il  l'est  beaucoup  moins  dans  les  propositions  subor- 
données, sauf  avec  tindc  et  posltiuam. 

d)  Ihœrat.  Wetzel  ne  cite  que  quatre  exemples  d'omis- 
sion pour  la  principale,  dont  deux  avec  un  adjectif:  II.  IV, 
xLiv,  y,  Octarius...  intcrfecerat,  Sosiamis  pravitate  inoruni 
mullis  cxiUoiius  —  A.  VI,  xxvu,  6,  pvxfucrat.  Genus  ilii  decu- 
rum,  vivlda  senectiis;  et  non  permissa  provincla  dignationem 
iiddidcral  —  un  avec  un  génitif:  II.  111,  lxxxiii,  11,  con- 
flixerunt...  ncc  liinc  minus  crudclitatis  —  et  un  avec  une  pré- 
position :  H.  I,  Yii[,  il,  tarde  a  Nerone  desciverant,  nec 
stidlm  pvo  Galba  Verginiu;^.  =  Pour  les  propositions  subor- 
données, il  semble  n'y  avoir  qu'un  exemple  à  peu  près  as- 
suré :  H.  III,  IV,  5,  idemque,  qiiod,  cœptante  legionum  motu 
pvofugus,  dcin  sponte  remeaverat ,  perfidie  locitm  qu3L'sisst' 
credcbalur.  Le  second  exemple  cité  par  Wetzel,  H.  V,  iv,  8, 
est  erroné  :  oui  id  animal  Innoxium  est  une  parenthèse,  et 
c'est  est  qu'il  faut  sous-entendre. 

e)  Le  futur  de  cssc  n'est  omis  que  dans  les  discours  :  H.  IV, 
Lviii,  29,  quis  deinde  sceleris  exitus,  ciim  Romanœ  legiones 
contra  dcrexerint  ?  —  H.  IV,  lxxiv,  19,  sed  vobis  maximum 
discrimen  (sous-ent.  erlt)  pênes  quos  aurum  et  opes,  prœcipuse 
bellorum  causse  —  A.  IV,  viii,  23,  hi  vobis,  Nero  et  Druse, 
parentum  loco  (cf.  A.  I,  xxviii,  16;  IV,  xxxviii,  6);=  dans 
une  proposition  conditionnelle,  ce  qui  est  plus  hardi  :  A.  II, 
xxxviii,  16,  intendetar  socordia,  si  nullus  ex  se  metus  aut  spes. 

3°  Subjonctif.  L'ellipse  du  subjonctif  de  esse  est  tout  à  fait 
exceptionnelle,  sauf  chez  Tite-Live,  dont  on  cite  six  exem- 
ples (chez  Salluste  il  n'y  a  qu'un  exemple  assuré  :  sit,  Jugur- 
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liai,  Lxxwiii,  0).  D'api(*s  Nipperdey,  Tacilc  h;  siii)prime:  a) 
lorsqu'il  y  a  un  peu  plus  loin  un  subjonctif  exprimant  le 
môme  rapport,  comme  A.  I,  ix,  \  ,  71/0^/  idem  dieu  accepU 
qnondum  impcrii  princrps  et  viiwaiipremu^  (sous-ont.  fnisscl), 
iliuid  ?i(dx...  vUdui  fiuivlsaet  —  A.  XV,  xvii,  i2,  atrmcmque,  ut 
oHin  {fiiissct)j  médium  facerel  (cf.  A.  I,  xxxv,  1  ;  lxv;  3,  etc.; 
H.  1,  XXI,  70;  XL,  7;  IV,  xxxiv,  9;  G.  xix,  12,  etc.)  ;  =  ^)  dans 
les  propositions  inteno^'alives  ou  exclamatives  indirectes, 
lorsqu'il  n'en  peut  point  résulter  d'obscurité,  comme  A.  I,  xi, 
4;  XVI,  12;  xlviii,  14,  etc.  ;  =z  c)  dans  les  propositions  relatives 
du  style  indirect:  A.  I,  xlvii,  7;  IV,  xxxix,  0;  xliii,  7;  XIII, 
Lv,  14;  =  d)  après  ianquam  et  dam  dans  le  discours  oblique  : 
(i.  XXXIX,  10;  A.  VI,  XXVI,  0  (il  faut  ajouter  quan  H.  I,  xl, 
7,  qui  rentre  dans  le  pi'emier  cas)  ;  1=  c)  exceptionnellement 
dans  les  propositions  finales,  ce  qui  est  on  ne  peut  plus 
liardi  :  H.  ï,  lxxxv,  15,  ne  contiimax  silentium,  ne  suspecta 
Uhcrtas  —  A.  I,  vu,  3,  ne  Ixtl  exressu  principis  neu  Irisliorcs 
primordio. 

202.  —  Tacite  va  plus  loin  que  les  classiques,  plus  lom 
même  que  Sallusle  S  ^^^^  l'ellipse  des  verbes  qui  expri- 
ment une  opinion  ou  un  sentiment.  Il  l'admet  (d'après  Nip- 
perdey)  :  1°  quand  il  ne  peut  y  avoir  d'erreur  sur  la  personne 
qui  parle,  comme  A.  1,  ix,  9;  XII,  vi,  3;  xli,  16;  XIV, 
Lxi,  10;  =2°  dans  un  récit  vif  et  animé,  comme  A.  XIV,  VI,  5; 
VIT,  6;  vin,  18,  etc.;  =  3°  quand  un  verbe  de  sens  analogue 
précède  ou  suit,  comme  A.  XIII,  lvi,  1,  et  commotus  his  Avltus  : 
patienda  meliorum  imperia,  etc.  (cf.  H.  III,  xxiv,  4;  lxxviii, 
7;  IV,  Lxxvi,  d;  V,  11,  0;  A.  III,  xlvi,  4;  XV,  v,  3;  xvii,  1  ; 
Li,  16;  LIT,  6,  etc.).  =  Cette  ellipse  est  naturellement  fré- 
quente quand  on  exprime  en  style  indirect  la  pensée  d'une 
personne  qu'on  vient  de  nommer,  comme  A.  XII,  v,  H, 
veniam  dtcendi  antealios  exposcit  orditurque :  gravissimos prin- 
cipis lahor  es...  egere  adminiculis  (cf.  A.  I,  xxxviii,  7;  XII,  xii, 
11,  etc.). 

263.  —  Les  verbes  de  mouvement  sont  parfois  sous-enten- 
dus :  A.  IV,  LVii,  1,  tandem  Cœsar  in  Campaniam  (sous-ent. 
profectus  est)  —  A.  XIV,  viii,  13,  anxia  Agrippina  quod  nemo 
a  filio  (sous-ent.  veniret).  CL  Salluste,  Jugurtha,  c,  1  ;  Cicé- 
ron,  Acad.  pr.  éd.  i,  1,  et  dans  les  Lettres;  Tile-Live  et  Florus. 

L  Voy.  Constans,  île  Scrmonc  Sallustiano  (Paris,  A.  Picard,  1881', 
p.  253. 
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=  Los  vorhcs  irnli(jiiaiit  l'aclion  en  ;:('*ih'ti'iI  h*  sont  plus 
sniivonl  :  (i.  \i\,  !',  inrlins  i/niilrm  (nihur,  r:v  rirUdh'S  ('sr)ns- 
ciil.  (Kjuîit)  -  II.  I,  XXXVI,  11,  }i('r  dt'i'vnt  (U/in...  jdcere  osnula 
it  (ninild  srrvililrr  ifaccrv)  jn-n  (hnniwitionr  -  11.  f,  rxxxiv,  i, 
?v>s  (/itidcin  ii^fnd  ])r<)  mr.  (rrils/is).  A.  VI,  xxxv,  G,  rum... 
mmlo  C(/ucs(ris  jïnrUi  more  fronlis  ri  icriji  riccH  (farrrcnl).  (If. 
(1.  wxvii,  10;  A^'r.  xix,  .'»  ;  II.  I,  i.xv,  2  {fir1,ant)\  A.  I,  xlmi, 
:i;  IV,  xwviii,  IH;  VI,  \,  i  ;  XIV,  vu.  Il  ;  XVI.  \i\,  H.  =: 
Poiii'  nihil  (nev)aHnd  f/iuini,  voy.  icm.  :ill>. 

Nous  citoions  (Mirorc  iiiichjucs  (ixornpies,  ou  il  laiit,  ad- 
metlro  l'ellipse  de  verbes  variés:  (i.  xiv,  14,  mutcria  muni- 
fhentiœ  per  bella  et  rapliis  (sous-ont .  paraltir)  —  II.  I,  lxxxiii, 
12,  tumnltu!^  pro.vimi  inlllum  non  nipidilaU  rcl  odio  (soiis- 
ent.  ortnm  c>l)  —  Agr.  xxxiii,  2,  jamque  (Kjmlna  et  armo- 
rnm  fidgores  (sous-ent.  compicieban/ur)  (cf.  II.  I,  lxxxii,  12; 
II,  XXIX,  14;  A.  Il,  Lxxxn,  1)  —  A.  llf,  lxiii,  10,  propinra 
Sardianos  (sous-ent.  referre,  exprimé  plus  haut,  ou  plu  loi 
memorare)  —  A.  1,  xlvii,  6,  acné  postpositi  contiimella  incen- 
derentnr  [metiiendiim)  —  'A.  XI,  ix,  2,  ri  mililis  liommii  ad 
rxf^cmdcnda  castellorum  ardua  (converm  ou  intrnla)  —  A. 
\IV,  VII,  6,  quod  contra  siibsîdiiun  sibi?  nist  quid  Biirrus  et 
Sencca [mollrentur)  ;  met  surtout  ceux-ci,  où  il  faut  suppléer 
plusieurs  mois  :  H.  Ill,  ii,  9,  ncc  procul  Germaniam,  unde 
vires  (sous-ent.  acclrt  possent)  —  H.  III,  lui,  4,  litteras  ad 
Vespasianiim  composiiit  jac  tant  lus  qnam  ad  principem  (sous- 
ent.  mlssas  decebat). 

264.  —  L'ellipse  du  pronom  n'a  pas  lieu  seulement  dans 
le  discours  indirect  :  il  faut  parfois  suppléer  un  pronom 
neutre  déjà  exprimé  à  un  cas  différent,  mais  de  même 
forme  :  H.  IV,  lui,  21,  id  sohnn  religio  adnuere  et  prioris 
templi  magnificentiœ  défiasse  credebatur  [id  est  d'abord  ré- 
lîime,  puis  sujet).  =  Le  pronom  est  encore  supprimé  avec 
invicem  D.  xx,  16;  H.  II,  xlvii,  4;  III,  xxv,  2;  A.  XIII,  ii, 
6,  etc. 

265.  —  Avec  un  adjectif  ou  un  nom  au  iiénitif,  certains 
noms  sont  parfois  supprimés  :  H.  Il,  xxiv,  7,  ad  duodecimum 
a  Cremona  (sous-ent.  lapident)  (cf.  II,  xxxix,  7;  III,  xv,  14, 
etc.)  —  Agr.  XVIII,  31,  laureatis  (sous-ent.  literis)  (cf.  laurea 
H.  I,  Lxxvii,  17)  —  G.  IX,  0,  liburnœ  (sous-ent.  navis)  (de 
même  liburnica  (navis)  Agr.  xxviii,  5;  H.  II,  xxxv,  3,  etc.)  — 
A.  IV,  XI,  12,  per  Apicatam  Scjani  [iixorem)  —  A.  XII,  i,  6, 
inter  LoUiam  Paidinam  M.  Lollii  consularis  {filiam)  —  D.  xxi, 
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7,  f/uottts  oiini  tjulsijun  (^(dvi  in  Asitinm  dut  in  Drusum  {ora- 
tioncm)  Icuit'/  ---  A.  XI,  xi,  i,  ociinfjentrsimo  p(M  liomam 
vonditam  [anno)  —  A.  III,  xxv,  1,  de  moderanda  Pappia  Pop- 
pxa  (Iciin)  —  H.  III,  viii,  7,  in  Vcroncnsibus  prelium  (opcvcv) 
fuit  (cf.  A.  l,  Lvii,  11  ;  II,  XXXV,  1)  —  H.  II,  lix,  15,  ruruli  suiv 
(sellpp)  circumposuit  —  (i.  xxm,  3,  recens  fera  {caro);  =z  d»^ 
plus  in  postcrum  (dicw),  pof>tr,ro  (die)  —  etc. 

21)0.  —  Un  verbe  déjà  exprimé  dans  la  phrase  doit  parfois 
ô(re  suppléé  à  un  temps  ou  à  un  nombre  difTérenl  :  (i.  ii, 
17,  quoniam  qni  primi...  cxpulerint  ac  nunr  Tanqri,  tune  Ger- 
nvini  vocdii  stnt  (cf.  xxxvi,  iij  —  (i.  xli,  2,  ut,  quomoii)  paulo 
antc  lihenum,  sic  nunc  Danuvium  sequar  —  Agr.  xiii,  11,  ni 
rclox  inqenio  mohili  pwnitentix  (sous-ent.  fuissct)  et  inrjcntes 
adversus  Gevmanos  conatus  frustra  fuissent.  Cf.  A.  XV,  xxxiv, 

I,  etc.  =  Dans  A.  XII,  lxiv,  19,  Agripplna,  quœ  filio  darf^ 
imper ium,  tolerare  imperitantem  nequihat,  il  faut  suppléer  le 
verbe  aftirmatif  correspondant  au  verbe  négatif  exprimé. 
Cf.  H.  I,  Li,  4,  où  il  faut  sous-entendre  volehat,  d'après  ma- 
Jehdt  qui  suit. 

Pour  d'autres  ellipses,  voy.  rem.  61,  65,  222,  22^^  224,  etc. 

2.  —  Asyndeton, 

267.  —  Tacite,  dont  on  connaît  le  goût  pour  la  brièveté, 
use  naturellement  beaucoup  de  Vasijndeton  (suppression  de 
la  conjonction  copulative),  dans  les  énumérations  propre- 
ment dites  :  A.  I,  ii,  7,  munia  senatus,  magistratuum,  legum 
in  se  trahere —  A.  I,  x,  19,  interfectos  Romœ  VarroneSy  Egna- 
tios,  lulos  —  H.  II,  XII,  10,  urbes  hostium  urere,  vastare,  ra- 
pere  —  H.  II,  lxxxiv,  1,  naviiim,  miiitum,  armorum  —  etc., 
etc.,  surtout  avec  un  adjectif  ou  un  génitif  joint  au  nom, 
ou  un  régime  joint  au  verbe.  De  plus,  il  s'en  sert  pour  pro- 
duire  certains  effets  : 

l°/Pour  exprimer  une  gradation;  rarement  avec  deux 
termes  seulement:  II.  II,  lxx,  16,  intucri,  mirari  —  A.  IV, 
xLHi,  10,  quod  si  ratura,  annalium  ad  testimonia  voccntur  (cf. 
A.  II,  XIX,  5;  Lxxxii,  3;  IV,  xlviii,  10;  VI,  i,  13;  XI,  xxiv, 
10;  H.  III,  Lxxxiii,  16,  etc.  ;  =  ordinairement  avec  trois  :  H. 

II,  Lxxvn,  13,  hos  ira,  odium,  ultionis  cupiditas  ad  virtutem 
accendit  —  H.  III,  lvhi,  15,  nec  deerat  ipse  vultu,  voce,  lacri- 
mis  misericordiam  elicere  —  H.  III,  xxii,  13,  prœlium  tota 
nocte  varium,  ancpps,  atrox,  his,  rursus  illis  exitiabile  —  H. 
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V,  V,  il,  ritnlninu'rv  Ucos,  r.i'iirrr  ptilrbim,  jxirrnfr^,  lilirvds, 
f'ratrcsvUid  hahiir  —  A.  I,  xr,i,  i:i,  nnmf,  (th^is/mif.  rnliri't, 
VKfncret  (ci.  I).  wwii,  l;  II.  I,  n,  1;  IV,  xr,  H;  xxiv,  H)\ 
TA  XXI,  il  ;  V,  \\i\,  H;  A.  Il,  \i\,  1  ;  IV,  xiaiii,  :{ ;  Vf,  xxxviii, 
4,  Ho.); 

l*'yrnui-  iiHli((iiri'  iiiir  o  j»|  x  >sil  i(  m ,  liit  ((Hilraste  vAxlrc.  (Joiix 
iiiét's  :  II.  I,  III,  s,  r/  l'nhtrorKin  ])r:rs<ii/iii  hrla,  Irislid,  (inihi- 
ijmu  manifrstd  II.  Il,  xxvi,  (►,  m  uhi'/in-  /'(n'inifht  fuit,  ajnuJ 
fuijinites,  orcursanh  s,  in  (icic.  pnt  raltn  A.  I,  \ii,  4,  htrri- 
mas,  (jaudinni,  (/Nisfus,  (h/nhUinnrm  iniscchant  —  A.  IV,  r.x, 
10,  crimcn  ex  silcntiOy  ex  voce  —  A.  VI,  xix,  7,  jacuil  immensa 
straQes,  omnis  sexus,  omni:>  iTtas,  H  lustres,  v/nobilcs  —  A. 
XIII,  XXXIV,  i5,  situ  terrunun,  similifiulinc  morum  (cf.  II.  I, 
x,0;  ll,Lxxx,2;  IV,xi,i  ;  A.  V,  i,  14;  Vl,xxix,  19;  XIII,  xxxi\ , 
lo,  etc.);  =:  pour  opposer  doux  monihrcs  de  phrase  :  A. 
XVI,  XXVI,  iP),  nt»  vana  ctrco  non  profiitura,  intcrcefisorl  exi- 
tiosainciperet  (cf.  H.  I,  viii,  3;  11,  m,  i2;  xii,  0;  xvi,  il; 
Lxxviii,  13;  A.  XI,  XXIII,  18,  etc.)  ; 

3'yPour  produire  nu  eilet  oratoire  dans  les  descriptions 
ou  les  peintures,  ou  pour  indiquer  la  rapide  succession  des 
événements  :  II.  I,  m,  2,  comitatœ  profiujos  libéras  matres, 
secutœ  maritos  in  exsllia  eonjiujes;  propinqui  audentes,  cons- 
tantes generi,  contumax  ethim  adversus  tormenta  servorwn 
fldes;  supremœ  clarornm  vironim  nécessitâtes,  ipsa  nécessitas 
fortiter  tolerata  et  laudatis  antiquorum  mortibus  pares  exitus, 
etc.  —  H.  II,  XXII,  7,  legionarius  plutels  et  cratibus  tectus 
subruit  muras,  instruit  aggerem,  malitur  portas.  Contra  prx- 
toriani...  provolvunt  :  pars  subeuntium  abruti,  pars  confixi  et 
exsangues  aut  laceri  —  A.  XIÏ,  lxv,  14,  hœc  atque  talia  die- 
titans,  amplecti  Britannicum,  robur  œtatis  qitam  maturrimum 
precari,  modo  ad  deos,  modo  ad  ipsum  tendere  manus  :  adoles- 
ceret,  pntris  inimicos  depelleret,  matris  etiam  interfectores  ul- 
cisceretur  (cf.  H.  I,  xli,  3;  xlvh,  2;  l,  8;  lvii,  8  ;  IV,  xxix,  7- 
io;  A.  I,  IX,  18;  lxx,  10;  XI,  xvi,  9-14;  XIII,  lvii,  11-17, etc. 

208.  —  Pour  varier,  Tacile  mélange  Vasijndeton  et  Tem- 
P^0L^6^_particiiJes  copulatives  :  A.  Xlï,  xvii,  6,  cum  arma,  mu- 
nimenta,  impediti  vel  eminentes  loci  amnesque  et  urbes  juxta 
perrumperentur  —  A.  XV,  xxvi,  14,  castella  eorum  exscindit, 
plana,  édita,  validos  invalidoscjue  pari  metu  complet —  II.  II, 
xLii,  11,  comminus,  eminus,  catervis  et  cuneis  concnrrebunt. 
Cf.  H.  I,  L,  8;  II,  LXX,  12-16;  A.  I,  xi,  15:  YI,  xix,  7;  XII, 
xxxix,  0,  etc. 
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.V.   —   /riuinid. 

2(»9.  —  C'est  encore  ù  l'amour  de  la  brièveté  qu'il  faut 
rapporter  l'emploi  fiérpient  et  hardi  que  fait  Tacite  du 
zeiujiiKi,  qui  consiste,  comme  on  sait,  à  joindre  deux  r<''{ii- 
mes  à  un  verbe  qui  ne  convient  qu'à  l'un  des  deux  :  G.  vu, 
lo,  rlhnsfjiœ  et  hortamina  piff/nfintlhus  (/estant  —  Agr.  m,  2, 
71CC  spem  modo  ac  votiim  scciirUaspubllra,  sed  ipsius  voti  f'idu- 
ciam  ac  robur  assumpserit  (on  attendrait  :  spem  conceperlt)  — 
Agr.  xxxm,  17,  vota  virtusrpie  in  aperto  {in  aperto  ne  convient 
qu'à  virditi,  «  le  champ  est  ouvert  à  votre  courai^^e  »  )  —  H. 
1,  XX m,  iO,  cnm  Pyrendeum  et  Alpes  et  immensa  viarum  spatia 
eniterentur  (il  vaudrait  mieux  :  vlariun  spatia  einetirenfur)  — 
H.  IV,  XXIX,  6,  misceri  cuncta  tcnebris  et  armis  jubct  [misceri 
ne  convient  qu'à  armis,  <(  le  bruit  des  armes  ») —  A.  1, 
Lvni,  0,  verum  quia  Romanis  Germanisqiie  idem  conducere 
(sous-ent.  putaham)  et  pacem  quam  hélium  prohaham  —  A. 
XIV,  XXXIII,  î),  circumspecta  infrequentia  militis,  satisque  ma- 
(jnis  documcntis  temerilatem  Petiiii  coeixitam  (sous-ent.  cx- 
pendens,  d'après  circumspecta).  Cf.  Agr.  xlii,  18;  H.  I,  xxvii, 
'2  ;  V,  XXII,  8;  A.  XII,  xxviii,  2;  XV,  xix,  8;  xxxiv,  4,  etc. 

^.  —  BracJif/lof/ie  et  «  constructio  prœrjnans  ». 

270.  —  On  appelle  brachylogie  la  réunion  en  une  seule 
proposition  de  deux  idées  naturellement  séparées.  Nous  en 
avons  déjà  rencontré  plusieurs  espèces  (voy.  rem.  106,  etc. 
et  le  chapitre  de  l'ellipse)  ;  nous  allons  citer  encore  quelques 
exemples  :  Agr.  xvi,  5,  iiec  ullum  in  barbaris  sœvitiœ  genus 
omisit  ira  et  Victoria  —  H,  III,  xlix,  2,  post  Cremonam,  «  de- 
puis le  sac  de  Crémone  »  (cf.  Florus,  pos^  Carthaginem)  —  A. 
IV,  XL,  7,  post  Drnsum  (sous-ent.  mortuum)  —  H.  l,  x,  il, post 
fortiinam  {sous-ent.  par atam)  (<  depuis  son  élévation  »  (cf.  Ilï, 
XLII,  2,  ante  fortunam)  —  A.  I,  lxviii,  16,  post  grave  vulnus 
(sous-ent.  acceptum)  —  H.  V,  xiii,  14,  arma  cunctis  qui  ferre 
possent,  etpiuresquampro  numéro  audebant  (=  plures  quam 
pro  numéro  obsessorum  exspectabatur)  —  A.  XI,  m,  14,  tan- 
t2imiUisecuritatis  novissimœ  fuit  (z^novissimis  horis) —  A.I, 
xxxix,23,y^<s/e(/a^ion/s (sous-ent.  vioUitum)...  facunde  misera- 
tur —  H.  IV,  xxxiii,  9,  eques,..  terga  in  suos  veriit,  «  la  cava- 
lerie tourna  bride  et  revint  vers  les  siens  ». 
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:i7l.  —  Vu  ras  particiilici- de  l.i  l)ia<Iivl()«;i(;  v.silu  <:om|)a- 
raison  iihi('^;^'<''(;  :  (i.  XLVi,  !(►,  i/nœ  oinnia*  diversd  Snrmaliê 
(:=  Sannulfiruiii  HKwihns)  smif  in  ])l(msfr(n'</itnf/m^vivrnliJ,us 

—  Af^r.  XXIV,  \)j  stthun  ciclmiu/iu;  rf  iiunmin  ciiUnsf/un  homi- 
nnni  luiud  muUmn  a  Urilunnid  fli/frnitU  (dans  cvi  (îxïîrnplr*, 
la  toiiiimio  est  n('c(»ssit('*n  piii"  la  i«''|)u^'naiic(t  du  latin  à  (;rn- 
fdoyer  l(^  pronom /s  avec  un  rr^inic)  —  h.  xiv,  11,  Matanti... 
inulcntior  ci  pnrtdrnm  (lunni  itnUtH'iun  shtiHin'  onilio. 

21*2.  —  La  (•(tnsh-i(riin  jir:r(/nn)is  consiste  à  employer  un 
seul  verho  au  lion  de  doux  ou  d'un  verbe  accompa^'né  d'un 
complément  :  A;;r.  xliv,  S,  veiui  hotvi,  f/wr  in  virtutihuH  sitii 
sunt,  impleverat,  «  il  avait  Joui,  dans  leur  pITmitude,  des 
vrais  biens,  qui  résident  dans  la  vei  tu  »  —  H.  V,  xvin,  8,  Inrfj't 
hosliiun  protnitlcns,  a  promettant  que  Ton  tournerait  l'en- 
nemi »  —  H.  m,  XL,  2,  proditam  a  Lucilio  Baaso  liavennalem 
classem,  «  avait  été  livrée  par  trabison  »  —  H.  IV,  xux,  IS, 
magna  voce  Lrta  Pisoni  omina  (aw/uam  pruicipl  continuart: , 
«  pousse  des  acclamations  répétées  en  faveur  de  Pison  »  — 
A.  Xllï,  XX,  i;i,  Nero,  trépidas  cl  Inlerfichmdsc  matris  avidus, 
non  prias  differri  polait  qaam  Ihuras  necem  ejas  promitleret 
(^^  non  prias  addacl  potidl  at  diffcrret)  —  H.  III,  xlii,  10,  ne 
Galliam  Narhnnensem  (cmerc  in<iredere(ar  monendo  terrait. 
Cf.  H.  Il,  Lxiii,  12,  terrait  ne,  et  I,  xl,  11,  nec  illos...  terraere 
quominus  facerent  scelas. 

Un  substantif  peut  de  même  être  employé  seul,  sans  les 
mots  (participes,  adjectifs,  compléments,  etc.)  qui  en  précise- 
raient le  sens  :  Agr.  xvi,  6,  ira  et  Victoria  (=  victorix  superhia) 

—  Agr.  XXV,  7,  nùxti  copiis  et  Ixtitia  (—  coplararn  génère)  — 
A.  III,  Lxx,  8,  rei  pablicdo  injurias  ne  largiretur  (=  veniam 
injariainim)  —  A.  IV,  x,  8,  occulto  indicio  Drusam  veneni  in 
patrem  argaens  (=  veneficii  meditati  in  patrem)  —  A.  XIV, 
IV,  6,  excepit  manu,  a  en  lui  serrant  la  main  ».  Cf.  Gan- 
trelle,  Gramm.  et  style  de  Tacite,  p.  56,  et  Drseger,  Syntax 
und  Stil  des  Tacitus,  p.  106. 


U.    —   COCLEUR   ORATOIRE 
/.  —  Hendiadys. 

273.  —  Depuis  Servius,  qui  explique  par  cette  figure  deux 
passages  de  Virgile  (Éneïde,  i,  61,  et  Gcorgiques,  ii,  192),  en 
ajoutant  qu'elle  est  amenée  par  la  mesure,  on  a  souvent 
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abiisn  (le  Yhmd'uvhjs  pour  expliquer  la  léunion,  par  une 
conjonction  copulative,  de  substantifs  synonymes  destinés 
à  arrondir  la  phrase  ou  à  dofiner  de  l'élé^Mnc»*  au  discours 
dans  le  slyle  oratoire.  l*ar  contre,  M.  Ulbriclit'  nous  semble 
être  allé  un  peu  loin  en  refusant  d'admettre  cette  figure 
dans  bîs  petits  écrits  de  Tacite.  En  ellet,  si  la  plupart  des 
passa'^es  où  l'on  a  voulu  la  voir  peuvent  s'expliquei'  par  la 
tendance  de  Tacite  à  substituer  la  coordination  à  la  subor- 
dination (voy.  rem.  168),  et  olFrcntde  véritables  synonymes 
oratoires  (voy.  rem.  274)  ou  la  constructlo  pr:f'gnans-y  il  en 
est  quelques-uns,  du  moins  dans  VAtjricola  et  la  Germante, 
qui  résistent  à  toute  explication  de  ce  genre,  et  où  il  faut 
reconnaître  l'hendiadys  :  D.  xxxix,  7,  nobilefi  e</iios  cursus  et 
spalla  probant  (=  cursus  per  spatia  ;  cf.  cependant  Pline, 
Lettres,  IV,  xii,  7,  necesse  est  laudls  suxspatio  et  cursu  etpe- 
refjrinatione  Ixtetur,  oàsioatio  et  cursu  semblent  synonymesi 
—  Agr.  xLHi,  17,  livtatum  eum  velut  honore judicioque  {zn  hono- 
rificojudlcio),  où  cependant  on  peut  traduire,  en  admettant 
la  synonymie  :  «  il  se  réjouit  de  l'honneur  qu'Agricola  lui 
avait  fait  et  de  la  justice  qu'il  avait  rendue  à  ses  mérites»  — 
G.  xii,4,  c<T?20  ac  palude  (=  cœno paludls)  —  G.  xvu,  7,  eli- 
çfunt  feras  et  detracta  velamina  spargunt  maculis  peUihusque 
beluarum  (=  maculis  ex  pellibus  beluarum  confectis)  —  G. 
xxxiii,  7,  oblectationi  oculisque  (=  oblectatloni  oculorum)  — 
G.  xxxvii,  3,  castra  et  spatia  (=  castra  spatlosa;cï.  D.  xxxix,  7j. 
Cette  ligure  est  naturellement  plus  fréquente  dans  les 
grands  ouvrages,  où  Tacite  s'est  complètement  soustrait  h 
Fintluence  de  Cicéron  et  où  les  synonymes,  sans  toutefois 
disparaître  (voy.  rem.  274),  deviennent  moins  fréquents  : 
H.  I,  xxvii,  16,  clamore  et  gaudlls  (cf.  II,  lxx,  14;  IV,  xlïx, 
21)  —  H.  I,  LU,  5,  sordem  et  avarltiam  (cf.  lx,  1)  —  H.  III, 
Lxi,  1,  terrore  famaque  aucti  exercitus  —  H.  IV,  xiv,  10,  nocte 
ac  Ixtltia  (=  Ixtitia  convivii  usque  in  medlam  noctem  contl- 
nuatî)  (cf.  A.  XllI,  xv,  13,  nox  et  lascivla)  —  H.  IV,  lxiv,  18, 

1.  Taciti  qui  ad  f/f/uram  £v  oià  o'jolv  referunlur  ex  minoribus  scriptis  locos 
cnnf/essit  alque  inlerprelalus  est  Edmundus  Ulbricht  (programme).  Freiberi,% 
1875. 

2.  Cf.  D.  I,  2,  ingénus  (/loriaque  —  D.  i,  14,  memoria  et  recordationc  — 
D.  \nr,  14,  eomitatus  et  egressus  fcf.  xi,  li)  —  D.  xviii,  2,  fuma  glorinfjHc  — 
1).  XXVI,  19,  modestia  ac  pudore  rerboriim  —  D.  xxviii,  12,  de  sereritate  ac 
disciplina  ^cf.  D.  xxv,  7,  et  G.  xxv,  6}  —  D.  xi,  15;  xiii,  3  ;  xxxix,  li, 
etc.  ;  Agr.  ii,  4  (cf.  A.  Il,  xxxiv,  22;  ;  iv,  7  et  17  ;  v,  4  ;  vi,  16  ;  G.  vu, 
7  ;  XVI,  8  ;  xxiv,  8  {de  li/fertate  ac  de  corpore)  ;  xxviii,  15  ;  xxxviii,  12. 
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Itirrm  (lirinf/in'  II.  IV,  iai\,  ."»,  pn-'intlo  tic  imlu  rmiflnnif 
—  A.  IV,  wiii,  7,  lihcrtos  m/ios  rt  sriiHn  imprrvi  hrH,  mutii' 
veriint  (=  lihrrhn'uin  rrainnini  srrrilid  im/trrin)  —  A.  Xfï, 
xxvii, '2,  rrlrnuiiS  coh^ninmi/ua  (Icdini  —  A.  XIII,  xlvi,  1.'», 
p.Tlirr  (lîicilhi  v(  rnnsKifndhv'  Arfcs  {=:  ronsurhidinr,  Arles, 
pn'liris  anrilLr),  CA\  II.  I,  i.xix,  4;  II,  xxxvii,  7;  A.  Il,  lxxxii, 
20,  rie.  Mais  A.  Mil,  \i,ii,  18,  ]lnm:r  trshiinrnbi  rf  nrhos  rrlut 
indiKjinc  cjus  aipi,  il  vaut  micuix  .uliin'ttrr  la  synonymie'  : 
nrhos  rostrcint  le  sens  du  ternie  géneial  teslamentfi.  Voy. 
la  reinaniiK^  siiivanle. 

2.  —  St/nonj/mrs  ri  pironasnics. 

274.  —  Dans  certains  cas,  il  est  diriicile  de  distini^ncr  les 
synonymes  de  l'hendiadys  (voy.  rem.  273  et  la  note  2)  ;  mais^ 
le  plus  souvent,  lorsciue  deux  substantifs  (ou  adjectifs)  de 
si^nitlcation  seinhlahlc  sont  réunis  par  une  copule,  ils  se 
présentent  nettement  comme  des  synonymesrsoit  que  le 
second  scrveàélarfîir  ou,  cequi  esiplus  fiéquent,  àrestrein- 
dre  et  à  déterminer  l'idée  exprimée  par  le  premier,  pour 
lui  doimer  plus  de  force  (l°)7-soit  que  l'auteur  emploie  deux 
noms  au  lieu  d'un  uniquement  pour  donnera  la  phrase  plus 
de  rondeur  et  d'éléf^^ance  (2°),  ce  qui  est  surtout  fréquent  dans 
les  petits  écrits. 

i^a)  La  seconde  idée  (ou  la  dernière,  s'il  y  en  a  plus  de 
deux)  est  plus  générale  que  la  première  :  Agr.  xni,  1,  ipsl 
Britannl  dilcctum  ac  trihula  et  injiincia  imperii  mimera  impi- 
gre  obeiint  —  IL  IV^,  lxxiv,  20,  pênes  quos  aurum  et  opes  — 
A.  XIII,  XI.VI,  8,  per  hlandimenta  et  artes  (cf.  IL  IV,  lxxvi, 
10;  A.  XIV,  I,  lo,  etc.); 

6)  La  seconde  idée  a  moins  d'étendue  que  la  première,  et 
la  précise  ou  l'explique  :  D.  ii,  16,  industriœ  et  laboris  —  D. 
X,  10,  ommm  eloqiientiam  omnesque  ejus  parles  —  D.  xui,  9, 
prœsentem  spectantemque  Vergilium  —  Agr.  xvi,  20,  innocens 
Bohnnis  et  iniUis  delictis  invisus  —  G.  ii,  17,  Germanie'  voca- 
biilum  7'ecms  et  nuper  additum  —  H.  Il,  xv,  2,  seeurum  hos- 
tem  ac  siiccessu  rerum  socordius  agnitem  —  H.  IV,  lxxv,  5, 
vana  et  sine  liribiis  nomina  —  A.  Il,  xxiv,  4,  nocissimum  ac 
sine  terris  mare  —  A.  YI,  i,  9,  formant  et  décora  corpora  —  A. 
VI,  XXII,  2,  fato  et  necessitate  immufabili  —  A.  XI,  xxxiv,  o, 
aperiret  ambages  et  veri  copiam  faceret  —  A.  Xlll,  xxix,  1,  va- 
rie habita  ac  sprpe  mutata  ejiis  rei  forma  —  A.  XY,  xxvin,  1, 


128  ETUDE  SUR  LA  LANGUE  DE  TACITE 

non  Infemum  ncc  curn  hnUlU  odio  Corbulonis  nnmm  etiambar- 
haris  hahehatur  —  A.  XV,  lvi,  i,  intcrrofjantar  giiisnam  U 
sermo,  cjiia  de  re  fuisset  —  A.  XVI,  xxii,  4,  assidmim  olim  et 
indefesmm  —  etc. 

2oJ|D.  I,  5,  memoria  et  recordatione  —  D.  v,  26,  metum  et 
terrorem—  D.  ix,  1,  carmina  et  versus  —  D.  xv,  i,  votera  et 
antlqua  —  I).  xvii,  34,  conjungpre  et  eopidare  —  D.xx,  21,  vi- 
siim  et  oculos  —  Agr.  m,  16,  incondita  ac  rudi  voce  —  Agr.  vi, 
14,  quiète  et  otio  —  Agr.  x,  21,  causa  ac  materia  (cf.  G.  ix,  4, 
causaet  orlgo)  —  k^v,\\\^  21,  viva  ac  spirantia—  Agr.xxxvi, 
11,  compte xiimarmorum  et  in  artopuçjnam  —  G.  xxiv,  7,  ex- 
iremo  ac  novissimo  jactii —  G:xxv,  'Si,  et  invldere  et  livere  so- 
litos  —  G.  XXVIII,  5,  sedes  promiscuas  adhuc  et  nullo  regnorum 
potentia  divisas  —  H.  I,  xxyit,  4,  ut  lœtum  e  contrario  et  suis 
cogitatlonibus  prosperum  —  H.  I,  xlvii,  o,  convicia  ac  probra 

—  H.n,Lxxvii,  10,  discrlmen  ac  pericula —  H.  II,  lxxyii,  14, 
aperiet  et  recludet  —  H.  III,  lxv,  9,  abhorrere  a  sanguine  et 
cœdibus  (cf.  I,  lxxxiv,  17;  III,  lxxxiii,  5)  —  H.  IV,  xxii,  12,  silvis 
lucisque  (cf.  G.  xxxix,  3  et  6)  —  H.  IV,  lvii,  14,  spollati  exutique 

—  H.  IV,  Lxiv,  8,  colloquia  congressuscjue  nostros  (cf.  A.  III, 
xxxvii,  0,  inter  cœtus  et  ser moues  hominum)  —  A.  1,  vu,  22,  vo- 
catus  electusqiie  —  A.  I,  xxviii,  o,  si  fulgor  et  clnritudo  deœ 
[lunse]  redderetur  —  A.  II,  xliii,  22,  divisa  et  discors  aida  — 
A.  IV,  I,  ^,initiiim  et  causa  (cf.  I,  xxvii,  3;  H.  II,  lu,  6;  IV, 
XLViii,  3)  —  A.  VI,  viii,  27,  indistincta  hœc  defensio  et  pro- 
miscua  dabitur?  —  A.  XII,  xxix,  2,  carus  acceptusque  —  A. 
XIII,  xix,  1,  imtabile  ac  fluxum  —  A.  XIV,  xxxvi,  9,  stragem 
cœdemque  —  A.  XV, xix,  8,  cuncta  prompta  et  obvia—  A.  XV, 
Lxiii,  3,  rogat  oratque  —  etc. 

Toutefois,  il  reste  un  certain  nombre  d'exemples  où  il  faut 
se  demander  s'il  ne  convient  pas  de  conserver  à  chacun  des 
mots  réunis  par  une  copule  sa  signification  propre,  au  lieu 
de  les  considérer  comme  des  synonymes.  

275.  —  Sans  aller  jusqu'à  la  tautologie.  Tacite  offre  ce- 
pendant, surtout  dans  le  Dialogue,  quelques  exemples  iso- 
lés de  véritables  pléonasmes  :  D.  xxxv,  13,  nempe  enim  —  D. 
xviii,  18,  qui  prœ  Catone  Appium  Cœcum  magis  mirarentur 

—  D.  xxYiii,  12,  si  prius...  prsedixero  —  D.  xviii,  8,  si  illud 
ante  prœdixero  (cf.  A.  XI,  vu,  8)  —  H.  I,  lxx,  8,  robur  ad- 
ventantium  legionum  et  famam  Germanici  exercitus  attollebant 
(cf.  II,  XXI,  17)  --  H.  IV,  Lxxxi,  10,  pede  ac   vestigio  Cœsaris 

—  A.  I,  Lxxvii,  1,  at  theatri  Ucentia,   proximo  priore  anno 
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cœpld,  f/ntrliis  liiin.  (vupU  -A.  III,  i,\iii,  ll,r///^i/s  nnininum 
nlris'/itn  hinnnin  (tut  ApolUncm  vencvandt  —  A.  XII,  wxi,  5, 
ritds  fo/io/7rs  rupit  (cA\  IV,  \.\v,  5)  —  A.  XI,  x,  21,  adctjif. 
hirthns  mUlcrc  (ni  priiici/icin  Hnnuuium  occultai  prrccs,  f/iti^ 
pcrmitli  Mi  fii'idiiltn  ixiliium  ad  fasl  ii/lutn  oraluni/. 

Il  faiil.  incllK'  il  pari,,  connue  in;  coiisliliiaiil  [>a.s  de  véii- 
lahles  pléonasmes,  l(;s  loeulions  où  (îiiIic  iiiilutm,  déjà  iso- 
h'ineiil  dans  Térence  et  Cicéion,  e(,  «pii  (daierd  d(iveiiues  de 
véi'ilal)l(*s  forniMlcs  :  II.  I,  xxxix,  11,  viUio  f'.x'///s  <irlo  (ef. 
Lxxvi,  H);  III,  \i\,  2;  xliv,  2;  A.  I,  xxxi,  10;  II,  i,  2;  XV, 
xxxvm,  i)  —  II.  Il,  Lxxix,  1,  inUliun  c(v.plum  —  (i.  xxx,  1, 
Inilinni  i>edis  Imhuatuv.  Cf.  A.  Xlll,  x,  .'i,  lU  livincipuim  imnl 
incipcrct  ninisc  Dcccmbri,  el  XV,  xli,  11,  prvicqnunt  incendii 
htijus  or  tu  m. 

Souvent  rwsns  [l'imum)  indi(|ue  une  opposition  et  est  em- 
ployé avec  des  verbes  composés  de  n%  sans  (ju'il  y  ait  véri- 
tablemenl  redondance  :  A.  XI,  xvn,  iij  pulsusqiie,  ac  rursus 
Longobai'dorum  opibiis  re f'tc tus  {ci\  111,  xxxi,  3;  VI,  i,  6;  XII, 
Lx,  10).  De  même,  Tacite  employant  souvent,  comme  Sal- 
luste,  les  veri)es  fréqnenlatils  pour  les  verbes  sim[)les,  on  ne 
doit  pas  considérer  comme  pléonastiques  des  expressions 
comme  crcbrovoitUare  A.XUy  m,  2;  XV,  lu,  3,  ou  crebrius 
factitave  A.  XIV,  lu,  8. 

3.  —  Anaphore  et  polysyndeton. 

276.  —  L'aiiaphore  (répétition  d'un  mot  en  tête  d'un  mem- 
bre de  phrase)  est  beaucoup  moins  fréquente  chez  Tacite 
que  chez  Tite-Live.  lait  à  noter,  il  l'emploie  plutôt  dans  le 
simple  récit  que  dans  les  discours  :  on  iiew  cite,  en  effet,  que 
trois  exemples  dans  les  discours  indirects,  aucun  dans  les 
discours  directs,  et  elle  tend  a  disparaître  dans  la  deuxième 
partie  des  Aimules.  Elle  est  surtout  fréquente  avec  les  pro- 
noms et  les  paiticules  (a),  beaucoup  moins  avec  les  noms 
et  les  adjectifs  (6),  exceptionnelle  avec  les  verbes  (c). 

a)  Qui  A^r.  xvni,  23  (trois  lois);  H.  1,  xliv,  9  (quatre  fois); 
qiiœ  A.  I,  Lx\ii,  8;  quus  A.  IV,  xlix,  12  —  illtun  A.  IV,  xv, 
17  —  ipse  A.  Iv,  xxxiv,  25;  ipalus  A.  1,xlii,  20  —  eadt^m^ea- 
dem,  exdem  H.  11,  xxxvm,  13  —  hanc  H.  Il,  xlvii,  1;  JiunCy 
hune,  hujus  D.  xxxiv,  5  —  non  H.  II,  xliv,  8;  lvi,  4;  lxxix, 
8;  xciii,  2;  xcix,  o;  A.  I,  lxv,  27;  IV,  xxv,  10  (trois  fois),  etc. 
—  tune  tantuin  G.  xl,  14  —  statlni  A.  I,  xxviii,  21  ;  II,  lxxxii, 
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l")  —  sfifis  H.  Il,  xLvm,  Il  — prncul  Agr.  ix,  10  —  lUrimque 
il.  Il,  xxi,  17  —  doute  i).  XL,  20  (trois  fois)  —  dam  II.  II, 
i.xxx,  1;  A.  XV,  Lix,  1  —  nlÀ  A.  I,  xxxv,  1;  lxi,  10,  etc. 
—  xd  H.  Il,  xci,  8;  A.  I,  lxi,  10,  etc.  —  al  (conjonction 
linalt')  A.  ]I,lxx,  ii  —  ne  U.  xxxvii,  2;  II.  I,lxxxiv,  G;lxxx\, 
Ui;  H,  xlvi,  10;  A.  I,  vi,  IS;  II,  xxxiii,  \\\  XIV,  iv,  1),  etc. — 
quam  A.  1,  XI,  4  ;  lxl\,  1  i,  elc.  —  sine  II.  II,  lxx,  17  ;  A.  XV, 
Lxxi,  27  —  l'Aim  (pré[)Osilion)  A.  1,  xxn,  10,  etc.  —  apud  A. 
i,  X,  9  (trois  fois)  —  pcncs  II.  Il,  vi,  l.'l  —  elc. 

6)  Noctii  Agr.  XL,  14  —  ndlcs  A.  1,  vn,  10  —  (irma  A.  î, 
Lix,  o  —  arani  A.  IV,  lxxiv,  6  —  abs'îis  Agr.  xli,  1  — nova 
11.  I,  Lxxvin,  4  (cf.  A.  V,  iv,  10)  —  (jravis  A.  I,  x,  22  (cf.  VI, 
XXVI,  ,'))  —  dlvu:>  A.  I,  xlii,  12  —  par  A.  VI,  xxvm,  22  — 
oinnia  D.  xl,  18  (trois  fois)  —  72iilla  (quatre  fois),  nidlm  D. 
,XL,  21  —  niillls,  nidla  II.  II,  lxxvi,  24. 

c)  Mamii^se,  mansiss'',  manstiram  fuisse  II.  I,  l,  14 —  adessc, 
udfore  H.  II,  xxxiii,  0  —  moriendum  II.  III,  lxvi,  22  —  est  X. 
H,  Lxxvii,  1 1  —  sunt  qui  Iradiderint,  sunt  qui abnuant  A.  XIV, 

IX,  3.  

277.  —  Le  polysyndeton  (répétition  des  parlicnles  copula- 
tives),  peu  employé  par  Tacite,  qui  préfère,  dans  i'énumé- 
ration,  Tasyndeton,  l'est  suilout  dans  les  premiers  ouvrages: 
il  diminue  peu  à  peu  d'importance,  et  dispaiait  a  peu  près 
dans  les  Annales  :  D.  x,  26,  in  forum  et  ad  causas  et  ad  vera 
prœlia  voco  (cf.  xvni,  11  et  21  ;  xxxvn,  38)  —  Agr.  xlv,  1,  ob- 
sessam  curiam  et  clausuni  arniis  snatam  et  eadein  strage  tôt 
consularium  cœdes  —  G.  viii,  2,  Constantin  /jr'caai  et  objeclu 
pectorum  et  monstrata  comminus  captivitnte  (cf.  xxvi,  1); 
xxxii,  7  ;  XL,  16  ;  A.  I,  xli,  7)  ;  =:  avec  quatre  membres  D.  i, 
o,  causidici  et  advocati  et  patroni  et  quidvls  potius  quam  ora- 
tores  [cï.  XXV,  12;  xxxviii,  3  et  18;  xxxix,  17;  Agr.  xxxvii,  13); 
1=  avec  cinq  :  D.  xviii,  5,  sunt  enim  horridi  et  impolitiet  ru- 
des et  informes  et  quos  utinam...  —  II.  IV,  lui,  10,  simul  ce- 
teri  mayistratus  et  sacerdotes  et  senatus  et  eqars  et  maynapars 
populi  traxere  (cf.  D.  xix,  11  ;  xxv,  15;  xxxvii,  11  ;  xxxix,  21, 
les  trois  derniers  avec  des  noms  propres);  =  avec  sept  :  D. 
xvii,  4  (noms  propres);  G.  xl,  3  (noms  propres);  =z avec  ne- 
que  D.  xxxviii,  13  (six  membres,  le  dernier  avec  ?zo;z  c/c'?^/- 
xp-gwe). 

Jjr  ^    Et,  ac  et  atque  sont  mélangés,  uniquement  pour  la  va- 

iNj'iété  :  H.  I,  lxx,  11,  Mediolanum  ac  Novariam  et  Eporediam  et 

Verceltas  —  H.   IV,   lxxiii,  18,  libido  atque  aiaritia  et  mu- 
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fini(l:i:  iicdis  (imnr  A.  IV,  wvi,  11,  rrtjrnu/iir  ri  snriiini  dh/tu: 
nmicum  appdlarrt  [cL  IL  I,  l\xvi,2;  II,  lAxxii,  M  ;  III,  lxvi, 
\\\  A.  VI,  Ml,  li;  XV,  iA\i,  13);  =  do  iik^mk;  r/  et  ^fW'.  :  II. 
III,  \x\,  10,  ////  (rabihns  Itynlis'pic  et  faclbus  ])ropuijncUorr.s 
(Iriurhanl  (cf.  IL  I,  lxx,  14;  III,  Lix,  4;  lxx,  14;  IV,  xvii,  20; 
\\v,  S  ;  V,  II,  12;  A.  Il,  i.x,  \\\\  VI,  xli,  10  [ut,  ([uir,  fpm,  nt\  ; 
\VI,  \,  I);  =:  f/nf',('l,  et  A.  I,  ijv,  4;  =  et,  et,  et,  que  A.  Ml, 
wiii,  10;  =:  (L;  inAine  <il(i}ii'  et  (/ne  A.  VI,  ix,  il. 

Les  trois  coiijoiiolions  se  Iroiiveiit  réunies  IL  II,  iv,  20, 
<'U*.;  =  sonvoiit  avec  in('*lan^'0  (rasyiidet(ui  :  A.  Il,  j.\,  l.'i, 
re(/eni  liluonsen  IJhf/a,  .Klh'Kqiin  Medisquc  et  Ver  sis  et  liae- 
h't(tno  ac  Set/fhd  2^ofituni,  qiiasquc  terras  Suii...  eolunt  (cL  A. 
XIV,  xwi,  12);  =  rasynd(»toii  cl  doux  conjonctions  se  ren- 
contrent A.  XI,  XXIV,  0;  XXXV,  13,  etc.  (d'après  Petzkc*). 

i.  —  Al lilr ration  et .ho)n(rntclnton. 

278.  ^  Contrairement  à  Tile-Live,  qui  semble  s'en  faire 
un  jeu  (cL  XXXII,  xxix,  1,  où  dans  une  ligne  et  demie  il  y  a 
sept  mots  commençant  parp?*  et  un  par  p/),  Tacite  emploie 
peu  l'allitération.  On  la  rencontre  principalement  dans  les 
petits  écrits,  où  le  ton  oi'atoire  domine;  il  semble  l'éviter  de 
plus  en  plus  dans  les  grands  :  c'est  ainsi  qu'il  lui  est  arrivé 
d'employer,  au  lieu  du  mot  propre,  un  mot  moins  exact  : 
par  exemple,  A.  I,  xlii,  1,  non  rnihl  uxoraut  filhis  pâtre  et  re 
publica  {]}ou.v  pa tria)  carlores  sunt  (cf.  G.  xxxi,  6,  patria  ac 
parentibus;  H.  V,  xvii,  11;  A.  I,  lix,  19).  Cependant  ce  n'est 
que  rexcoplion,  comme  le  montrent  les  exemples  suivants. 

Dans  les  grands  ouvrages,  rallitération  se  montre  surtout, 
chez  Tacite,  dans  les  synonymes  :  inauditus  et  indefensus  D. 
XVI,  14;  H.  I,  VI,  6;  II,  x,  12;  A.  II,  lxxvii,  10  — pœna  et 
pœnltentia  Agr.  xix,  9  ;  H.  V,  xxv,  17  ;  A.  I,  xlv,  o  —  superbia 
et  sxvltia  H.  III,  xxxi,  22;  A.  I,  lxxii,  17;  III,  xl,  U;  IV, 
Lxviii,  17;  VI,  XXXI,  3  (cf.  superbe  sœveque  H.  III,  lxxvii,  17) 
—  vox  eividfus  IL  I,  xlv,  6;  III,  lviii,  15;  A.  I1I,lxvi[,8;  XV, 
Lv,  19;  XVI,  XXIX,  2 —  verba  et  vultus  A.  I,  vu,  26;  II,  xxviii, 
7;  XII,  XXXVI,  14;  XV,  lxi.  Il  —  flagitia  et  facinora  A,  111, 
L,  o;  VI,  VI,  5  (cf.  A.  XVI,  xxxii,  14,  fraudtbus  involutos  aut 
flagitiis  commaeulatos  ^. 

1.  DicctiiU  ffenus  Tacitinum  quatenus  différât  a  Linano.  Berlin,  1888. 

2.  Cf.  Petzke,  Loc.  laud.  p.  73-75. 
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Dans  la  GCDfianiCj  on  i encontre  les  exemples  suivants  : 

X,  10,  aviuni  voccs  vulatusquc  — xiv,  17,  sudoreacffuirere  quod 
jwssis  mnr/nine  parure  —  xxvii,  0,  lamenta  ac  lacrimas,  qui 
ne  se  rencontrent  point  dans  les  ouvrc^j^es  postérieurs. 

(liions  encore  Agr.  xlii,  18,  famain  faltmique  provocahat 

—  IL  I,  Lxxxiv,  10,  vobis  arma  et  animus  slt.        

271).  ^  Au  contraire.  Tacite  ne  semble  point  s'être  beau- 
coup préoccupé  d'éviter  la  répétition  des  mêmes  finales, 
quoiqu'il  ne  la  recherche  point  comme  Jite-Live.  La  plupart 
(les  exemples  tirés  des  Annales  sont  donnés  par  Nipperdey- 
Andrcsen  {Annales,  I,  xxiv  et  lix)  : 

a)  La  syllabe  finale  est  la  même  dans  trois  mots  (il  y  a 
parfois  un  ou  deux  repos)  :  D,  xxxi,  34,  (/rammatica,  musica^ 
(jrometrlca  (dans  ce  chapitre  il  y  a  d'ailleurs  plusieurs  exem- 
ples (ï homœoteluton  dans  deux  mots  ou  f^roupes  de  deux 
mots  [voy.  en  particulier  lo,  19  et  20'^,  et  d'autres  dans 
trois  mots,  mais  séparés  par  des  particules;  cf.  18)  — 
A.  XIII,  VIII,  7,  videbaturque  locus  virtutihus  patefactus  (cf. 
H.  I,  VI,  13;  m,  XXI,  13;  IV,  xvn,  22  ;  A.  1,  v,  4;v,  11; 

XI,  12  ;  XVI,  2  ;  xvii,  1  ;  xxiv,  2  ;  lll,  vi,  8  ;  lv,  1  ;  XII,  xlvii, 
1  ;  XIII,  VIII,  7;  xxxi,  1  ;  xlvi,  14  ;  xlvii,  6  ;  XIV,  xxxvi,  10; 
XXXVI,  13;  XV,  viii,  1  ;  xxxvii,  17;  XVI,  viii,  11);  =  avec 
élision,  ce  qui  est  une  atténuation  :  H.  IV,  xvii,  25;  A.  I, 
H,  12  ;  XV,  XXXVII,  6  ;  XVI,  m,  4;  =:  elle  est  la  même  dans 
quatre  mots  :  A.  I,  xxiv,  4,  nullissatis  certls  mandatis  (cf.  b) 

—  A.  XV,  xxxvii,  6,  siiperposttum  convivium  nailum  aliarum 

—  A.  XVI,  III,  8,  faUa  antea  somnia  sua;  =:  dans  cinq,  A. 
XV,  XL,  4,  ignis  patults  magis  urbis  lacis  ;  =  dans  sept,  D.  v, 
6,  où  il  y  a,  il  est  vrai,  deux  repos  et  deux  élisions. 

b)  Les  deux  syllabes  finales  sont  les  mêmes  dans  deux 
mots  :  A.  11,  xlviii,  4,  dlvitis  equilis  (cf.  A.  I,  li,  2;  II,  lu, 
18  et  22;  111,  xii,  23;  VI,  xlviii,  4;  XII,  xviii,6;  lxix,  13; 
XIV,  Lix,  10;  XV,  viii,  1  ;  xxxvii,  6). 

c)  Les  trois  dernières  syllabes  sont  les  mêmes  dans  deux 
mots:  A.  I,  nv,  1,  sodallum  Auqustaliwn  (cf.  III,  lxiv,  10) 

—  A.  IV,  Lxxv,  4,  avUun  Octaviam. 

5.  —  Chiasme. 

280.  —  Le  chiasme  (entre-croisement),  sans  être  très  fré- 
quent, n'est  pas  rare  chez  Tacite,  sauf  dans  les  Annales,  où, 
en  dehors  des  discours,  le  ton  oratoire  est   exceptionnel. 
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^()lls  ilistiii^iiri'oiis,  av<;('  M.  Draj^^cr  : 

1'^  \a)  chiasiui;  siriipl»;  :  I).  x,  41,  et  prohuta  sit  /hlrs  nt  H- 
hcrlds  cœcitsdta  —  A^'i*.  \\v,  i.'J^  fnwdfu  iiifit/no,  innjnvr  jnmn 
—  (i.  XI,  i;i,  (UU'hn'HiUc  suddcnili  m(t(/is  (fiuun  juhcndipnlcs- 
(alc  —  11.  I,  xwv,  0,  nimii  vcrbis,  liinjnn'  ftrorrs  —  11.  Il, 
XLV,  13,  opes  et  pvnnnid  indinhitjuo,  certd  fnnrrd  et  luctus  - 
11.  Il,  XLViii,  0,  studio  ci'ijd  st*  dut  in  Vitellium  conlumeliis 
insiijnes  —  H.  IV,  xli,  7,  pvohdhdut  relii/iiniejn  patres,  prrju- 
rium  dViiuebdiit  — A.  III,  lui,  1 1,  mi/iiuutem  ne^pv  houestum 
silcrc,  iwpic  pndoqui  expeditum  —  A.  Ml,  i,  9,  hue  modo, 
modo  illuc  (cf.  A^t.  xxmii,  G;  H.  Il,  xxiii,  18;  lxxviii,  2; 
Lxxxvi,  1)  ;  IV,  V,  (>;  A.  I,  lxiii,  9  ;  III,  xxxiv,  22  ;  IV,  li,  11  ; 
XII,  X,  8,  elc.)  ;  =  avec  lo  môme  mot  à  deux  cas  «lilléreiils  : 
Agr.  XMii,  .'31,  ipsd  dissimuldtione  f'diiix  farnain  duxit  —  A.  I, 
xxxix,  18,  Ivijdtus  populi  lioimini  linmdnis  incdstris; 

±'  Le  cliiasmc  doiihle  :  A.  I,  lxxii,  9,  si  quis  prodilione 
exercitum  dut  plcbrui  sedilionibus,  denlipie  iiude  (jestd  re  pu- 
biica  mdjestatcm  populi  Romuni  minuisset  —  A.  III,  iv,  4, 
miles  eum  urmis,  sine  insii/nibus  nuiijistvdtus,  populus  per 
tribus  —  A.  IV,  Lxii,  19,  hic  fralreni,  prupiw/uuni  illc,  alius 
parentes  lamenturi  : 

3°  Le  chiasme  simple  dont  un  membre  est  redouldé  :  D. 
xxxiv,  27,  oratorum  discipulus,  fori  duditor,  sectdtor  judiciu- 
rum;  =  en  sens  contraire,  H.  I,  xxviii,  6,  ut  pessimum  f ad- 
mis auderent  paucl,  2)lnres  voilent,  omnes  paterentur  ; 

4°  Le  chiasme  simple  dont  les  quatre  membres  sont  des 
propositions  :  H.  I,  x,  8,  nimix  voluptales,  cuni  vacaret;  quo- 
tiens  expédierai,  maijnx  vlrtutes  —  A.  I,  xxix,  10,  terrere,  ni 
paveant  ;  ubi  pertimuerint,  impune  eontemni. 


III.  —  VARIETE 
/.  —  Anacoluthe, 

281.  —  Contrairement  à  ce  qu'on  pourrait  attendre  d'un 
auteur  qui  reclierche  tous  les  moyens  de  varier  son  style, 
lanacolullie  est  très  rare  dans  Tacite.  Dra?ger  n'en  admet 
que  deux  exemples  (A.  XII,  lu,  7  ,  morte  fortuita  an  per  ve- 
nemun  exstinclus  esset,  ut  quisque  credidit,  vulgavere  —  A. 
XIV,  IX,  1,  adspexeritne  matrem  exanimem  Nero  et  formam 
corporis  ejus  laudaverit,  sunt  qui  fradiderlnt,  sunt  qui  ab- 
nuant),  où  la  proposition  interrogative  indirecte  remplace 
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la  proposition  iiilinilivo,  sans  (|u'il  on  résulte  d'ailleurs  la 
moindre  obscurité  :  dans  les  deux  exemples,  la  i)roposition 
])i'inripalc  é(inivaut  à  (ifiihvjihtr. 

II  faut,  croyons-nous,  é;^'al(Mîicnt  admettre  II.  I,  lxxxvhi, 
12,  nec  dcrrant  e  conlrario  (jui...  Insvjncs  equos,  quidam  luxu- 
riosos  apparalus  convivinrnm  et...  mcrcarentur,  où  quidam, 
etc.,  avec  le  verbe  à  l'indicatif  sous-entendu  inpvcabanfur, 
pourrait  aussi  être  considéré  comme  une  parenthèse,  mais 
ne  saurait  être  remplacé  par  qui,  parce  qu'il  est  de  sens  plus 
restreint  (cf.  A.  VI,  ix,  13).  Au  contraire,  H.  I,  xix,  2  etpa- 
trum  favor  aderat  :  mulli  volantale,  effuslm  qui  noluerant, 
etc.,  je  verrais  plutôt  une  ellipse,  et  je  sous-entendrais  ou 
fiivebant,  d'après  favor,  ou,  de  préférence,  un  verbe  indi- 
<{uant  d'une  façon  générale  l'action,  l'attitude.  Cf.  rem. 
282,  18°. 

2.  —  Manque  de  sijmetrie. 

282.  —  La  particularité  la  plus  caractéristique  du  style  de 
Tacite,  qui  sur  ce  point  va  beaucoup  plus  loin  que  Tite-Live, 
est  peut-être  le  soin  qu'il  prend  d  éviter  la  symétrie  [incon- 
cinnitas),  en  variant  les  tournures  dans  une  même  phrase. 
Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'elle  se  manifeste  surtout  dans 
les  Annales,  tandis  que  dans  le  Dialogue  et  VAgricola  on 
trouve  un  certain  nombre  de  phrases  construites  symétri- 
quement. Cf.  D.  xviii,  23;  xxiii,  20;  xxxii,  6,  etc.;  Agr. 
xxxii,  18,  etc.  On  rencontre  l'un  à  côté  de  l'autre  : 

1°  Un  nom  abstrait  et  un  nom  concret  :  H.  I,  lxxxvii,  9, 
onsilium  et  custodes  —  A.  I,  lv,  10,  quo  crimina  et  innoxios 
discerneret  —  A.  XI,  xxvi,  5,  insontibus  Innoxia  consilia,  fla- 
gitiis  manifestis  subsidium  ah  audacia  petendum,  etc.  ; 

2°  Deux  cas  différents  :  G.  xlvi,  12,  victul  herba,  vestitui 
pelles,  cubile  humus  —  H.  I,  lui,  2,  corpore  ingens,  animi 
immodicus  (cf.  I,  xxxv,  6;  III,  lui,  3,  etc.)  —  H.  I,  lxxh,  11, 
non  clementia...  sed  effugimn  in  futiirum  —  A.  VI,  ix,  13, 
ckm  genus  et  quidam  summis  honoribus  —  A.  XII,  xxix,  10, 
subsidio  vlctls  et  terrorem  adversus  victores  — A.  XIV,  xix,  5, 
ut  par  ingenio,  ita  morum  diversus)  —  etc.  ; 

3°  Le  même  cas  pour  exprimer  deux  rapports  différents  : 
H.  I,  Lxvii,  6,  quod  (castellum)  olim  Helvetii  suis  militibus  ac 
stipendiis  tuebantur  —  H.  IV,  xlv,  3,  pulsatum  se.,,  cœtu  mul- 
titudinis  et  jussu  magistratuum  —  A.  I,  lv,  3,  initio  veris  et 
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rcpoitiih)  in  ('/uilloa  (WciirsH  —  A.  Xï,  v,  <»,  (ititi(lruii/<  nlis  nuni' 
inoi'um  miiilnts  Snilio  dafis  et  coyiiUn  /nnrdricalùnu'  —  otc; 

4"  l'iKî  pi'rjxjsilion  uvcm*,  dns  corii|»ir;iiHiu(s  iridiqiiaitt  <Ioh 
rapports  «lilliMcnls  :  II.  I,  liv,  il,  ;>«•/•  li'tichras  al  inscilifun 
rrtrruntin,  vl  III,  xxii,  <>,  prr  iniin  ar  (oirhras  (le  lieu  ci  \ft 
nioyon)  —  II.  I,  kxiii,  11,  ctini  innijislntlihus  cl  precibus,  oA  II, 
i.xxxviii,  10,  mm  tcrntn:  ci  (irmdfnrum  ra/rrris  (la  mnnirifî 
et  la  conooinilaiic(^)  — elc; 

()°  Un  adjectif,  un  advorlxî  ou  nue  expression  préposilion- 
nelle  et  un  nom  an  dalif  do  l'ellet  :  II.  II,  i,  3,  ipsis  princl- 
2)if)ns  proaprruni  vcl  cxilio  ftiit  —  II.  IV,  xvii,  1,  rUird  C(i  rlr- 
toria  in  pr.rsens,  in  postcrum  usui  —  A.  III,  xxviii,  0,  'h/rr- 
rima  qwrque  impunc  ar.mnlhi  hnnrsld  c.rAdo  fitrrc  (cf.  II.  III, 
V,  1  et  A.  VI,  XXX,  1;),  nequc,  m-orrin  rundrui  illi  sine  fvdiiilr, 
aliis  cxilio  habendum)  — II.  IV,  in,  H,  </uiii  (jy/ilid  oncri,  idlio 
In  7?/.rs/?/  hdbrfur  — •  etc.  ; 

0*^  In  atljeclif  et  un  génitif  on  nn  ablatif  de  (jualité,  on 
un  ablatif  exprimant  tout  autre  rapport  :  A.  I,  xxxv,  22, 
sxrinn  id  malique  moris  —  A.  VI,  xxx,  0,  eff'us;r  clemcnfix, 
modicus  scvcrilatc  —  etc.  — II.  I,  vni,  3,r/r  facnwlus  et  pacis 
artibus  —  A.  V,  x,  10,  lœtus  prœscntlbus  et  indnlum  spe  (cf. 
XIV,  XV,  10,  in  spe)  —  A.  XI,  xxi,  12,  adversus  superiores 
tristi  aduhUione ,  drrogans  ndnoribus ,  inter  pares  dlfficilis 
(cf.  le  numéro  qui  suit); 

7°  Une  expression  prépositionnelle  et  nn  cas  quelconque  : 
Agr.  XXII,  16,  ut  erat  comis  bouts,  ita  adversus  malos  Injucun- 
dus  —  G.  xxxii,  4, 72ec  major  apud  Chattes  peditum  laiis  quam 
Teuctcris  equitum  —  H.  I,  xx.  16,  per  artem  et  formidine  {cL 
Salluste,  passim)  —  H.  I,  Lxnij  4,  non  ob  prvcdam  aut  spo- 
Uandi  cupldine  —  A.  II,  xxxvii,  17,  nec  ad  invkUani  ista,  sed 
conciliandœ  misericordise  refero  — A.  XVI,  vi,  4,  odiomaqis 
quam  ex  fide  —  etc.  (fréquent)  : 

8°  Deux  expressions  prépositionnelles  de  même  sens  : 
H.  I,  xxx,  23,  perinde..,  a  nobls  donativum  ob  fidem  quam  ah 
aliis  pi'o  facinore  accipietis  —  H.  1,  xliv,  14,  ad  prœsens,  in 
posterum  —  A.  I,  lxxx,  9,  ex  optimispericulum  stbl,  apcssimis 
dedecus  publicum  —  A.  IV,  li,  10,  nox  aliis  in  audaciam, 
aliis  ad  formidinem  opportuna  —  A.  XII,  lx,  7,  alius  per 
provinclas  et  in  urbe  —  A.  XIV,  xiv,  6,  Grœcis  in  urbibus,  Ro^ 
mana  apud  templa;  cf.  G.  xxix,  11,  etc.; 

9°  Mw  participe  et  un  ablatif,  un  gérondif  ou  un  adverbe  : 
II.  I,  xxiii,  4,  nomine  vocans  ac..,  contubernales  appellando 
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(cf.  A.  II,  Lxxxi,  2;  XIII,  xlmi,  2;  W,  xxxviii,  \0)  —  II.  I, 
XLii,  G,  primo  irtu  In  poplUcin,  mox...  trcmsvcrhcratus  —  II. 
Il,  i\,  7,  yiutnnlrs  seu  dolo  —  A.  II,  i,  8,  haud perinde  nostrl 
melu  quam  fidà  pnpnlarlum  diffisus  —  A.  Il,  xi,  9,  pars  con- 
f/rossi,  (jiii'lain  rminns  proturbanl  —  A.  XIII,  xxv,  il),  imjju- 
nitate  et  prxmii'?.  alqiie  ipse  occullus  et  pUrumque  coram  pru- 
spnctans  —  A.  XV,  lvi,  10,  pari  imbccilltfale,  an...  credens; 
cï.  A.  II,  XXII,  o;  IV,  Lxxii,  2,  elc.  (fréquent); 

10°  Un  participe  ou  un  adjectif  et  une  expression  prépo- 
sitionnelle :  II.  1,  XIV,  12,  ex  rn^tlmatlone  recta  scverus,  dete- 
rlus  intcrprctantibus  Iristior  knhehalar —  H.  II,  xxx,  7,  wnul 
in  suant  cxciimtionem  et  adventantium  robur  per  adulationem 
adollentes  —  A.  I,  lxiv,  4,  idem  ad  (jradum  instabilifi,  })roce- 
dcntibiis  lubricus  —  A.  II,  lxxxi,  2,  regressusque  et  pro  mûris 

—  A.  XIV,  XV,  10,  pars  ingenio  procaces,  alii  in  spe pofentiœ 

—  etc.; 

11°  Un  participe  ou  un  adjectif  et  une  proposition  subor- 
donnée, le  plus  souvent  finale  :  H.  I,  xxii,  4,  avido  talium, 
si  auderet,  ut  sua  ostentantes,  quiescenti  ut  aliéna  exprobra- 
bant  —  H.  II,  xxxiv,  6,  simulantes...  ac  ne  ipsorum  miles  segne 
otium  tercret  —  H.  III,  xlvi,  10,  Cremonensis  victoinœ  gnarus 
ac  ne  externa  moles  ulrimque  ingrueret  —  A.  I,  xxxvi.  M, 
missioncm  dari  vicena  stipendia  meritis,  exauclorari  qui  sena 
dena  fecissent  —  A.  IV,  xxxi,  4,  gnarum  meliorum  et  qwv  fama 
clementiam  sequeretur  —  A.  XIII,  xxxix,  1,  sive  fraudem  sus- 
pcctans...  sive  ut...  intcrciperet  —  A.  XIV,  v.  11,  turbatis 
omnibus  et  quod  plerique...  impcdiebant  (cf.  H.  V,  xiv,  2;  A. 
II,  Lxii,  2;  m,  m,  2,  etc.). 

12°  Un  nom  et  une  proposition  subordonnée  :  G.  xliii,  3, 
Cotinos  Gallica,  Osos  Pannonica  lingua  coarguit  non  esse  Ger- 
manos,  et  quod  tributa  patiuntur  —  A.  I,  xxxi,  o,  iexercitus) 
cui  nomen  supcriori  sub  C.  Silio  legato,  inferiorem  A.  Cœcina 
curabat —  A.  II,  lvii,  o,  firmato  vultu  Piso  adversus  metum, 
Germanicus  ne  minari  crederetur  —  A.  III,  xliv,  12,  altitu- 
dine  animi,  an  compererat  —  A.  IV,  xxxviii,  15,  quod  alii 
modesliam,  multi  quia  diffideret,  quidam  ut  degeneris  animi 
interpretabantur  (cf.  A.  IV,  xv,  13,  xxiv,  6,  etc.);  =  plus 
rarement  en  sens  inverse  :  A.  I,  lu,  2,  sedquod...  favorem 
tnilitum  qurcsiiisset,  bellica  quoque  Germanici  gloria  angeba- 
iur;  =  un  nom  et  un  infinitif  ou  une  proposition  infinitive  : 
A.  III,  XXII,  3,  adjiciebantur  adulteria,  venena  quxsitumque 
per  Chaldœos   in  domum  Cœsaris  —  A.  XIII,  xv,    14,   quui 
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4UiUum  criini'u  naiiic  juIh'.vc  rinim  frulvis  itnlnin  aiuLnhnt  'cf. 
JV,  lii,  \\j  et  en  srns  invcM'so  VI,  mi,  :I,  ((iwin  Caninim  (iallun 
ipiuulccunviniin  vccipi...  cl  vu  du  rc  scnatus  r(>nsnUiniL  postu» 
Itivcrat);  =  nii  nom  et  un  didïï  du  ^rrondif  :  A.  Ml,  xxxii, 
13,  snhsliliuni  advcrsiis  rv.hdlr.i^  rf  unhurndis  sociis  ad  officia 
Icfjiun  (cf.  :>"); 

!;{•*  Deux  ptM'Soniies  (liHV'iciiles  :  II.  I,  \,  -Jl;  '/ma  adsni:r 
k)li'ranlnr,  fclicUalc,  i'(a'runi))imi(r  ; 

14°  L'actif  et  le  passif:  (i.  \liv,  i^,  ncn  relis  minislrantur, 
ncc  rrmoii...  adjuiKjnnt  (cf.  xxix,  ."»)  —  A.  II,  lxxxiii,  1H,  7//.7- 
dainstatini  oniissa  snnf,  aut  vciuMas  ohlitteravit  ; 

j.")"  Deux  temps  ilillrrents  :  H.  I,  \v,  4,  ads/nscere  et...  ad- 
ircisse  --  II.  III,  XX,  2,  rénovât...  dein  vicos  rxsrindi'rc,... 
postremo...  cohovteni  liomanam  circiunsi'dit  —  A.  XVI,  xxi,4, 
(/uod  senatu  rt/reasm  est,  (landqiic...  operam  prxtmeriU;  cf. 
A.  XIV,  IX,  •>; 

1()°  Un  géï'ondif  et  mie  proposition  subordonnée  :  II.  ï, 
XXXIX,  4,  cum  alii  in  Falat'atm  rediret,  alii  Capltolium  petcrct, 
pleriquc  rostra  occupanda  ccnsercnt  —  H.  II,  x,  14,  dari  tem- 
pus,  edl  ci'imtna...  more  tamen  awilendum  censebant  —  A. 
m,  XVII,  18,  nomen  Pisonis  eradendum  fastis  censuit,  parieni 
honoruni  publtcandam,  pars  ut.,,  concederetur  (cf.  I,  xiv,  l; 
U,  XXXVI,  2;  IV,  XX,  5,  etc.)  — A.  III,  lxiii,  lo,  sacrandain  ad 
memoriam,  neu...  delaberentur —  etc.; 

17°  L'ablatif  du  i^érondif  et  un  nom  à  Tablalif  ou  à  l'ac- 
cusatif avec  pe?' indiquant  la  manière  ou  le  moyen  :  Agr.  ix, 
15,  ne  famamquldem..,  ostentanda  virtiite  aut  per  artemquœ- 
slvit  —  H.  IV,  XXVI,  13,  ibt  struenda  acie,  munlendo  vallando- 
que  et  ceteris  belli  medltamentis  mllitem  firmabant  —  A.  VI, 
xxxii,  17,  regenils  provlncils  prisca  virtute  eglt. 

18°  Deux  propositions  subordonnées  différentes  :  A.  I,  xliv, 
20,  si  tribuni,  si  legio  industriam  Innocentiamque  approbace- 
rant,  retincbat  ordlnem;  ubi  avaritiam  aut  crudelitatem  con- 
$e72su  abject  avis  sent,  solvebatur  militia,  où  l'on  peut  voir  éga- 
lement le  mélange  de  l'indicatif  et  du  subjonctif,  ce  dernier 
non  classique  —  A.  XI,  xxviii,  12,  sed  In  co  dlscrimen  verti, 
si  defensio  audlretur,  utque  clausx  aures  etiam  confitenti  fo- 
rent. 

19°  Une  proposition  principale  (surtout  avec  siue)  vient, 
par  une  espèce  d'anacoluthe,  à  la  suite  d'une  proposition 
subordonnée  ou  de  son  équivalent  (complément  circons- 
tanciel, apposition,  etc.)  :  H.  l,xviii,  3,  nonterruU  Galbam... 

8. 
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conlcmplorem  taliiim  ut  fortidtorum,  seu  qiiœ  fato  manent,. 
(/uamvis  significata,  non  vitanliir  —  H.  Il,  v,  42,  primum  per 
amicos,  dein,,,  Titus..,  abolcvcrat  {d.  xcviii,  0)  —  H.  II,  xvii,  2, 
nullo...  Othonis  facore,  nec  quia  Vitelltum  mallent,  sed  longa 
pax  ad  omne  servitium  fregerat  (cf.  I,  lxxvi,  11)  —  H.  II,  xcix, 
9,  acccdebat  hue  Cœcinsf^  ambitio  velus...  soluti  in  luxum,  seu 
2)erfidiam  meditanii  infr ingère  excrcitus  virtutem  inter  artes^ 
crat  (cf.  A.  II,  xxi,  8;  XIII,  xv,  21)  —  H.  IV,  ii,  1,  acceperat 
nondwn  ad  curas  intenlus,  sed  stupris  et  adultéras  filium 
principis  agebat  —  A.  III,  xxvi,  9,  maximeque  fama  célébra- 
rit  Cretensium  qiias  Minos,  Spartanorum  quas  Lycurgus,  ac 
mox  Atheniensibus  quœsitiores  jam  et  plures  Solo  perscripsit. 

20^  Nous  signalerons,  avec  M.  Gantrelle,  comme  des 
exemples  remarquables  de  variété  allant  jusqu'à  la  recher- 
che :  A.  I,  Lxiv,  18,  deliguntur  legiones  quinta  dextro  lateri, 
unelvicesima  in  Isevum,  primani  ducendum  ad  agmen,  vicesi- 
manus  adversum  secuturos,  et  IV,  xxxviii,  15,  quod  alii  mo- 
destiam,  multi  quia  difp.deret,  quidam  ut  degeneris  animi 
interpretabantur  (cf.  12°). 

283.  —  On  peut  également  rattacher  à  la  variété  le  soin 
que  prend  parfois  Tacite  d'éviter  la  répétition  du  même 
mot  à  intervalles  rapprochés,  en  employant  des  équivalents  : 
G.  II,  12,  nominibus,  appellationes,  nomina,  vocabulum  (cf.  A. 
II,  VI,  15,  nomen,  cognomento,  vocabulum;  III,  lvi,  3,  voca* 
bulum,  nomen,  appellatione ;  IV,  vu,  6,  vocari,  dicatur)  —  H. 
I,  xix,  2,  sermo,  oratio  —  A.  III,  lxiii,  7,  oraculura,  carmen 
—  A.  IV,  x,  7,  vejieficii,  veneni  —  A.  XV,  xx,  9,  leges,  roga- 
tio,  leges,  scita  —  A.  XV,  xli,  2,  templorum,  fanum,  sedes, 
delubrum. 


IV.    —    COULEUR   POETIQUE 

284.  —  La  forte  couleur  poétique  qu'il  est  facile  de  cons- 
tater dans  les  ouvrages  de  Tacite,  principalement  dans  les 
Annales,  provient  non  seulement  de  la  connaissance  intime 
des  poètes,  et  en  particulier  de  Virgile,  qui,  de  son  temps, 
formait  la  hase  de  toute  éducation  sérieuse,  mais  aussi  de 
l'idée  que  l'on  se  faisait  du  style  qui  convenait  à  l'histoire, 
et  du  désir  d'innover  qui  semble  avoir  préoccupé  Tacite, 
comme  la  plupart  des  écrivains  de  sa  génération.  Nous 
avons  déjà  relevé  un  certain  nombre  de  mots  ou  de  tournu-^ 
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ros  po(Ui(|uos  (voy.  i'(mi.  2,  :i,  etc.)  ;  ilsuriii.i  ni.iiiitciiaiiL  de 
iioliM'  qiit'l(|uos  excniphis  «le  m(Hai)lH)r(îs  non  (  l.is.sifiiios  et 
(le  porsonnilications  haidies. 

2S.').  —  Los  mrlaplioi'cs  (en  |)roiinnl.  I«!  mol  dans  le  sens 
U)  [)lus  lar^'c)  se  lapporhiiil  raiJ'rnciil  aux  sii^slanlifs,  plus 
souvent  aux  adjectifs,  mais  prinei[)alemeiH  aux  verbes  : 

(o  Substantifs  :  1).  x.\,  <»,  iœtitia  (miliani^  —  A^'r.  xxxix, 
14,  impctus  famir —  A^t.  xi.iv,  IS,  pcr  spiramcnta  Innporum 

—  G.  m,  i\,n())i  (amvocis  illc qiiam virtuiis concentus  vldefw  — 
II.  m,  xLii,  {),se(initi<(mfiris  —A.  Il,  xxix,2,  vocnm  advrrmm 
IKiicuhi  posrcrc  —  A.  Il,  xxiv,  1,  Irnrulmtia  crli  —  A.  XIV, 
X,  H,  locorum  faciesXd,  Agr.  xxxvi,  IS;  xxxvin,  8;  IL  III,  xxx, 
1,  etc.)  —  A.  XIV,  xxvn,  2,  trnnor  lerv.v  —  etc.  ; 

2«  Adjectifs  :  I).  xii,  5,  loca  pura  atqiie  iiviocenlia  —  Agr. 
xxix,  \^,cruda  av  vii'idis  senectiia  —  G.  i,  8,  molli  et  clemen- 
ter  cdito  montis  Abnnbœjugo —  IL  II,  n,  H,audenttoribus  spa- 
tiis  —  IL  II,  xLvi,  2,  mn'sta  fama  —  A.  II,  xxiv,  12,  claud.v, 
naves  —  A.  Il,  lxxxvii,  6,  angustaet  lubrica  oratio  —  A.  VI, 
XXVI,  1,  contimius  principi  —  A.  XV,  v,  8,  Vologe^i  velus  et 
penitus  infixum  erat  —  A.  XV,  xxxviii,  i^,  fessa  œtate  (cf.  H. 
I,  XII,  9  ;  A.  III,  Lix,  14;  XIV,  xxxiii,  9)  —  etc.  ; 

S^  Verbes  :  a)  Termes  militaires  :  Agr.  xiv,  i^^tergaocca- 
sioni  patefecit  —  Agr.  xxxvii,  12,  terga  prœstare  (cf.  A.  XIV, 
XXXVII,  o,  terga  pr.rbere)  —  H.  II,  xxxii,  5,  qiioniam  Gcdllce 
tumeant  —  H.  II,  xxxii,  15,  multa  bella...  per  tœdia  et  moras 
eiamdsse  —  H.  II,  lvii,  8,  concidisse  belhim  —  H.  Il,  lxxxvi, 
19,  acemmam  bello  facem  prxtulit  —  H.  III,  ix,  8,  turpcm 
ftigam  conscivissent  —  H.  III,  xlii,  9,  cujiis  sacramentum,.. 
nondum  exilerai  (cf.  A.  I,  ii,  2;  XII,  xlv,  7;  XIV,  xxxi,  8)  — 
IL  m,  xLvii,  1,  nec  eeterx  nationes  silebant  (=  armis  strepe- 
bant)  —  H.  V,  xxv,  12,  semet  in  arma  trusos  —  A.  II,  xxv, 
10,  ex^cindit  hostem  (cf.  H.  V,  xvi,  9,  et  A.  XVI,  xxi,  2,  iur- 
tideni  ipsam  exscindere)  —  A.  III,  xxi,  13,  spargit  bellum  (cf. 
Agr.  xxxYiii,  12)  — etc.; 

b)  Termes  de  la  vie  publique  :  H.ï,  xli,  9,  exsolvendo  do- 
nativo  —  IL  III,  lxxiii,  15,  quod  edlcta  in  populum...  jecerat 

—  H.  IV,  Lxxii,  7,  redigeretur  prœda  in  fiscum  —  A.  I,  m, 
6,  privignos  imperatoriis  nominibus  auxlt  —  A.  I,  xxxi,  6, 
exercUum  curare  —  A.  III,  xxxr,  12,  contra..,  nitebantur, 
((  appuyaient  l'opinion  contraire  »  —  etc. 

c)  Termes  de  la  vie  privée  :  Agr.  xlv,  lo,  fatum  excepisii 

—  G.  xLvi,  9,  domos  figimt  —  H.  I,  xv,  4,  Gn^ri  Pompei  et 
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.If.  Crassl  siili'ilcin  in  pcwitcs  mcos  adscisccrc  —  H.  IV,  lviii, 
0,    Clrinmlnn,   <l()inui    Vcspasiani  per  adfmllatem  inncxum 

—  A.  II,   Lwwi,   7,    Aifrlppa  discidlo   domum  imminucral 

—  etr. ; 

d)  Divers  :  D.  x.wiii,  21),  c7  nullis  pravitatihii^  detorla  unhi^ 
cxijusquc  natura  —  (i.  xx.wi,  1,  nimiam  ac  marcentem  pacem 
nutrire  —  H.  1,  xxx,  I],  cum  (imkiim  princlp)iii  ageret  —  H.  I, 
Lxxx,  7,  lempm  in  sm^picionem,  causa  in  crimen,  adfeclatio 
f/uietis  in  tumultum  evahiit  —  II.  II,  i.xxiii,  7  in  externos  mo- 
res prornpcraut  —  II.  IV,  lxiv,  20,  ahruptis  voluptalihus  (cf. 
H.  H,  LUI,  12;  A.  IV,  l,  H  ;  XV,  ii,  0,  etc.)  —  A.  II,  lvi,  I, 
amhigua  (jens  ca...  quoniam  nostris  provinclis  late  prxtenta 
prnitnsad  Mcdos  porrif/ilur  (cf.  II.  II,  vi,  17;  xjv,  il'))  —  A. 
VI,  xvii,  11,  mulliquc  foi'tunis  provolvehantur  —  A.  VI,  xxxii, 
7,  ut  lento  veneno  inligaret  (cf.  III,  xxi,  10)  —  A.  XI,  xxv,  25, 
ntdeinde  ardesceret  innuptias  incestas  —  A.  XIV,  ii,  16,  usqiœ 
ad  lihita  PallantisprovoliUa  —  A.  XIV,  xlvii,  2,  prœumbrantc 
imperatoris  fastigio  —  etc. 

286.  —  Mais  c'est  surtout  la  personnification  des  objels 
inanimés  que  Tacite  emploie  avec  une  heureuse  hardiesse, 
ce  qui  donne  à  certaines  pages  de  son  œuvre  une  vive  cou- 
leur et  une  intensité  de  vie  particulière.  Nous  ne  pouvons 
naturellement  citer  ici  que  quelques  exemples  :  D.  xii,  0, 
lucrosœ  hujus  et  sangidnantis  eloquentix  usus  i^ecens  —  G. 
XXVII,  4,  sepidcrwn  cfcspes  erigit  —  H.  I,  xvii,  9,  circwn- 
steterat  intérim  Palatiwn  piiblica  exspectatio  (cf.  H.  1V,lxxix, 
13)  —  H.  II,  Lxii,  o,  strepentibiis  ah  utroque  mari  itineribiis 
(cf.  II,  Lxxxiv,  1,  etc.)  —  H.  IV,  lxïx,  3,jamque  super  caput 
legloncs  (cf.  Salluste,  Hist.  III,  i,  -î,  hostisque  in  cervicibus 
jam  Italido  agentis...  summovi)  —  H.  V,  vi,  9,  Libanum.,,  opa- 
cum  ftdumque  nivibus —  A.  I,  xxviii,  1,  noctem  minacem  et  in 
scelus  erupturani  —  A.ï,  lxxix,  14,  quin  ipsum  Tiberim  nolle 
prorsus  accolis  fluvîis  orbatum  minore  gloria  fluere  —  A.  XII, 
XVI,  9,  eductœqiie  altius  turres  facibus  atque  hastis  turbabant 
obsessos  —  A.  XV,  lxii,  0,  lacrimas  eorum...  ad  firmitudincrn 
revocat  —  etc. 

287.  —  Du  reste,  il  y  a  dans  l'œuvre  de  Tacite  des  tableaux 
qui  pourraient  lutter  pour  l'élégance,  pour  la  variété  des 
couleurs,  pour  la  hardiesse  des  images,  pour  l'exaclitude  du 
ton,  avec  les  pages  les  plus  justement  célèbres  d'Homère  et 
de  Virgile.  A'oyez,  par  exemple,  G.  xlv  (cf.  Odyssée,  XI);  A. 
XIV,  V  et  XXX ;  H.  II,  lxx;  G.  xl,  etc.  Ce  qu'il  faut  surtout 
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adiiiiiMT,  ('(vsl  r.nl  avr.-  I<'(|iif|   Tacilc  (ii.iiiiatisr»  sos  r^^TÎts  nt 
Siiil  mrici-  un  (i.iil  Minial  à  se»  <lc;s(:i'ij>fions. 

V(!ii(-il  iMMidir  riinpaLH'Mcc  de;  TilxMi;  à  Alr<;  itiforiii'-  ii<î 
la  mort  (I(î  srs  virlimcs  :  dans  mu;  j)«'intiir(;  saisissarih.*,  il 
nous  le  iiiMiilir  ({iiilLinl,  Caprée  et  venant  liahiL(îr  plus  près 
do.  Uoiuc,  dans  un  lieu  où  il  peu!  prrsijur  apncrvoir  l(;s  Ilots 
de  san;^'  (ju'il  lait  eoulci-,  soit  |)ai'  des  suicides  imposés,  soit 
par  la  main  du  bourreau  :  A.  VI,  \\.\ix,0,  quasi  ailspicirns 
unddnlcm  jn'v  doinns  saïKjtiinrm  dul  ninnusf  arniliruni.  —  S'a- 
;L;it-il  d<^  peindr*»,  après  Salluste  {Jur/urllui,  101),  la  déroute 
d'une  armée  :  il  iidroduit,  en  ai'tistc  ému,  dans  le  brillant 
tableau  de  son  modèle  toute  une  série  de  [»assions  :  la  peur, 
la  colère,  le  désespoir,  la  vengeance  :  Agr.  xxxvn,  0,  tuia 
vcro  palcnlibus  locls  (jrandc  et  ntrox  apeclaridum  :  ïi^'qiii,  vulnc- 
vcwe,  caperc,  atqiie  eosdem  oblatia  nllls  truclddvc  ;  juin  hoslium, 
prout  cuiqxic  inqc.nium  end,  calcrvx  armatorum  pdiiciorllms 
fcrgii  prirslarc,  quidam  incrmcs  ultro  rucrc  ac  se  morii  idtro 
offcrre ; passim  arma  et  corpora  et  laccri  artus  et  cnicnta  humus; 
at  aliquando  etiam  virti^  ira  virtusquc.  —  Voyez  encore  le 
tableau  de  la  comparution  de  la  Jeune  Servilia  devant 
le  sénat,  qui  devait  la  juger  en  même  temps  que  son  père 
Soranus  :  A.  XVI,  xxx,  13  sqq.,  nupcr  marito  Annio  PoUione 
in  exsilium  pulso  viduafa  desolataque,  (fc  ne  patrem  quidem 
tJîtuens,  cujus  ancrasse  pericula  videbatur  —  etc. 


V.  —  ORDRE  DES  MOTS  ;  CONSTRUCTION  DES  PHRASES 

288.  —  Pour  l'ordre  des  mois,  Tacite  s'écarte  notablement 
de  l'usage  classique.  Cependant,  dans  les  Annales,  surtout 
dans  les  derniers  livres,  il  tend  à  y  revenir  en  partie,  alors 
que  son  style  est  arrivé  à  sa  perfection  et  a  acquis  toute  son 
originalité  L 

289.  —  Tacite  met  très  souvent  le  verbe  ou  le  prédicat  en 
tête  de  la  pbrase  ou  de  ses  parties  :  c'est  là  le  trait  essentiel 
de  sa  construction,  qui  contribue  beaucoup  à  donner  à  son 
style  un  caractère  élevé  et  dramatique. 

1°  C'est  la  construction  ordinaire  dans  Yasyndeton,  ordi- 


1.  Voy.  Andresen,  De  yocahulorum  apud  Tacitum  collocatione  (programme 
de  Berlin,  1874},  qui  nous  a  servi  de  guide  pour  une  grande  partie  de  ce 
chapitre. 
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nairomont  avec  1(3  |)r(''Sf;nt  historique,  rinfiiiitif  doscriplif  ou 
la  pioposilioii  inliiiit,ive,  un  participe  ou  un  adjectif:  II.  Il, 
XXII,  8,  subimit  77i?/ros,  instniit  aggercm,  molUur  portas  {cï.  II. 
I,  xLvii,  2;  Liv,i2;  A.  I,  xviii,  6,  etc.)  — A.  XV,  lxix,  4,  jw^^c/- 
f/wc  prxvcnirc  conatus  consuHs,  occupare  relut  arcem  ejus,  op- 
primerc  dclectam  juventulem  (cf.  H.  I,  lxv,  8;  IV,  xii,  2,  etc.) 
—  A.  II,  XXXI,  4,  vocare  pcvcus>sorcm,  premarc  servorum  dex- 
tras,  hnerere  gladium —  Agr.  xvm,  2,  mnum  ducci>,  egregii 
exercitm,  minuta  hoslium  spes  —  H.  1,  lxvii,  H,  motapropere 
castra,  vastati  agrl,  direptus  longa  pare,.,  locus,.,.  ^nissi... 
nuntil  —  etc. 

Souvent  aussi,  pour  éviter  la  monotonie,  le  dernier  mem- 
l)re  est  un  peu  plus  étendu  et  se  termine  par  le  verbe  :  II. 
JIl,  XYi,  1,  adventare  hosles,  pr^egredi  paucos,  motum  frémi- 
iumque  late  audiri.  Cf.  H.  I,  lu,  18;  IV,  lv,  17;  A.  II,  xxix, 
2;  Lvii,  7,  etc.  Voyez  surtout  Agr.  xxxviii,  2-0,  qui  offre  jus- 
qu'à quatre  exemples  consécutifs  de  cette  construction. 

Naturellement,  si  les  sujets  sont  nettement  opposés  entre 
eux,  ils  sont  placés  en  tête  :  H.  ï,  iv,  10,  sed  patres  Irvtl..., 
primores  equitum  proximi  gaudio  patrum,  pars  populi  Integra 
et  magnis  domibus  adnexa,  clientes  libertique  damnatorum  et 
exsulum  in  spem  erecti,  plebs  sordida..,,  simul  deterrimi  ser- 
vorum,., mœsti  et  rumorum  avidi.  —  Mais  dans  l'asyndeton 
à  deux  membres  on  trouve  plus  souvent,  dans  ce  cas,  le 
verbe  en  tête  :  A.  II,  xxxviii,  24,  egere  alii  grates  :  siluit  Hor- 
talus  —  H.  IV,  Lxiii,  3,  sœvitia  ingenii..,  ad  excidiwn  clvitatis 
trahebantur  :  obstabaf  ratio  belli. 

2°  En  dehors  de  Tasyndeton,  le  sujet  est  placé  h  la  fin  de 
la  proposition,  si  l'auteur  veut  lui  donner  d.ujcfîlief,  et  le 
verbe  peut  être  au  milieu,  ou  bien  en  tête,  s'il  rentre  dans  le 
cas  du  paragraphe  qui  suit  :  H.  III,  xxv,  %,per  limitem  viœ 
sparguntur  festinatione  conscctandi  victores  —  A.  I,  viii,  12, 
ut  porta  trtumphali  duceretin^  funus  (cf.  XVI,  x,  6,  etc.)  —  A. 
IjXxx,  4,  augebatmetum  gnarus  Romanœ  seditionis  et,  si  omit- 
teretur  ripa,  invasurus  hostis. 

3°  Le  verbe  est  en  tête  de  la  phrase  tout  entière,  lorsqu'il 
fait  image  et  que  l'attention  doit  se  porter  principalement 
sur  lui  :  H.  I,  lxii,  6,  torpebat  Vitelllus,  etc.  —  A.  XIV,  xlv,  4, 
prxvaluit  tamenpars  qux  supplicium  decernebat  (cf.  H.  I,  lu, 
25;  A.  II,  H,  10,  etc.).  Ce  sont  surtout  : 

a)  Les  verbes  qui  indiquent  une  opinion  générale  ou  par- 
ticulière :  credunt  plerique  Agr.  ix,  4  (cf.  H.  II,  xcix,  12,  etc.i  ;. 
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z=  {\o.  mrinc  :  cnnshil  II.  I,  wiii,  l.i;  A.  I,  \iii,  21  — milin 
conshilxi/  \'^v.  M, III,  li;  A.  IV,  i.wiv,  l.'l,  elr,  --  liddiiittre 
>liùU<mi  A.  VI,  wiii,  '.);  XV,  \l\,  I.'I  —  IrmUf  C.  VlininK  A.  !, 
Lxix,  ()  —  (^t(\  ; 

h)  Criix  qui  i!i(li(HH'iif,  un  iiiouvcnicuf,  ou  un  <Hat  :  Inotli' 
IkU  mtdii'lin'  fi  misrrahilt!  m/nirn  A.  I,  \l,  10  — •  vcrsahafnr 
antc  oculos  il.  Il,  lwv,  1  —  stubant  II.  I\  ,  lxxii,  i3;  A.  I, 
XXV,  2;  XLiv,  1);  XIV,  x\.\,  1,  etc.  —  clawlcbat  pontem  impo- 
sila  Itivris  II.  II,  xxxiv,  12  —  etc. 

c)  Auijcrc  :  A^t.  xliii,  îi,  (iiujrfjdt  înlscnillonnn  cunslaris  ru- 
mor  vrncno  intrrceptiim  —  H.  IV,  lxxf.  S,  au.nU  ca  res  (ial- 
loruin  olfsrt/idKffi  —  A.  1,  xxx,  i,  anxr.rat  milihim  curas  prx- 
matiiva  Idciii^  [cï.  A.  I,  xxxvi,  4;  11,  xu,  11,  etc.);  =.  et  de 
mi^nie  les  verbes  de  sens  analo^^Mie  :  H.  Il,  lu.  H,  oncralat 
par cntinm  curas  ordo  Mutmensls  —  II.  II,  liv,  iO,  inlendehal 
fovmkUncm  quod  — A.  I,  lxv,  2.1,  juvlt  hostium  (ividitaf^. 

d)  Les  verl)es  qui  servent  naturellement  de  transition  de 
ce  qui  précède  à  ce  qui  suit,  en  particulier  les  composés  de 
ad:  II.  11,  Lxxxvii,  11,  agr/rrrfabaniur.,,  scurrcc,  histrioncs, 
aurigx  —  IL  111,  xlvi,  12,  adf'ait...  fortuna  impuli  Romani  — 
A.  1,  xvni,  1,  adstrepebat  vuUjus  — A.  II,  xxxiii,  1,  accedebat 
^cntcnti;r  Paulini  Marias  Celsus  —  A.  111,  xxxiv,  20,  addidit 
pauca  Drusus  de  matrimonio  suo  —  A.  XI,  iv,  11,  adjecit  Vi- 
tellius  sestertium  deciens  Sosibio.  Cf.  IL  I,  lix,  8;  II,  xcix,  9; 
III,  Lvi,  2;  A.  I,  Lvii,  5;  XV,  xv,  4;  l,  9,  etc.' . 

290.  —  Le  gérondif  accompagné  d'un  substantif  le  précède 
le  plus  souvent,  lorsqu'il  exprime  simplement  Tidée  du 
verbe,  sans  idée  de  nécessité  ou  d'ol)ligation,  sauf  lorsque 
le  substantif  a  plus  d'importance  que  le  verbe,  comme,  par 
exemple  :  H.  IV,  li,  U,  ad  reliqua  Judaici  belllperpelranda  — 
A.  XIÏ,  Lxi,  1,  de  immunlUite  Cois  tribuenda;  =z  ou  lorsque 
le  gérondif  est  chargé  de  trop  de  compléments,  comme  H, 
111,  Lxxvi,  10,  donisque  ac  pecuniis  acerbe  per  municipia  con- 
quirendis  plus  invidiœ  quam  virium  partibus  addebat  ;  =:  ou 
encore  lorsqu'il  s'agit  de  formules  ou  de  textes  de  lois  cités 
tels  quels,  comme  A.  XI,  v,  10  et  XIII,  y,  2. 

291.  —  Dans  l'ablatif  absolu,  si  fréquent  chez  Tacite,  le^ 
prédicat  (participe,  adjectif  ou  substantif)  est  ordinairement 
placé  en  tête,  pour  les  mêmes  raisons  que  le  verbe  lini.  Il 
y  a  exception  : 

i.  Cf.  Andresen,  Loc,  laud.  p.  5-8. 
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1"  J^our  les  noms  de  nomhie  et  les  adjeclifs  do  qnanlilé: 
A.  II,  XXXVII,  (i,  quathiiji-  //7//s  adslantibus  —  Agr.  xxvi,  11, 
ntro(liic exnrcitu ccrtantr —  N.  I,  xxxvii,  3,  aliu  imperante  — 
A.  V,  VII,  .'^  ciuifiis...  spcrlantihus  —  A.  XIV,  xlix,  :j,  pnu- 
cis  exccptis  —  A.  XV,  xii,  1,  2)rtr/e  ropiarum  apiul  Surhim 
r dicta  —  etc.  ; 

2"  I*our  les  pronoms  :  H.  IV,  l\ m,  24,  rohis  sateliUihus  — 
A.  Il,  XXXI,  l),  alque  iUU...everlcnt'ibus...  lumen{cï.  II,  lxxxv, 
8;  111,  XVI,  12;  IV,  x,  12,  etc.)  —  II.  1,  ii,  12,  ipso  Cdpilolio 
civinm  mœnibus  tncenso  —  A.  III,  xli,  0,  eodem  Aviola  duce 
—  etc.; 

3"^  Pour  les  noms  sur  lesquels  l'attention  est  attirée  par 
une  particule  :  H.  IV,  xxxiv,  18,  ne  tempore  rjuidem  ad  ordt- 
nandam  acieni  capto  — A.  III,  xxiv,  14,  necnisi  Tiberio  impe- 
rltante  —  H.  IIÏ,  xxxi,  4,  Cremona  quoquc  excisa  —  II.  IV, 
Lxvi,  4,  vexillariis  tantum  pulsis  —  A.  ÏII,  xliv,  11,  neqiie 
loco,  neque  vuUu  mutalo  —  etc. 

4°  Pour  les  cas  où  les  sujets  de  deux  propositions  partici- 
piales absolues,  ou  d'une  proposition  participiale  absolue 
et  d'une  autre  proposition,  sont  opposés  :  H.  V,  viii,  11, 
Macedonibiis  invalidis,  Parlhisnondum  adulti?>  —  A.  I,  m,  13, 
Drusoque  pridem  exstinclo,  Nero  soins  e  pricignis  erat  —  A. 
III,  Lxii,  2,  ille  Aniiocho,  hic  Mithridate  piilsis  (cf.  H.  T,  lxxv, 
4;  A.  VI,  xxviii,  10,  etc.);  =  mais  si  le  sujet  est  le  même 
pour  les  deux  ablatifs  absolus,  il  se  met  plutôt  entre  les  deux  : 
A.  I,  Lxviii,  7,  7'aro  super  milite  et  quasi  ob  metum  defixu. 
Cf.  Agr.  vu,  9;  H.  I,  lxxix,  26;  IV,  xxxvii,  4,  etc.^ 

292.  —  Dans  l'ensemble.  Tacite  s'écarte  notablement, 
pour  ce  qui  concerne  l'adjectif,  de  l'usage  classique  ;  il  le 
place  beaucoup  plus  souvent  avant  le  substantif  :  cependant, 
dans  les  Arinales,  surtout  dans  la  seconde  partie,  il  tend  à 
revenir  à  l'ancien  usage  (Andresen).  C'est  le  cas,  en  parti- 
culier :  1*^  pour  les  adjectifs  dérivés  de  noms  propres  (mais 
il  écrit  toujours  populus  Romanus,  eqiies  Romanus,  res  Ro- 
mande ou  Romana)\  ==  2°  pour  les  termes  empruntés  à  la 
vie  publique  ou  à  l'art  militaire,  comme  senatorius  ordo; 
triumphalls  statua,  honos,  vestis;  gregarius,  legionarius,  nau- 
tiens,  subsignanus,  veteranus  miles;  pedestris  acies;  navalis 
pugna,  acies,  copia,  etc.  ;  =  3°  pour  militaris  et  civills;  mais 
pour  humanus  et  divinus,  publicus  ei  privât  us,  l'usage  varie 

1.  Cf.  Andresen,  Loc.  liiud.  p.  8-11. 


ÉTUDK  HUK  LA  r.ANGUK  ])\']  TAril'I'H  {\:> 

(copciulant  toujours  /rs  pnblica:  trailleurs  rcs  est  ordinairc- 
invnt  i)lacô  devant  l'atljectif,  sans  doute  comme  monosylla- 
l)i(iu(;). 

I/adjcctif  est  place,  suivant  l'usage,  après  le  nom,  dans 
les  expressions  consacrées  qui  suivent  :  sus  alienum,  cam- 
pus Mariim,  dit  immortalcs,  frrirn  LUlnx,  idua  Aprllns  (cf. 
noniv  Ikcctnbrcs,  Kalcndx  Jannariiv,  etc.),  lihri  SihijlUtti,  etc. 

293.  —  Le  surnom  est  assez  souvent  placé,  comme  chez 
Tile-IJve  (très  rar(Mn(;nt  chez  César,  Sallusle  et  Cicéron), 
devant  le  nom  de  la  <jcns  :  1).  i,  1,  Juste  Fabi  —  D.  xin,  10, 
Sccundus  Pomponius  —  Agr.  xlv,  y,  Massa  Dœbius  —  II.  I, 
Lxxix',  2;),  Jullanus  Tetllus  —  II.  H,  lxxxvi,  3,  Primt  An- 
ionii —  II.  II,  xci,  12,  Vriscits  llelcidius —  A.  I,  lxxv,  5,  Plus 
Aiircllus  —  A.  Xlir,  XLV,  2,  Sabina  Poppxa  —  etc.  ;  =  mais 
non  pas  si  le  prénom  précède  :  A.  XV,  lxx,  1,  M,  Annxus 
Liicamts,  h  côté  de  Lucanus  Annxus  XV,  xlix,  6. 

294.  —  L'adjccUr  (ou  le  participe)  et  le  nom  (ou  le  pro- 
nom) sont  quelquefois  séparés  par  des  compléments,  ou 
même  par  un  verbe  :  Agr.  xlv,  6,  mox  nostrx  duxcre  llchl- 
diiim  in  carccrem  manus  —  A.  I,  xxviii,  2,  liina  claro  repente 
cxlo  visa  languesccrc  —  A  II,  xxxv,  9,  audiente  hxc  Tiberio  ac 
sllente  magnis  iitrimque  contentionibus  acta. 

La  construction  est  parfois  plus  compliquée,  ce  qui  amène 
quelque  obscurité  :  A  XIII,  liv,  1,  ereptum  jus  legatis  du- 
cendl  in  hostem  —  A.  XIV,  ii,  1,  ardore  retlnendœ  Agripplnam 
potentix  eo  usque  provectam. 

Il  y  a  encore  de  l'obscurité,  dans  certaines  phrases,  par 
suite  de  la  place  donnée  à  des  mots  que  l'auteur  a  voulu 
opposer  :  H.  I,  vi,  1,  invalldwn  seneni  Titus  Vinius  et  Corné- 
lius Laco,  alter  deterrimus  mortalium,  alter  ignavissimus,  odio 
flagitiorum  oneratum  contemptu  inertix  destruebant  —  H.  II, 
XLi,  19,  ut  cuique  audacia  vel  formido,  in  primam  postre- 
mamve  acieni  prorumpebant  aut  relabebantur, 

295.  —  L'anastrophe,  qui  est  régulière  lorsqu'un  adjectif 
de  qualité,  ou  un  adjectif-pronom,  précède  la  préposition, 
esl  largement  étendue,  dans  les  Annales,  par  Tacite,  qui 
imite  en  cela  les  poètes.  Outre  l'emploi  classique,  qui  est 
fréquent,  il  use  de  l'anastrophe  : 

1^  Pour  les  prépositions  monosyllabiques  : 
a)  Avant  un  génitif  déterminatif  ou  les  adjectifs  alius, 
ipse,   wius  :  A.  III,  lxxii,  5,  ornatum  ad  iirbls  et  posterwn 
gloriam  —  A.  VI,  xxxvn,  3,  ripam  ad  Euphratis  (cf.  XII,  xi, 
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i;i,  cL  Li,  {))  —  A.  IV,  V,  0,  initlo  ah  Surix  —  A.  III,  x,  10, 
judlcc  ah  uno  —  A.  \II,  lvi,  14,  urbe  ex  ipsa  —  A.  XII,  lvi, 
;{,  lacu  in  ipso  (cf.  XV,  xviii,  7;  lui,  0,  etc.)  —  A.  XI,  i,  8, 
conliune  in  popull  Romani  —  A.  XI,  ni,  13,  partcm  in  aliani 

—  etc.  ; 

b)  Après  un  génitif  déterminatif  ou  un  nom  servant  d'at- 
Iribut  :  A.  H,  lx,  2,  oppldo  a  Canopo  —  A.  XI,  xiv,  12,  Arcade 
ab  Evandro  —  A.  XIII,  xii,  0,  uxore  ah  Oclavia  —  A.  IV, 
XLiii,  10,  vatum,  annalium  ad  testimonia  —  A.  VI,  xiv,  7, 
PartJiorum  ad  miscricordlam  (cf.  XII,  xxxi,   10;   XHI,  vi,  10) 

—  A.  XII,  XIV,  16,  Arsacis  de  (jcnle  —  A.  II,  m,  1,  Anacida- 
rume  sanguine  (cf.  VI,  xxvni,  16;  XIV,  xxvi,  7)  —  A.  IV,  lv, 
20,  dncum  e  nominibus  —  A.  XII,  xii,  7,  quorum  de  sententla 
(cf.  IV,  I,  6;  XI,  V,  8)  —  A.  II,  xxxii,  12,  quorum  e  numéro  — 
A.  Il,  XLViii,  4,  cujus  e  domo  — A.  XV,  lui,  12,  Ferentino  in 
oppido  (cf.  IV,  XLiii,  lo,  montem  apud  Erycum)  —  A.  I,  lix, 
11,  Germanorum  in  lacis  —  A.  II,  xlvi,  11,  Ipsorum  in  manu 

—  A.  III,  xxxi,  23,  quorum  inpecuniam  atquc  famam  (cf.  IV, 
XI,  17)  —  A.  VI,  XLViii,  16,  vatis  in  modum  —  A.  I,  xxiii,  2, 
quorum  per  umeros; 

c)  Avec  le  gérondif  :  A.  I,  lxiv,  20,  ducendum  ad  agmen 
(cf.  II,  VI,  12;  XI,  XXXVII,  7  ;  XV,  lviii,  7,  etc.); 

2°  Pour  les  autres  prépositions,  outre  les  cas  signalés  au 

§1°: 

à)  Entre  deux  noms  coordonnés  :  H.  II,  lxxviiî,  12, 
Judœam  inter  Suriamque  {cL  IV,  lxxvii,  3;  A.  IV,  l,  10,  etc.) 

—  II.  m,  XIX,  2,  cumulos  super  et  recentia  cxde  vestigia  —  A. 
V,  vni,  o,  Assyrios  pênes  Medosque; 

b)  Après  deux  noms  coordonnés  :  A.  I,  lx,  14,  Amisiam  et 
Lupiam  amnes  inter  —  A.  IV,  viii,  22,  disque  et  patria  coram 
obtestor  —  A.  IV,  lv,  7,  Laodicenis  ac  Magnetibus  simul  —  A. 
XV,  Lxi,  8,  Poppœa  et  Tigellino  coram; 

c)  Après  un  seul  nom  :  A.  VI,  xli,  13,  Scythas  inter  —  A. 
IV,  XVI,  20,  sedes  inter  Vestalium  —  A.  XI,  x,  15,  claritudine 
paucos  inter  senum  regum  (cf.  §  1°,  a)  —  A.  I,  lxv,  10,  hu- 
mentia  ultra  —  A.  II,  xli,  3,  Tiberim  juxta  (cf.  IV,  v,  5)  — 
A.  VI,  XXXIX,  5  urbem  juxta  (cf.  XII,  xiii,  11;  xxi,  6;  XV, 
XLVii,  9)  —  A.  V,  IX,  8,  laqueum  juxta  —A.  XIII,  xv,  26,  eu- 
blculum  Cœsaris  juxta  —A.  III,  xviii,  13,  senatu coram  (cf.  I, 
XLx,  10;  Lxxv,  3;  III,  xiv,  8,  etc.)  —  A.  XIII,  xlvii,  8,  urbem 
extra  —  A.  III,  lxxv,  11,  prœturam  intra  —  A.  IV,  xlviii,  4, 
luccm  inira  —  A.  XV,  xlvii,  6,  viam  propter  (cf.  IV,  xlviii. 
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1)  -  A.  XVF,  XXXV,  î),  kfimum  super  -  A.  M,  w,  14,  hurrium 
infrd  -  A.  XV,  xxxvii,  10,  Orcarw  (ihusi/ua  —  A.  Xlll,  xi.vii, 
l\f  Tlln'7'i() (ihnsfjur  {lun'is  (uinsqur.  indlum  \,  XIV,  lviii,  l(i). 

20().  —  Il  faiil  iiohîr  rjuiastroplie  des  rotijoiictioris  sui- 
vantes :  (inin  clinm  Af^r.  xxvi,  9  ;  (i.  m,  12;  II.  Il,  i.xiv,  10; 
A.  XV,  xxxix,  G,  etc.  --  f/nin  immo  \).  vf,  S;  xxxiv,  2.'»; 
xxxix,  0  ;  <i.  XIV,  M  -—  immo  A.  XI,  xxx,  H  ;  XII,  vi,  io  ;  XV, 
\xi,  \{)  (/nippe  A^T.  III,  9;  A.  Il,  xv,  7;  xxxiii,  il  ;  lxxx, 
7;  lll,  11,  14,  etc.  —  manque  I).  xix,  0  ;  A.  I,  v,  14;  II,  xiJii, 
22  ;  IV,  XXI,  2  —  siquidrni  (i.  xxx,  3  —  duncc  A.  XIII,  xxxiii, 
2  -^  dam  II.  III,  XXV,  14;  A.  XIV,  v,  lii  7/^(A.  IV,  x,  0; 
XII,  T.i,  4  —  qxianquamk.  V,  i\,  2;  VI,  x\\,  T.»;  XIV,  x\i,  20 
(cf.  Gicéron,  Acad.  h,  '1\\). 

Nous  citeions  encore,  d'après  Drœger,  h  cause  de  la 
place  exceptionnelle  qu'ils  occupent  :  si  A.  XIV,  m.  G; 
Lviii,  î)  (4°  ranf,')  —  ut  A.  XII,  xlix,  11  (,■)•'  rang)  —  quaù  A. 
XIV,  LU,  6  (7°  rang)  —  enfin  cum  A.  I,  lxiif,  18  (10'^  rang). 

297.  —  îpse  est  parfois  introduit,  d'après  l'analogie  de 
quisquc  (cf.  SMu^le^Jwjurtha,  xviii,4),  dans  une  proposition 
participiale  absolue  où  il  n'a  aucun  rôle  grammatical  : 
Agr.  XXV,  20,  ac  ne.  drcumircluv,  diriso  ctipsc  in  1res  partes 
exercitu  incessit  (=  postquam  et  ipse  divisit)  —  G.  xxxvii, 
13,  quid  enim  aliud  nobis  quam  cœdem  Crassi,  amisso  et  ipse 
Pacoro,  in  fret  Vcntidium  dejectus  Oriens  objecerit  ?  (=:  cum  et 
ipse  amiserit).  =:  Il  faut  en  rapprocher,  quoique  ce  soit  plus 
hardi  :  A.  XIV,  xxvi,  1,  quin  et  Tiridatem.,.  prœmisso  cum 
auxiliis  Vcrulano  legato  citque  ipse  Icgionibus  citis,  abire  pro- 
cul..,  subegit  (=  ac  legionibus  ipse  cito  agmtnc  raptls  =:  dum 
et  ipse  legiones  cito  agmine  rapiebat). 

De  même,  un  substantif  au  nominatif,  toujours  d'après 
l'analogie  de  quisque  (cf.  Tite-Live,  II,  xxxviii,  6,  instigan^ 
doque  suos  quisque  populos  —  IV,  xxxi,  2,  tendendo  ad  sua 
quisque  consilia),  est  placé  exceptionnellement  à  côté  d'un 
gérondif,  dont  il  est  le  sujet  logique  :  A.  XV,  lvii,  10,  spiri- 
tum  expresslt,  clariore  exemplo  liberlina  mulier  in  lanta  ne- 
cessitate  cdienos...  protegendo,  cum  ingenui...  proderent. 

298.  —  Dans  certaines  phrases,  la  proposition  qui  suit, 
et  qui  doit  logiquement  suivre,  contient  le  verbe  principal, 
qu'il  faut  rétablir  dans  la  principale  ou  dans  la  subordonnée 
qui  précède  :  A.  III,  lvi,  6,  MarcumdeindeAgrippam  socium 
ejus  potestatis,  quo  defuncio  Tiberium  Neronem  delegit  — A. 
IV,  XX,  12,  dubitare  cogor,  fato  et  sorte  nascendi,  ut  cetera,  ita 
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principiim  indlnatio  in  hosy  offensio  in  lllos,  un  sil  aliquid  in 
nostris  consiliis  liceatque,  où  sit  (ou  peut-être  fiât,  ou  decrc- 
titm  s'il)  est  à  suppléer  avec  in  hos,  in  illos  —  A.  XIII,  xv,  G, 
vjitur  céleris  dlversa  nec  ruhorem  adhtinra  :  uhi  hrilannico 
jussit  cxsurgerct,  etc.  —  A.  VI,  xxix,  li»,  iiihil  hune  amiciila 
Srjani,  sed  lahefccU  haud  minus  validum  ad  exitia  Macronis 
odium  (cf.  H.  I,  lxxxiii,  8);  ==:  plus  simplement  :  A.  I,  xxxv, 
4,  7nox  indiscretis  vocibus  pretia  vacationum,  angustias  sli- 
pendit,  duritiam  openim,  ac  propriis  nomlnihm  inciisant  v(d- 
lum,  fossas,  pabuli,  niaterix,  lignorum  aggestus,  et  si  giia 
alia...  quxruntur,  où  la  suite  de  l'asyndeton  est  coupée  par 
ac  suivi  d'un  complément  circonstanciel  qui  précise  (cf.  II, 
XLViii,  5,  tradidit;  lx,  8,  visit;  etc.). 

299.  —  Tacite  met,  plus  volontiers  que  les  classiques,  à 
la  fin  de  la  phrase  les  ablatifs  absolus  et  les  propositions 
complétives  circonstancielles  introduites  par  une  conjonc- 
tion :  c'est  le  plus  souvent  afin  de  produire  un  effet.  Cf.  H. 
V,  xviii,  14,  ne  eques  quidem  institit,  repente  fusis  imhribus 
et  propinqiia  nocte  —  A.  I,  m,  o,  privignos  imperatoriis  no- 
minibus  auxit,  intégra  etiam  tum  domo  sua  —  A.  VI,  xlix, 
9,  donec  minor  filius  lubricum  juventœ  exiret. 

300.  —  Il  accumule  volontiers  les  propositions  subordon- 
nées de  forme  variée  (participes,  ablatifs  absolus,  proposi- 
tions avec  conjonction,  etc.),  non  sans  qu'il  en  résulte  par- 
fois un  peu  de  lourdeur  et  d'embarras  dans  la  marche  de  la 
phrase,  ou  même  quelque  obscurité,  l'effort  que  l'on  doit 
souvent  faire  pour  comprendre  chacun  de  ces  petits  mem- 
bres et  leur  rapport  réel  empêchant  de  saisir  facilement  d'un 
coup  d'œil  l'ensemble.  Il  suffira  de  citer  quelques  exemples  : 
H.  II,  XI,  14,  his  copiis  rector  additus  Aiinius  Gallus,  cum  Ves- 
tricio  Spurinna...  prœmissus,  quoniam prima  consiliorum  frus- 
tra ceciderant,  transgressa  jam  Alpes  Cxcina,  quem  sisti  inlra 
Gallias  posse  speraverat  —  A.  III,  lxvii,  4,  sed  multa  aggere- 
bantur  etiam  insontibus  periculosa,  cum  super  tôt  senatores 
adversos  facundissimis  totius  Asiœ,  eoque  ad  accusandum  de- 
lectis,  responderet  solus  et  orandi  nescius,proprio  in  metu,  qui 
exercitam  quoque  eloquentiam  débilitât,  non  tempérante  Tibe- 
rio  quin  premeret  voce,  vultu,  eo  quod  ipse  creberrime  interro- 
gabat,  neque  refellere  aut  eludere  dabatur,  ac  sœpe  etiam  confi- 
iendum  erat,  ne  frustra  quœsivisset.  Cf.  H.  I,  lxxxiii,  1-8;  A. 
II,  XXI,  1-9;  XV,  XI,  1-7,  etc. 
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301.  ~  M.  \V<i;lflliii  II  ossay<'î  d'olablir,  dans  ses  savants 
artirics  du  VldloliUjU^  (t.  :2.'»,  20  et  27),  (jm;  Tacite  n'était  aiiiv6 
à  sa  V(''iilald«;  njaiiiciM»  (|U{;  dans  les  Annabi^,  et  (jne  son  ori- 
f^iiialil/*,  [)(Mi  s(Misil)Io  dans  ses  premiers  écrits,  va  sans  cesse 
en  auj^nientant  et  suit  daiis  son  pio^Mès  Tordre  même  dfi 
ses  ouvrages.  Mal^'r6  les  réserves  de  (juelqucs  critiijiies', 
celle  opinion  a  été  généralement  acceptée,  et  elle  nous  sem- 
ble vraie  pour  l'ensc^mblci  d(^s  trails  grammaticaux  et  des 
parliculaiités  de  style,  comme  elle  est  viaie  pour  les  divers 
écrits  deSalluste^.  Le  progrès  de  Tàge,  la  maturité  de  Tes- 
pril,  le  changement  dans  la  situation  pcjliticiue,  comme  aussi 
les  moililications  survenues  dans  le  ^;out  public,  suffisent  à 
expliquer  les  diiïérences  que  l'on  peut  conslater  entre  la 
langue  des  Annales  et  celle  des  Histoires,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'invoquer  la  diversité  des  sujets  traités.  Daiis 
VAgricoIa  déjà,  on  peut  voir  se  dessiner  les  principaux  trails 
du  style  de  Tacite.  La  Germanie,  quoique  postérieure,  a  trop 
le  caractère  oratoire  pour  pouvoir  être  rangée,  dans  l'ordre 
chronologique,  parmi  les  ouvrages  historiques.  Quant  au 
Dialogue,  qui  est  assurément  l'œuvre  de  la  jeunesse  de  Ta- 
cite, il  appartient  dans  son  ensemble,  et  pour  les  idées  et 
pour  la  langue,  à  l'école  cicéronienne. 

302.  —  Quand  il  s'agit  d'un  auteur  aussi  original  que  Ta- 
cite, il  ne  saurait  être  sérieusement  question  d'imilation  di- 
recte et  servile.  Mais  le  Dialogue  doit  être  mis  à  part  :  si  les 
traits  originaux  n'y  manquent  pas  complètemenl,  l'imitation 
y  est  incontestable,  en  particulier  l'imitation  de  Cicéron, 
dont  Tacite  adopte  généralement  les  idées,  représentées 
dans  son  temps  par  Quinlilien  et  son  école,  et  à  qui  il  em- 
prunte volontiers  la  construction  delà  phrase  et,  en  partie, 
les  locutions  et  les  tournures.  Cependant  l'influence  de  ses 
contemporains  se  montre  déjà,  et  l'on  a  relevé  un  assez  grand 
nombre  de  passages  où  l'on  peut  voir  des  réminiscences  de 
Velléius,  de  Quinlilien,  de  Sénèque  le  père,  dont  la  préface 

1 .  Voyez,  en  particulier,  Ed.  Wolff,  Die  Sprache  des  Taciius  (programme 
de  Francfort),  1879. 

2.  Cf.  la  conclusion  de  notre  De  Sennone  Sallustiano  (Paris,  Picard, 
18S1)  et  la  préface  de  notre  édition  classique  de  Salluste  (Ch.  Delagrave). 
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aux  Controverses  lui  a  fourni  ridcc  de  l'ouvrage,  et  môme  de 
Scnèque  le  fils,  quoiqu'il  se  pose  eu  adversaire  résolu  de 
son  style,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  lui  emprunter  non 
seulement  des  idées,  mais  encore,  bien  que  plus  rarement, 
des  locutions  el  des  figures.  Du  reste,  riulluence  de  la  plii- 
losoplii(;  de  Sénèque  se  découvre  dans  tous  les  autres  ouvra- 
ges de  Tacite,  en  particulier  dans  la  Germanie  et  VAgricola. 

303.  —  Nous  avons  déjà  montré  en  traitant  du  vocabulaire 
(rem.  2)  et  de  la  couleur  poétique  (rem.  284  sqq.)  combien 
Tacite  doit  h  Virgile,  dont  la  lecture  formait,  de  son  temps, 
de  préférence  môme  à  celle  de  Gicéron,  la  base  de  toute  édu- 
cation libérale.  Il  lui  a  emprunté  aussi  un  certain  nombre 
de  constructions  grammaticales.  Les  réminiscences  de  Vir- 
gile se  trouvent  également  dans  tous  les  écrits,  excepté  le 
Dialogue,  où  domine,  nous  l'avons  dit,  Tinfluence  cicéro- 
nienne.  Nous  ne  saurions  réunir  ici  ces  imitations,  dont  les 
plus  importantes  sont  signalées  à  leur  place  respective  dans 
notre  édition  :  on  en  trouvera  quelques-unes  dans  Drœger, 
Syiitax  und  Stil  des  Tacitus,  127,  et  un  plus  grand  nombre 
dans  la  dissertation  de  docteur  de  M.  Schmaus  (Bamberg, 
1887). 

On  ne  cite,  chez  notre  auteur,  que  trois  ou  quatre  imita- 
tions d'Horace,  et  autant  d'Ovide. 

304.  —  Dans  les  ouvrages  historiques  de  Tacite,  en  met- 
tant à  part  la  Germanie,  qui  a  plutôt  un  caractère  moral  et 
oratoire,  l'imitation  de  Salluste  et  de  Tite-Live  est  assez 
sensible.  Celle  de  Salluste  est  surtout  frappante  dans  VAgri- 
cola, composé  à  une  époque  où  Tacite  hésitait  encore,  en 
fait  de  style,  sur  la  voie  qu'il  devait  suivre,  et  dans  les  His- 
toires, où  il  n'est  pas  encore  arrivé  à  la  pleine  possession  de 
sa  manière.  D'autre  part,  il  faut  rapporter  à  Salluste,  dans 
l'ensemble  des  ouvrages  historiques  de  Tacite,  la  plupart 
des  archaïsmes,  d'ailleurs  assez  rares,  qui  s'y  rencontrent. 

En  ce  qui  concerne  Tite-Live,  quoiqu'il  appartienne  par 
la  date  à  la  fm  de  la  période  classique,  et  qu'il  en  imite  les 
bons  prosateurs,  on  trouve  chez  lui  assez  de  traits  qui  ap- 
partiennent à  l'âge  d'argent  pour  qu'il  y  ait  souvent  lieu  de 
se  demander  s'il  y  a  eu  imitation  directe,  de  la  part  de  Ta- 
cite, dans  l'emploi  des  constructions  grammaticales,  ou  s'il 
n'a  fait  que  se  conformer  à  l'usage  de  son  temps.  Mais  le 
doute  n'est  pas  possible  pour  un  certain  nombre  de  locutions, 
ou  même  de  passages  entiers,  où  l'imitation  est  flagrante. 
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Comparez,  par  uxuinpl<*,  Titu-I.ivc,  pi'cîfacj;,  (>,  at  nrc  ndlir- 
marcncc  rcfcilcrc  in  animo  est,  ol  Tacite,  (icrmanu',  m,  10, 
qUiV  ncqur.  amfirmdn'  nri/Kmrji/is,  wquc  rofrW  rcAnnnimo  est 

—  T.-L.  iii,  î)!!,  Uljcrutun's  luiwl  diibic,  (îtTac.  A.  M,  Lxxxviir, 
11,  Hhcriilor  hiiud  dub'u'  —  T.-L.  vu,  îi,  slolide  ferocem  viri- 
bus  suis,  vi  Tac.  A.  I,  m,  20,  roboni  cnrporis  sloildc  ferocem 

—  eti-,  (îl  pour  (l(;s  passaf^os  enLicrs,  T.-L.  VM,  xmi,  .'J,  et 
Tac.  A.  XIV,  XXX,  1  ;  T.-L.  xmv,  :ii  (discours  de  l*aul-L]inilc) 
et  Tac.  II.  I,  L\\\i\  (discouis  d'Otlion). 
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ERRATA 


P.  T),  1.13,  au  lieu  de  :  prœliator,  lisez  :  pi^œliator. 

P.  7, 1.  15,  au  lieu  de  :  inluvies,  lis.  :  illuvies, 

P.  20, 1.  26,  ajoutez  :  privigni,  A.  IV,  lxxi,  21  ;  XII,  ii,  8. 

P.  22,  1.  dernière,  lisez  :  lllic,  plcrique  iit  arbiirantur,  irlsl<',  ut 

ipse ,  providum  potius...  evenit. 
P.  23, 1.  21,  au  lieu  de  :  inlustriumy  lis.  :  illusLrlum. 

—  1.  26,  au  lieu  de  :  Suriœ,  lis.  :  Syriœ, 

P.  2;j,  1.  5  du  bas,  au  lieu  de  :  quiquid,  lis.  :  qiddquid. 

P.  26,  1.  27,  au  lieu  de  ;  xin,  31,  14,  lis.  :  Xlil,  xxxr,  14. 

P.  33,1.  35,  lis.  :  A.  I,  IV,  4;  liv,  4. 

P.  37, 1.  27,  lis.  :  devant  sed  et. 

P.  41, 1.  9,  au  lieu  de  :  inlecti,  lis.  :  illecti. 

—  1.  dernière,  lis.  :  Thracitm;  de  même  p.  42, 1.  8,  et  ailleurs. 
P.  48, 1.  21,  au  lieu  de  :  [arborum]^  lis.  :  [arôorujn]  (ce  mot  manque 

au  ms.). 
P.  50, 1.  6  du  bas,  lis.  :  mais  l'ablatif  (local). 
P.  51,  note,  ajoutez  :  Dans  A.  II,  lu,  10,  disciplina  et  imperiis  sues- 

ceret,  nous  croyons  devoir  lire  compesceret* 
P.  61,  l.  6,  lis.  :  desquels. 

P.  72, 1.  4  du  bas,  lis.  :  et  nihil  régente  eo  triste, 
P.  75, 1.  14,  au  lieu  de  l'exemple  A.  XI,  xxiv,  21,  qui  doit  être  réuni 

aux  exemples  précédents,  lisez  ;  A.  Xll,  vr,  12,  nova  nobis  in 

frairum  filias  conjugia. 
P.  88, 1.  26,  ajoutez  :  moderor  A.  I,  xv,  5. 
P.  102, 1.  11,  au  lieu  de  :  licencius,  lis.  :  licentius. 
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